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Chapitre 1











Tiffany commence sa journée au bureau sur les coups de huit heures. Ses 

longs cheveux noirs sur les épaules, elle est plongée dans le dossier de l’un 

de ses clients.  Elle  travaille  pour  le cabinet   Lenard  et  Smart  qu’elle  a 

intégré il y a seulement quelques mois, lors de son retour à Paris. Tout se 

passe   plutôt   bien   pour   elle   depuis   qu’elle   est   là.   Son   père   est   devenu 

premier   ministre   de   la   France   et   elle   le   voit   de   temps   à   autre,   c’est 

d’ailleurs grâce à lui qu’elle a intégré ce cabinet, étant donné qu’ils sont 

ses avocats. 

Elle passe la matinée avec son confrère Laurent Lenard à parler de son 

affaire,   elle   n’a   que   rarement   besoin   de   conseil,   car   elle   se   débrouille 

vraiment très bien ; elle a d’ailleurs obtenu son diplôme d’avocate avec 

mention. Elle lui fait rapidement part de son plan de défense pour l’homme 

qui a été arrêté pour meurtre. Elle devra d’ailleurs s’entretenir plus tard 

dans l’après-midi avec l’inspecteur qui l’a arrêté. 

Ensuite, elle déjeune à la cafétéria avec ses collègues Laurent Lenard et 

Steven Smart. Ils ont tous les deux la quarantaine, les cheveux légèrement 

grisonnants, et sont de grands et bien beaux hommes. Le cabinet est situé 

au premier étage d’un grand immeuble, au second se trouve la cafétéria 

commune à tous ceux qui travaillent dans l’immeuble. 

En début d’après-midi, elle regagne son bureau et se replonge dans le 

dossier de l’un de ses clients, elle veut être fin prête pour son entretien 
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avec l’inspecteur. Quelques minutes plus tard, sa secrétaire lui annonce 

l’arrivée de l’homme qu’elle attendait. Elle reste assise à son bureau en 

fixant la porte qui s’ouvre, elle n’en croit pas ses yeux lorsqu’elle voit 

entrer Keith. 

–    Bonjour Maître, dit-il en levant les yeux sur elle. Tiffany ? s’étonne-

t-il. 

–    Keith, ça, c’est une sacrée surprise ! 

–    Qu’est-ce que tu fais là ? 

–    Je suis l’avocate avec laquelle tu as rendez-vous. 

–    Maître Bellano, j’aurais dû faire le rapprochement. 

Elle ne répond rien, encore sous le choc. Quel bel homme, se dit-elle ! Il 

n’a pas pris une ride bien que quatre années se soient écoulées, il a trente-

sept ans maintenant. Il la regarde aussi, il n’en revient pas qu’elle soit là 

devant lui, celle qui fût sa maîtresse pendant plusieurs jours et qu’il a 

arrêtée ensuite. Il la trouve toujours aussi belle, elle a de longs cheveux 

ondulés, un maquillage parfait et un décolleté qui ne lui échappe pas. 

–    Je suis un peu confus, émet Keith en fermant la porte. 

–    Pourquoi ? 

–    J’ai trompé ma femme avec toi et je t’ai arrêtée par la suite, rétorque-

t-il en s’asseyant sur un des fauteuils face à elle. 

–    Je ne t’en veux pas, tu as fait ton boulot, mais tu aurais pu me dire 

que tu étais un policier. 

–    Je n’en avais pas le droit. 

–    Quoi qu’il en soit, aujourd’hui je vais bien. 

–    Je devine que tu as poursuivi tes études de droit. 

–    Oui, à Pointe-à-Pitre. 

–    Merci papa, se moque-t-il. 

–    Contrairement à ce que tu peux penser, Keith, j’ai beaucoup souffert. 

–    Je me souviens que j’étais venu au très mauvais moment, tu projetais 

de te barrer avec ton Max. 

–    Max, s’attriste-t-elle. Je n’ai plus eu aucune nouvelle ensuite. 
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–    Je le comprends, il a appris que la femme avec laquelle il partait 

n’était autre que la meurtrière de son ex. 

–    Tu m’en veux ? 

–    D’avoir tué ta meilleure amie ? 

–    D’avoir voulu te plaquer pour Max. 

–    Je croyais en nous, Tiffany, je te l’avais d’ailleurs dit. Je t’aimais, 

mais c’est loin et terminé, tout ça. Aujourd’hui, je suis là pour un dossier, 

et je refuse que tu laisses sortir ce meurtrier de prison. 

–    J’ai bien étudié l’affaire : tes hommes et toi n’aviez pas le droit de 

fouiller son domicile, vous n’aviez pas de commission rogatoire. 

–    Alors tu vas te servir d’un vice de procédure pour le faire libérer ? 

–    Je suis son avocate et il me paye, je fais simplement mon travail. 

–    Je me souviens que tu as toujours eu un faible pour les méchants. 

Félicitations, tu as réalisé ton rêve en faisant du droit criminel ! 

–    Que fais-tu ce soir ? 

–    Pourquoi ? s’étonne-t-il. 

–    On pourrait dîner ensemble. 

–    D’accord. 

Elle sourit en constatant qu’elle n’a pas eu à le supplier. 

–    Alors parlons boulot, et ce soir on parlera de ce que tu veux. 

–    OK, Maître, faisons comme ça, rit-il. Je sais qu’on n’a pas attendu la 

commission rogatoire pour fouiller sa baraque, mais par pitié, il a tué sa 

femme…

–    Tu sais à quoi sert un avocat ? 

–    À défendre les gens. 

–    Et c’est ce que je fais. Je suis désolée, mais il y a là un vice de 

procédure. La seule chose que je peux faire, c’est laisser un peu traîner les 

choses pour que tu trouves d’autres preuves qui seront recevables lors du 

procès. 

–    Tu me laisses une chance alors ? sourit-il. 

–    Je te laisse une semaine. Après, je serai obligée de faire opposition à 
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tes preuves prises illégalement. 

–    On se voit dans une semaine pour faire le point sur le dossier. 

–    OK. 

–    Et pour ce soir ? On fait comment ? 

–    Eh bien, tu n’as qu’à passer me prendre vers dix-huit heures trente. 

–    À plus tard alors, dit-il avant de sortir de son bureau. 

Tiffany sourit, ravie d’avoir revu Keith. Cependant, elle appréhende un 

peu   cette   soirée   où   elle   devra   répondre   à   ses   questions.   Et   lui,   est-il 

toujours marié à cette Isabelle à laquelle il a fait un enfant ? Elle n’arrive 

pas à se replonger dans son travail, elle ne cesse de penser à son rendez-

vous, mais est-ce vraiment un rendez-vous ? Après tout, c’est elle qui l’a 

invité, Keith ne lui est pas indifférent. Il ne lui a d’ailleurs jamais été, mais 

il y avait Max. Dans l’hypothèse où il serait célibataire, elle se demande 

s’ils pourraient reprendre leur histoire. Est-il toujours intéressé par elle ? 

Elle quitte son bureau dans le milieu de l’après-midi et va boire un café 

à la cafétéria. Elle est seule, mais ne peut s’enlever Keith de la tête. Elle 

est rejointe par Laurent ensuite, il lui parle d’un client dont il a hérité sans 

le   vouloir.   Le   dossier   va   lui   être   transmis,   il   sera   son   avocat   commis 

d’office et cette idée ne l’enchante absolument pas. Il compte en faire une 

rapide lecture et ne pas y consacrer trop de temps. Dans ce cabinet, ils 

cherchent   les   grosses   affaires   qui   rapportent,   aucun   des   deux   hommes 

n’aime être un avocat commis d’office. D’ailleurs, ils ont donné la même 

consigne à Tiffany pour le jour où ce sera son tour : ne pas s’attarder sur le 

dossier. 

–    Que sais-tu sur ce client ? demande-t-elle. 

–    À part qu’il n’a pas d'argent : rien. 

–    L’État te payera. 

–    Mais bien peu, c’est pour cela que je ne m’attarderai pas. 

–    Qu’est-ce qu’il a fait ? 

–    Je ne sais pas, je le saurai lorsque j’aurai lu son dossier. 

–    Tu sais quand tu l’auras ? 

–    Dans le courant de la semaine, il traînera probablement un bout de 

temps sur mon bureau. J’ai d’autres affaires bien plus importantes en 
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cours. 

–    Tu veux que je m’en charge ? 

–    Non, je ne t’en parle pas pour ça, je m’en occuperai, j’aurai bien cinq 

minutes un de ces jours pour le lire, dit-il avant de s’en aller. 

Elle ne comprend pas pourquoi il ne veut pas s’investir avec ce nouveau 

client. Elle sait bien qu’il y a en partie l’argent qui compte, mais pour elle, 

la   défense   des   criminels   est   importante,   et   surtout   lorsqu’ils   n’ont   pas 

d’argent. Elle aurait voulu travailler pour un petit cabinet d’avocat qui ne 

fait pas que dans le profit, mais son père en a décidé autrement. 

Elle quitte la cafétéria à son tour et retourne à son bureau où elle se 

plonge dans un dossier qui la passionne jusqu’à en oublier tout le reste. 

Mais à dix-huit heures, sa soirée lui revient, elle décide de se remaquiller. 

Elle appelle ensuite chez elle pour prévenir qu’elle dînera à l’extérieur ce 

soir, prétextant un rendez-vous d’affaires. Elle ne se change pas et garde sa 

jupe courte et son débardeur blanc. Pile à l’heure, on frappe à la porte de 

son bureau et Keith entre. 

–    Quelle ponctualité ! 

–    J’ai pour principe de ne jamais faire attendre une jolie femme, 

rétorque-t-il en fermant la porte. 

Elle se contente de sourire en le remerciant pour le compliment ; ils 

partent   ensuite   tous   les   deux.   Sur   le   parking   souterrain   de   ce   grand 

immeuble, Keith présente sa nouvelle Porsche à Tiffany avant de rouler 

jusqu’à un restaurant pas très loin. En gentleman, il lui ouvre la portière 

pour qu’elle descende, puis il lui tend son bras et entre avec elle dans ce 

restaurant. Il y a réservé une table, ils sont installés près d’une fenêtre. En 

face l’un de l’autre, ils commandent le plat du jour avant que Keith ne 

l’interroge sur son départ de Paris il y a quatre ans. 

–    Mon père a étouffé l’affaire avec son argent et grâce à la place qu’il 

occupait à l’époque. Il m’a envoyée en Guadeloupe pour poursuivre mes 

études puisque je refusais les abandonner. 

–    Pourquoi es-tu revenue ? Ce n’est pas un peu risqué ? 

–    Ceux qui sont au courant pour moi ont l’ordre de la fermer, qu’est-ce 

que je pourrais craindre ? 

–    Ils seront expatriés s’ils parlent, ils n’en ont pas intérêt, je suis 
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d'accord, mais qu’est-ce qui te dit que Max respectera ça ? 

–    Qui te parle de Max ? Je n’ai nullement l’intention de le revoir. 

–    Pourtant, si je n’étais pas arrivé à temps, tu partais avec lui. 

–    Je voulais qu’il change de vie, qu’il se prenne en main, il a accepté 

de me suivre, mais je suis sûre qu’il n’a jamais été amoureux de moi. 

–    Alors pourquoi avoir pris un si gros risque pour lui ? 

–    Tu parles du meurtre ? 

–    Tu as éliminé sa copine en sachant pertinemment que tu n’étais rien 

pour lui. 

–    Ce soir-là je n’ai pas réfléchi à ce que je faisais. 

–    Tu veux qu’on en parle ? demande-t-il lorsque le serveur leur amène 

les assiettes. 

–    À quoi ça sert de revenir là-dessus ? 

–    C’est juste que j’aimerais comprendre ce qui t’est passé par la tête. 

–    Comment vais-je faire pour parler de mes sentiments pour Max à 

mon ex ? 

–    Oublie que je suis ton ex, dis-toi que je suis un vieil ami. 

–    Quand j’ai rencontré Max, j’ai eu un coup de foudre et je l’ai confié 

à Miranda. J’ai essayé de draguer ce mec, mais j’ai vite compris que je ne 

l’intéressais pas, il voulait ma meilleure amie. Elle m’écoutait me confier 

sur les sentiments que j’avais pour lui et elle couchait en même temps avec 

lui. Quand je les ai vus, ça m’a fait si mal que j’ai eu envie de mourir et au 

lieu de ça, je suis allée me saouler dans un bar. 

–    Je connais ce passage. 

–    Je sais et je n’ai rien de plus à te dire. J’ai rencontré un mec au bar à 

qui j’ai parlé de Max et de Miranda, il m’a suggéré de l’éliminer pour 

consoler Max. Sur le coup, j’ai trouvé l’idée bonne. Je lui ai acheté une 

arme, j’ai attendu que l’autre voleuse quitte enfin la ruelle et j’ai tiré. 

–    C’était un meurtre avec préméditation. 

–    J’en sais rien, je n’étais plus moi, je ne savais pas ce que je faisais. Je 

ne me souviens même pas de ce que j’ai fait de l’arme ensuite. 

–    Tu l’as jetée dans un caniveau. 
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–    Possible, je sais juste que le lendemain, quand je me suis réveillée, 

Miranda n’était pas là. Je me demandais où elle était, quand soudain je me 

suis rappelée qu’elle couchait avec Max. 

–    Et sa mort ? 

–    Je l’avais oubliée jusqu’à ce qu’un flic me l’annonce. Là, tout est 

revenu en bloc dans ma tête. 

–    C’est par jalousie que tu as appuyé sur la détente ? 

–    Je crois que oui. 

–    Tu n’aurais jamais dû faire ça. 

–    Je le sais, mais je ne peux rien y changer maintenant. 

–    Tu arrives à vivre avec ? 

–    J’ai suivi une thérapie à Pointe-à-Pitre. 

–    Tu ne réponds pas à ma question. 

–    Je te choquerais si je te disais que oui…

–    Ça m’étonne, ça ne ressemble pas à la Tiffany que je connais. 

–    Je ne l’oublie pas, mais ça ne me hante pas. 

Elle ne désire plus aborder son passé qui ne lui rappelle que de mauvais 

souvenirs, elle préfèrerait converser sur Keith et en apprendre davantage 

sur sa vie ; est-il toujours marié ? Cependant, elle n’ose pas lui poser la 

question. 

–    Tu vis où ? demande-t-il. 

–    J’ai une maison à Neuilly. 

–    Seule ? 

–    En réalité non, sourit-elle. 

–    Ah ! Tu as un homme dans ta vie ? 

–    J’ai deux enfants. 

–    Eh bien, tu n’as pas perdu de temps ! 

–    On peut voir les choses comme ça. 

–    Et pas d’homme ? 

–    Non, pas d’homme. Je suis revenue à Paris il y a quelques mois et je 
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suis prise par mon boulot. 

–    Il est resté à Pointe-à-Pitre ? 

Elle sourit en lui confiant qu’elle a bien laissé un homme là-bas. 

–    Dis-m’en plus. 

–    J’ai eu une histoire de deux ans avec un gars qui s’appelle 

Nouredine, un marocain qui est venu s’installer en Guadeloupe il y a une 

dizaine d’années. 

–    Tu n’as pas souhaité le mettre dans ta valise ? 

–    Quand je parlais de rentrer en France, il râlait, il voulait que je reste 

avec lui et qu’on se marie, mais moi je voulais revenir. Je pensais que 

j’avais été exilée assez longtemps. 

–    Alors tu l’as quitté ? 

–    J’ai rompu et je suis partie. 

–    Sans regret ? 

–    Aucun regret, je n’ai d’ailleurs plus aucune nouvelle de lui. 

Keith ne l’interroge pas plus, pensant qu’il sait tout ce qu’il y a à savoir 

sur   Tiffany.   Quand   ils   ont   terminé   leur   repas,   il   paye   la   note   et   la 

raccompagne. 

Dans le parking souterrain, Keith la dépose près de sa voiture quand elle 

lui propose un dernier verre. Il se retrouve alors rapidement dans le bureau 

de l’avocate avec un verre de Whisky dans la main. 

–    Tu saoules tes clients ? C’est comme ça que tu obtiens des aveux ? 

rit-il avant de boire une gorgée. 

–    Non, c’est pour fêter mes victoires avec mes collègues. 

–    Tu as déjà perdu un procès ? 

–    Je travaille ici depuis peu, je n’ai pas encore traité beaucoup 

d’affaires, mais je n’ai jamais été déçue par un verdict, répond-elle en 

vidant son verre. 

–    Quelle descente, mademoiselle ! rétorque-t-il avant de vider le sien à 

son tour. 

Elle s’approche de lui, passe ses bras autour de sa taille et l’embrasse 

sans   réfléchir.   Tiffany   est   très   entreprenante,   d’autant   qu’elle   n’essuie 
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aucun refus puisqu’il la prend dans ses bras. Après ce baiser, elle l’attire 

sur son bureau où elle se donne à lui. Elle n’en éprouve que du plaisir : 

revoir Keith est la meilleure chose qui lui soit arrivée après son travail. 

Quand ils ont terminé, ils sont sur le canapé dans les bras l’un de l’autre ; 

elle échange un autre baiser avec lui ayant encore plus envie de savoir s’il 

est libre, sans oser le questionner. Il se lève et enfile ses vêtements. Elle 

l’imite… elle ne sait que dire… elle a peur que ce moment ne compte pas 

pour lui. Lorsqu’il est habillé, il s’approche d’elle et passe sa main sur son 

visage en murmurant qu’elle lui a manqué, que faire l’amour avec elle lui a 

manqué   et   qu’il   ne   veut   plus   jamais   revivre   ça.   Elle   espère   bien 

comprendre ce qu’il vient de dire parce qu’il lui a manqué à elle aussi. Elle 

a   toujours   beaucoup   tenu   à   Keith,   même   si   elle   batifolait   avec   Max 

derrière   son   dos.   D’ailleurs,   elle   est  en  train   de  se   rendre   compte   que 

c’était plus que de l’affection, elle était probablement amoureuse de lui 

étant donné ce qu’elle ressent en cet instant. 

–    Tu ne dis rien. Que dois-je comprendre ? s’inquiète-t-il. 

–    Que je n’ai plus envie d’être séparée de toi. 

Il la prend dans ses bras en lui disant que ce sera ainsi dès à présent. Elle 

profite pleinement de cette étreinte et se sent bien ; comment a-t-elle fait 

pour   vivre   sans   lui ?   Il   dépose   un   autre   baiser   sur   ses   lèvres   avant 

d’annoncer qu’il doit rentrer. 

–    Quelqu’un t’attend ? demande-t-elle avec anxiété. 

–    Je suis marié, tu ne l’as pas oublié ? 

–    Alors tu l’es toujours, constate-t-elle en se défaisant de ses bras. 

–    J’ai arrêté la femme que j’aimais, après tu as été envoyée ailleurs. Tu 

voulais que je fasse quoi ? 

–    Je ne sais pas. 

–    Je pensais ne jamais te revoir. 

–    Je n’ai pas oublié tes mots le jour où tu m’as arrêtée, tu as dit que tu 

aurais quitté ta femme pour moi. 

–    C’est ce que j’ai dit. 

–    Et maintenant ? 

–    Ça fait quatre ans, Tiffany. 
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–    Les choses ont changé, je le sais bien. Ne fais surtout pas attendre ta 

femme, peste-t-elle. 

–    Tu es jalouse ? s’amuse-t-il. 

–    Je n’aime pas partager. 

–    Moi non plus, et pourtant je l’ai fait pendant un moment. 

–    Tu fais allusion à Max ? 

–    Oui. 

–    Je ne veux plus qu’on parle du passé, je n’ai plus à me justifier 

envers toi, répond-elle fermement. 

–    OK, articule-t-il en ouvrant la porte. Je le pensais, Tiffany, je ne veux 

plus être séparé de toi. 

–    Moi non plus, répond-elle avant de se jeter dans ses bras. 

Il la serre contre lui et l’embrasse un moment avant de partir. La brunette 

descend rapidement au parking où elle monte dans sa Mercedes et roule 

jusque chez elle. 

À Neuilly, dans le quartier des riches, Tiffany Bellano gare sa voiture 

devant  son   garage.   Elle   entre   dans  sa   propriété   entourée   d’une   clôture 

blanche et marche sur un petit chemin en pierres pour se retrouver devant 

la porte d’entrée. La décoration est sublime, on voit que cette femme a du 

goût. Elle va dans le salon et donne son congé à la nourrice. 

–    Je reviens demain matin à sept heures et demie, dit-elle avant de 

partir en lui souhaitant une bonne nuit. 

Tiffany verrouille la porte après son départ et va prendre une douche 

dans la salle de bain au bout du couloir. Ensuite, elle monte au premier où 

elle embrasse ses enfants avant d’aller se coucher. Ses pensées convergent 

toutes vers Keith qu’elle est heureuse d’avoir retrouvé, mais elle ne peut 

s’empêcher de penser à Max… Il lui manque terriblement. 



Lorsque Tiffany arrive au bureau, Laurent et Steven sont déjà là, ce sont 

de véritables bourreaux du travail. Elle entre dans son bureau, où elle se 

revoit  faire   l’amour  avec  Keith,   puis  elle   se  met   au  travail.   En  fin   de 

matinée, elle a la surprise de voir débarquer Keith avec un bouquet de 

roses rouges. 
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–    Je n’ai pas pu attendre une semaine, sourit-il. 

Elle se lève et prend le bouquet qu’il lui tend en le remerciant. Elle 

respire leur parfum enivrant avant de le poser sur son bureau et de se jeter 

dans les bras de Keith. Ils s’embrassent, bien qu’elle ignore où tout cela va 

la mener. Néanmoins, elle s’en fiche, elle veut seulement profiter de cet 

instant. 

–    Je peux t’inviter à déjeuner ? propose-t-il. 

–    Ce sera avec joie parce que j’ai très faim. 

–    Je t’emmène où tu veux. 

–    Je n’ai pas beaucoup de temps, alors je te suggère d’aller à la 

cafétéria avec moi. 

–    On fait ça. 

Il lui révèle ensuite qu’il ne cesse de penser à elle et qu’il n’arrive plus à 

se la sortir de la tête depuis hier. 

–    Rassure-toi, beau gosse, c’est aussi mon cas. 

Il   sourit   avant   de   lui   expliquer   qu’il   a   bien   réfléchi   durant   la   nuit 

dernière et que, si elle est prête à se dévouer corps et âme à lui, il quittera 

sa   femme.   Elle   le   regarde   avec   étonnement :   la   veille,   il   lui   paraissait 

pourtant réticent à cette idée. Le beau brun attend une réponse, mais elle 

hésite, car ça impliquerait beaucoup de choses d'accepter. 

–    Alors, Tiffany, tu es prête à nous laisser une chance de réussir notre 

histoire ? 

–    Si tu quittes ta femme et que je n’ai pas à partager, j’en serais plus 

que ravie. 

Il sourit avec soulagement, l’espace d’un instant, il a eu peur qu’elle 

refuse. Maintenant, il sait qu’il doit quitter sa femme. Il sait aussi que ce 

ne sera pas une chose facile. 

–    On va manger maintenant ? 

–    Allons-y. 

Ils sortent du bureau de l’avocate et vont à la cafétéria, où ils prennent 

une table dans un coin tranquille. Elle le prévient qu’elle ne parlera pas de 

lui à ses enfants pour l’instant. Ce qu’il comprend très bien, d’autant que 

lui aussi a un fils de six ans qu’il ne veut pas impliquer. 
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–    Hier on n’a fait que parler de moi, commence-t-elle avant de lui 

demander de converser un peu de lui. 

–    Eh bien, je suis inspecteur de police, je travaille avec Arnaud 

Vasseur, tu te souviens de lui ? 

–    L’ex de Miranda. 

–    Ouais c’est ça, c’est un type bien, il a beaucoup gueulé quand tu as 

été blanchi. 

–    On a dit qu’on n’en parlerait plus. 

–    Excuse-moi. 

–    Quoi d’autre ? 

–    Eh bien rien. En réalité, ma vie est toujours la même : mariage forcé 

raté, un fils que j’adore, un métier que j’aime et une maîtresse dont je suis 

fou que je viens de retrouver, émet-il en lui prenant la main. 

–    Notre première tentative a échoué, mais la seconde réussira, 

rétorque-t-elle en lui caressant la main. 

–    J’y veillerai. 

Ils  mangent   en   parlant   de   la   vie   de  Tiffany   en   Guadeloupe.   Elle   ne 

s’arrête   pas   sur   Nouredine   et   lui   ne   l’interroge   pas   sur   ses   enfants.   Il 

aimerait   cependant   savoir   pourquoi   elle   n’est   pas   venue   à   Paris   avec 

Nouredine, qu’il suppose être leur père. 

Après le   déjeuner,  Keith  la   suit  jusqu’à   son  bureau  où  il entre   pour 

l’embrasser tendrement. 

–    Je dois retourner au boulot, explique-t-il ensuite en la gardant dans 

ses bras. 

–    On se revoit quand ? 

–    Je vais m’occuper de virer ma femme et je passerai te voir au plus 

vite. 

–    Je ne m’occupe pas des divorces, plaisante-t-elle. 

–    Je le sais bien, tu aimes les méchants ! 

–    Tu as des nouvelles de Jonathan ? 

–    Ça fait un bail que je ne l’ai pas vu. 
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–    Il voulait se spécialiser dans le droit de la famille. 

–    En d’autres termes, tu me suggères de m’adresser à lui pour ma 

demande de divorce. 

–    Oui, répond-elle avant de l’embrasser. 

Il   la   serre   un   dernier   instant   dans   ses   bras   avant   de   s’en   aller   avec 

quelques réticences. Tiffany se replonge alors dans son travail, mais elle 

est perturbée par Keith, elle espère qu’il demandera vraiment le divorce. 

Elle appelle sa secrétaire pour lui demander de lui trouver un ancien ami, 

elle lui fait part de ce qu’il faut savoir sur Jonathan en espérant qu’elle 

saura   vite   ce   qu’il   est   devenu.   Sa   secrétaire   se   met   rapidement   à   sa 

recherche alors que Tiffany a dans l’idée d’enquêter sur la femme de Keith 

pour savoir qui elle est réellement. À part qu’elle se prénomme Isabelle, 

elle ignore tout d’elle. Elle décide de faire appel à un détective et en moins 

de deux heures l’homme est dans son bureau. Elle l’engage en lui donnant 

deux jours pour lui apprendre tout ce qu’il y a à savoir sur Isabelle Herten. 

En fin d’après-midi, la secrétaire de Tiffany entre dans son bureau en lui 

demandant si le Jonathan en question serait Maître Carter. 

–    Je crois que c’était ça son nom. 

–    Il est avocat de la famille, son cabinet est à quelques rues d’ici. 

–    Merci. 

Elle lui donne un papier où elle a inscrit son adresse et son numéro de 

téléphone avant de sortir du bureau de l’avocate. Tiffany ne réfléchit pas, 

elle prend son sac et s’en va. 

Quelques   minutes   après,   elle   frappe   à   la   porte   du   bureau   de   Maître 

Carter. Elle est rapidement reçue par son ancien ami et la stupeur se lie 

dans ses yeux quand il la voit. 

–    Salut John. 

–    Tiffany, si je m’attendais à ça ! 

Elle regarde le blondinet qui n’a pas changé, il est même devenu encore 

plus beau. 

–    J’ai su ce qui t’est arrivé, commence-t-il avant de l’inviter à s’assoir. 

–    J’ai terminé mes études à Pointe-à-Pitre, rétorque-t-elle en 

s’asseyant. 
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–    Puis-je en déduire que tu es de retour ? 

–    Je suis revenue à Paris il y a quelques mois déjà, je travaille avec 

Lenard et Smart. 

–    Ainsi donc, c’est toi Maître Bellano qui s’est associé à eux. 

–    C’est surtout grâce à mon père, mais en vérité je ne voulais pas 

intégrer un tel cabinet où seul le profit compte. 

–    J’ai aussi su pourquoi tu as été expatriée de France, et je t’avoue que 

je n’ai pas compris. 

–    Tu parles de Miranda, s’attriste-t-elle. 

–    Comment tu as pu ? 

–    Elle couchait avec Max, je crois que je ne l’ai pas supporté. 

–    Mais de là à la tuer, il y a quand même un grand pas. J’ai du mal à 

réaliser que c’est toi l’auteure de ce meurtre. 

–    C’est derrière moi, j’ai fait mon deuil et j’aimerais ne jamais plus en 

reparler. 

–    Tu as revu Max depuis que tu es rentrée ? 

–    Non. 

–    Tu en as l’intention ? 

–    Non. 

–    Je pense que c’est mieux, parce qu’il est capable de te tuer s’il t’a en 

face de lui. 

–    Tu lui as parlé ? 

–    Après ton arrestation oui, il est venu au campus pour discuter. Il 

voulait des réponses que je n’avais malheureusement pas. 

–    Sinon, toi ça va ? demande-t-elle pour changer de sujet. 

Il   sourit,   comprenant   sans   mal   qu’elle   ne   souhaite   plus   en   parler,   il 

imagine qu’elle en souffre alors il respecte son choix. 

–    Je vais bien, comme tu vois j’ai fait ma place dans le milieu et j’ai 

une femme dans ma vie. 

–    Tu es marié ? 

–    Non, je vis en couple depuis un an maintenant. 
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–    Félicitations, je suis contente pour toi. 

–    Maintenant que tu connais ma vie privée, parle-moi de la tienne. 

–    J’ai quitté mon copain Nouredine avant de revenir en France avec 

mes deux enfants, et je suis depuis peu avec Keith. 

–    Keith ? demande-t-il surpris. Ton Keith ? 

–    Oui. Ce même Keith qu’il y a quatre ans. 

–    Il est toujours marié, lui ? 

–    Il va demander le divorce. 

–    Ramène-le-moi, rit-il. 

–    Je lui dirai. 

–    Deux enfants, ma grande ! Tu n’as pas chômé ! Ils ont un père ? 

–    Heureusement, sinon ils ne seraient pas là. 

–    Ils ont quel âge ? 

–    Un peu plus de trois ans, ce sont de faux jumeaux. 

–    Dois-je en conclure qu’ils sont l’œuvre de Keith ? 

–    Pourquoi dis-tu cela ? 

–    Tu es tombée enceinte avant de partir, je suppose…

–    J’ai couché avec plusieurs mecs avant de partir. 

–    La question est ignoble, mais sais-tu qui est leur père ? 

–    Rassure-toi, je le sais. 

–    C’est ton ex, Nouredine ? 

–    On va en rester là. 

–    J’ai compris. Je suis trop curieux et cela ne me regarde pas. 

–    C’est ça, répond-elle en se levant. Ça m’a fait plaisir de te revoir. 

–    Moi aussi, enchérit-il en se levant à son tour. 

Il la raccompagne à la porte en lui exprimant qu’il se ferait un plaisir de 

défendre Keith dans son divorce. 

–    Je te l’enverrai vite. 

–    Vous étiez fait pour vous retrouver apparemment. 
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–    Faut croire, sourit-elle. 

–    Ne tue pas sa femme, rit-il. 

–    Aucun danger, il n’est pas amoureux d’elle. 

–    Je plaisantais. Prends soin de toi, Tiffany. 

–    À bientôt, John, rétorque-t-elle avant de lui faire une bise sur la joue. 

Elle sort de son bureau avec le sourire aux lèvres, ça lui a fait vraiment 

très plaisir de revoir son ancien ami. Elle retourne à son bureau et, en 

passant devant sa secrétaire, elle lui demande de lui appeler l’inspecteur 

Herten. Elle prend ensuite l’appel dans son bureau et annonce à Keith 

qu’elle sort de chez Jonathan. Il est surpris d’entendre parler de lui, mais 

comprend mieux où sa maîtresse veut en venir lorsqu’elle lui donne son 

numéro de téléphone pour qu’il l’appelle. Jonathan s’occupe des divorces, 

il ne peut pas reculer. Il prend le numéro en lui disant qu’il s’en occupera 

dès qu’il en a le temps. Tiffany raccroche, elle est heureuse, elle sent que, 

cette fois, elle va l’avoir pour elle toute seule. 



Keith se sent piégé, il ne sait pas comment s’en sortir ni pourquoi il a 

promis à Tiffany de divorcer. Finalement, il réalise que c’est peut-être une 

aubaine pour lui d’avoir John comme avocat. Il lâche son boulot et va 

directement le voir. Il est reçu rapidement. John est très content de revoir 

Keith, ils parlent de leur vie jusqu’à ce que l’avocat lui demande s’il veut 

engager une procédure de divorce. 

–    Je sais que tu as parlé à Tiffany. 

–    C’est le cas oui, elle est passée avant. 

–    Elle t’a dit que je voulais divorcer. 

–    Oui, pourquoi ce n’est pas le cas ? 

–    En réalité non, j’ai dit ça pour ne pas la perdre. 

John le regarde avec étonnement, il ne comprend pas. Keith lui explique 

alors qu’il ne demandera pas le divorce. 

–    Tiffany croit le contraire. 

–    Je sais et il faut qu’elle continue à le croire. 

–    Je ne te suis pas. 
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–    Je vais lui dire que je t’ai engagé comme avocat, mais que la 

procédure sera longue. 

–    Tu me demandes de lui mentir ? 

–    J’ai besoin de ça, j’inventerai que la procédure est longue parce 

qu’Isabelle me met des bâtons dans les roues. 

–    Je suis désolé, mais je refuse de tricher. 

–    Si je te paye, tu deviens mon avocat et ainsi, tu es tenu par le secret 

professionnel, on est d’accord ? 

–    Je ne suis pas à corrompre. 

–    Personne ne te parle de corruption. J’aime Tiffany, je te jure que 

c’est vrai. Mais là, on parle de divorce, c’est irréversible et je veux savoir 

si je peux avoir confiance en elle. 

–    Tu dis ça à cause de votre passé ? 

–    Elle fricotait avec son dealer derrière mon dos. 

–    Ça allait plus loin que ça, elle l’aimait, répond-il en réalisant que si 

Tiffany veut faire divorcer Keith, c’est peut-être parce qu’il est le père de 

ses enfants. 

–    Crois-moi, je l’avais bien compris. 

–    Elle t’a parlé de ses enfants ? 

–    Je sais qu’elle en a deux avec son ex de Guadeloupe. Pourquoi ? 

–    Ah bon, elle t’a dit que c’était lui leur père ? 

–    On n’en a pas vraiment parlé, mais c’est logique puisqu’elle était 

avec lui. 

–    Je ne sais pas, elle ne m’a rien dit sur eux, juste qu’ils sont jumeaux. 

–    Ils ont quel âge ? 

Étant donné qu’il ne veut faire aucune bourde, Jonathan prétend ne pas 

savoir. Pour lui, tout s’explique : Keith est le père des jumeaux et Tiffany 

veut faire sa vie avec lui. Pourtant, il ne peut pas ignorer l’appréhension de 

son client et accepte de devenir son avocat. Il sera ainsi tenu au secret 

professionnel   et   prétendra   s’occuper   de   son   divorce.   Keith   est   ravi,   il 

s’apprête à partir quand John lui pose une dernière question. 

–    Pourquoi ne souhaites-tu pas divorcer ? 
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–    Je suis marié depuis sept ans, tu ne balayes pas une vie comme ça. 

–    Même pas pour être avec Tiffany ? 

–    Je ne sais pas si elle est sincère, et de toute façon, ma femme n’est 

pas de celles que l’on quitte. 

–    Pourquoi ? 

–    Isabelle Telchino Herten. 

–    Telchino, tu dis ? 

–    Ouais la fille du grand patron en personne. 

–    Choisis mieux les femmes avec qui tu couches ! conseille John en se 

moquant gentiment. 

–    Tu comprends pourquoi je n’ai pas eu d’autre choix que de l’épouser 

quand elle m’a annoncé sa grossesse. 

–    C’est sûr, mais tu l’aimes au moins ? 

–    Pas le moins du monde, c’est une petite prétentieuse à qui tout est 

dû. Elle m’énerve ! 

–    Ce ne serait pas plus simple d’expliquer ça à Tiffany ? 

–    Tiffany a des antécédents. Si elle se pointe chez moi avec une arme, 

elle n’en ressortira pas vivante. 

–    Mais tu l’aimes. 

–    Je veux la protéger. 

John   réalise   que   si   les   jumeaux   sont   bien   les   enfants   de   Keith,   ils 

n’auront jamais de père. Selon lui, il ne quittera sa femme en aucun cas… 

jamais Tiffany ne l’aura complètement. 
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Chapitre 2











Deux jours après, Tiffany reçoit la visite du détective privé qu’elle a 

engagé. Sa présence ne surprend personne ; dans ce cabinet, ils ont souvent 

recours aux services d’un détective pour les affaires difficiles. 

–    Maître Bellano, j’ai des informations sur Madame Isabelle Herten, 

informe-t-il en lui tendant un dossier. 

Elle le feuillète rapidement avant de lui demander d'en faire un rapide 

résumé. 

–    La chose la plus importante à retenir, c’est que c’est la fille de Paolo 

Telchino. 

–    Qui est-ce ? 

–    Le mafieux le plus redouté de France. 

–    Keith aurait épousé sa fille ? 

–    Oui, Maître. 

L’avocate se demande alors pourquoi son bien-aimé est marié avec cette 

fille. Elle donne son congé au détective et appelle Keith à qui elle demande 

de venir au plus vite en lui notifiant que c’est important. Elle veut en 

savoir plus, mais quand elle raccroche, elle réalise qu’il lui est impossible 

de parler de l’enquête qu’elle a fait faire sur sa femme, il se fâcherait. 

Lorsqu’il arrive, elle lui cache la vérité, se contentant de lui confier qu’il 

lui manque. 
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–    C’est ça qui était important ? demande-t-il en pensant qu’il y avait 

autre chose. 

–    C’est très important, Keith. Tu me manques, j’ai besoin d’un câlin, 

réplique-t-elle en se blottissant contre lui. 

Il la prend dans ses bras et la serre fort en murmurant qu’elle lui manque 

aussi. 

–    Tu as vu John ? demande-t-elle en se défaisant de lui. 

–    Ouais, il va s’occuper de mon divorce. 

Elle sourit en lui comptant sa satisfaction, elle attend ce moment depuis 

si longtemps. 

–    Je t’aime tant Tiffany, déclare-t-il en la serrant contre lui. 

Elle caresse son doux visage tendrement, lui faisant bien comprendre 

qu’elle a envie de plus. 

–    À quelle heure finis-tu ce soir ? 

–    Je m’arrangerai pour terminer à dix-huit heures trente. 

–    Tu veux qu’on se retrouve pour dîner ? 

–    Juste dîner ? 

–    Je te préparerai quelque chose de spécial. 

–    D’accord, sourit-elle. 

–    Je t’appelle plus tard pour te dire où l’on se retrouve. 

Il l’embrasse tendrement avant de s’en aller. Elle n’a rien dit à propos du 

détective privé, mais elle est persuadée que c’est mieux ainsi. Keith va 

divorcer,   tout   cela   n’aura   ensuite   plus   aucune   importance.   Elle   est 

confiante. Elle se sent bien et a hâte d’être à ce soir pour passer la soirée 

avec celui qui est, selon elle, l’homme de sa vie. Elle appelle la nourrice 

pour l’informer qu’elle rentrera tard ce soir, elle souhaite qu’elle reste à la 

maison avec les enfants. 

Une heure avant que la brunette ne boucle son travail, Keith téléphone 

pour lui donner le nom de l’hôtel et un numéro de chambre où elle le 

retrouvera ensuite. Elle ne comprend pas l’intérêt puisque ce n’est qu’un 

dîner, mais cela dit, s’il y a plus, elle est toute aussi preneuse. Elle se 

replonge dans son travail sans se laisser distraire, parce qu’elle veut finir 
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rapidement pour rejoindre Keith. 

Lorsqu’il est l’heure, elle ferme ses dossiers, range ses papiers et quitte 

son bureau avec bonheur en vue d’une soirée mémorable. 

Elle se rend en voiture à l’hôtel que lui a indiqué Keith. Elle y entre en 

constatant qu’il ne s’est pas moqué d’elle… c’est magnifique. Elle monte 

directement à la chambre où elle frappe à la porte, puis Keith lui ouvre. 

Elle entre en souriant et dès qu’ils sont à l’abri des regards, il la prend dans 

ses bras et l’embrasse. Elle regarde ensuite par-dessus son épaule, il a mis 

des   bougies   dans  la   chambre,   ce   qui   crée   une   ambiance   véritablement 

romantique. Derrière eux est dressée une table joliment décorée, il lui tire 

la chaise pour qu’elle s’asseye et se place en face d’elle. 

–    J’espère que tu as faim, articule-t-il en enlevant le couvercle qu’il y a 

sur les assiettes. 

–    Oui, répond-elle en voyant qu’il a commandé un bon repas. 

Ils dînent en silence, elle profite de l’ambiance que son homme a créée. 

Elle est bien et aucun mot n’a besoin de s’ajouter à cette merveilleuse 

soirée qu’elle passe. Lorsqu’ils ont terminé de dîner, Keith propose de 

danser. Il allume alors la chaîne hi-fi qu’il a ramenée et met une musique 

douce sur laquelle il fait danser la jeune femme. Après ce tendre slow, il 

l’emmène   sur   le   lit   et   prend   son   temps   pour   lui   faire   l’amour.   Elle   a 

l’impression d’être dans un rêve et se demande comment elle a fait pour ne 

pas se rendre compte plus tôt qu’elle était amoureuse de lui. Quand ils ont 

fini, il la prend dans ses bras en murmurant qu’il l’aime. Elle se souvient 

qu’il le lui disait souvent, alors qu’elle n’avait jamais répondu. 

–    Je t’aime aussi, prononce-t-elle pour la première fois. 

Keith est heureux, il sait que ce ne sont pas des paroles dans le vent. 

–    J’ai pensé à un petit nom que je pourrais te donner. 

–    Ah oui et quoi ? 

–    J’aimerais que tu m’autorises à t’appeler Tifa, ce serait uniquement 

entre nous. 

–    D’accord, sourit-elle. 

Il l’embrasse de nouveau avant de la serrer contre lui un long moment. 

–    Il faut que je parte, déclare-t-il un peu plus tard. 
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Elle regarde sa montre, il est vingt-deux heures, elle aussi doit rentrer. 

–    Quand ne sera-t-elle plus un obstacle ? demande-t-elle. 

–    Quand je serai parti de chez moi. 

–    Et tu pars quand ? 

–    Je veux y aller en douceur. 

–    Pourquoi ? 

–    Pour le moment, John m’a demandé de réfléchir à ce que je veux 

dans ce divorce, répond-il en se levant. Quand ce sera fait, il mettra ça sur 

papier et me conseillera. 

–    Je suis impatiente que ce soit terminé, répond-elle en se levant à son 

tour. 

–    Pas autant que moi. Mais ce sera long, rétorque-t-il en se rhabillant. 

–    Je prendrai mon mal en patience. 

Quand   ils   sont   rhabillés,   ils   s’embrassent,   puis   Keith   lui   dit   qu’il 

l’appellera dès qu’il pourra passer la voir. 

–    On doit aussi se voir à propos de mon client. 

–    C’est vrai, d’ailleurs je passerai demain pour ça. 

–    J’ai hâte, répond-elle en lui faisant un clin d’œil. 

Il dépose un dernier baiser sur ses lèvres qui le rendent fou avant de s’en 

aller avec sa chaîne hi-fi sous le bras. 



Lorsque Tiffany arrive à son bureau, elle est arrêtée par la secrétaire 

stipulant que Maître Lenard souhaite la voir. 

–    D’accord, j’y vais, dit-elle avant de se rendre à son bureau. 

Elle y passe un moment où ils parlent d’un dossier. Il quitte ensuite 

l’immeuble et elle retourne à son bureau. Plus tard dans la matinée, elle 

reçoit la visite de Keith qui l’embrasse tendrement avant de lui dire qu’il 

n’a trouvé aucune autre preuve pour incriminer le client de sa douce. 

–    Désolée pour toi. 

–    Tu ne peux pas laisser remettre en liberté ce tueur. 

–    Tu as perquisitionné illégalement. 
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–    Je le sais bien, mais tu ne peux pas ignorer les preuves. 

–    Je fais mon boulot Keith. 

–    Donne-moi encore du temps. 

–    Tu as un plan, une idée ? 

–    Pas la moindre, je patauge. 

–    Alors ça ne sert à rien d’attendre encore, je vais faire opposition à tes 

preuves. 

–    C’est injuste. 

–    Sans doute. Mais cet homme a des droits. 

–    Et sa femme alors ? Elle avait aussi des droits, s’énerve-t-il. 

–    Si je ne fais pas opposition à tes preuves, l’un des deux autres qui 

bossent avec moi le verra et je passerai un sale moment. Je suis désolée, 

mais le travail avant tout, c’est bien ce que tu m’as dit le jour où tu m’as 

arrêtée ! répond-elle fermement. 

Keith ne répond rien et s’en va en claquant la porte. Elle se doute qu’elle 

a été un peu loin, mais qu’importe, elle veut qu’il comprenne qu’elle ne 

fait que son travail et qu’il n’a pas à interférer. 

En fin de matinée, Tiffany sort de son bureau pour aller à la cafétéria 

quand la secrétaire lui demande si elle peut aller poser un dossier sur le 

bureau de Maître Lenard. 

–    Qu’est-ce donc ? 

–    Une affaire sur laquelle il est commis d’office. 

–    Ah oui, il m’en avait parlé, rétorque-t-elle en le prenant. 

La secrétaire la remercie et part déjeuner alors que l’avocate se rend au 

bureau de son collègue qui est actuellement absent. Elle a l’intention de 

poser   le   dossier   quand,   poussée   par   la   curiosité,   elle   l’ouvre.   Quelle 

stupeur lorsqu’elle constate que le dossier est celui de Cyril Deelean ! Elle 

se demande s’il s’agit du Cyril, qu’elle a plus connu sous le nom de Max. 

Elle commence à le lire, il a été arrêté pour trafic de drogue, il en est à sa 

cinquième arrestation et le procureur réclame dix ans de prison ferme. 

Lorsqu’elle tourne la page et qu’elle voit sa photo, elle sait maintenant 

qu’il s’agit bien de Max. Elle ne peut pas laisser ce dossier à Laurent, il 

n’a   pas   l’intention   de   l’étudier   et   de   défendre   les   clients   qui   lui   sont 
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commis.   Elle   retourne   alors   dans   son   bureau   avec   le   fameux   dossier, 

s’assoit et se plonge dans la lecture. Elle constate que la vie du jeune 

homme n’a pas changé. Il ne vit que du deal, et apparemment il a été arrêté 

peu de temps après son départ puis a fait trois ans de prison. Elle compte 

s’approprier ce dossier et le défendre comme il le mérite, elle sait bien que 

Laurent ne s’en occupera pas. Elle le laisse sur son bureau et va finalement 

déjeuner. 



De retour à son bureau, Tiffany laisse pour l’instant le dossier de Max de 

côté, elle se concentre sur les siens et rédige sa lettre quant à l’opposition 

qu’elle fait sur les preuves que Keith a obtenues illégalement. 

Un peu plus tard, elle va frapper à la porte de son collègue pour lui 

parler de ce dossier que la secrétaire a donné pour lui. 

–    J’espérais qu’ils m’avaient oublié ! soupire-t-il en le prenant. 

–    Je peux m’en charger si tu veux. 

–    Non, je ne veux pas t’encombrer avec ça, déclare-t-il en le posant sur 

la pile de dossiers qu’il y a sur son bureau. 

–    J’ai moins de travail que toi, j’en ai terminé avec l’affaire Matis, il 

sera libéré, l’inspecteur n’a que des preuves illégalement récupérées. 

–    C’est bien. 

–    Alors étant donné que je vois la pile de dossiers, si je peux te 

soulager n’hésite pas. 

–    OK, je te le donne, cède-t-il en lui tendant. Je vais notifier au juge 

que tu t’en occuperas, mais ne t’y attarde pas trop. 

Elle le prend en cachant sa joie et lui promet de ne pas y passer plus 

d’une journée. Une fois hors de la pièce, elle laisse échapper un grand 

sourire. Quand elle entre dans son bureau, Keith est là. Elle est étonnée de 

le voir. 

–    Excuse-moi pour ce matin, Tifa, j’ai été nul. 

Elle sourit, c’est la première fois qu’il l’appelle comme ça. 

–    Je ne t’en veux pas, j’ai un peu dépassé les bornes aussi, répond-elle 

en s’approchant de lui. 

Il la prend dans ses bras et l’embrasse. Elle pose ensuite le dossier sur 
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son bureau en lui disant qu’elle a un nouveau client. 

–    Qui ça ? demande-t-il par curiosité. 

–    Un dealer récidiviste, un dossier où je suis commise d’office. 

–    C’est bien, il ne te prendra pas trop de temps. 

–    C’est sûr, répond-elle en sachant pertinemment qu’il lui prendra au 

contraire tout son temps. 

Elle   lui   parle   ensuite   de   la   lettre   qu’elle   a   rédigée   concernant   son 

opposition à l’encontre de ses preuves. 

–    C’est le boulot. La prochaine fois, j’agirai dans les règles, mais je ne 

pouvais pas attendre la commission, il n’y aurait plus eu aucune preuve. 

–    Tu peux toujours essayer d’expliquer ça au juge, je ferai de mon 

mieux pour ne pas te mettre trop de bâtons dans les roues. Je ne suis pas 

insensible, tu sais. Mais mon boulot, c’est aider les criminels. 

–    Je sais, mais ce dealer n’est pas un criminel. 

–    Qu’importe, je suis commise d’office. 

–    Tu as des projets pour l’après-midi ? 

–    Je vais aller voir ce gars, il est en prison. On va discuter et je verrai 

ce que je peux faire pour lui. 

–    Ça te dit de sortir ce soir ? 

–    Je n’ai pas beaucoup vu mes enfants ces derniers jours…

–    Tu les couches et ensuite on va en discothèque. Tu veux ? 

–    D’accord, sourit-elle. 

–    Je passe te prendre où et quand ? 

–    Tu peux venir chez moi à neuf heures et demie, répond-elle en notant 

son adresse sur un bout de papier. 

Elle le lui donne ensuite, il le prend en lui assurant qu’il sera là. Ils 

s’embrassent puis Keith s’en va alors que Tiffany lit entièrement le dossier 

de Max avant de quitter son bureau. 

Elle arrive à la prison un peu plus tard, où elle est reçue par le directeur à 

qui elle demande à s’entretenir avec son client. Elle est escortée par l’un 

des gardes de la prison jusqu’à la salle prévue pour les conversations entre 
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avocat et prisonnier. Elle y entre, pose le dossier sur la table, mais ne 

s’assoit pas. Elle ne tient pas en place, elle est très anxieuse. La dernière 

fois qu’elle a vu Max, ils projetaient de s’en aller vers une nouvelle vie, et 

l’instant d’après, elle a été arrêtée juste sous ses yeux. Il sait qu’elle a tué 

Miranda, il sait aussi pourquoi, elle imagine que cette rencontre ne va pas 

être des plus calmes. Elle regarde à travers la fenêtre à barreaux, les yeux 

perdus sur l’extérieur. Elle trouve cet endroit immonde et veut l’en sortir. 

Puis soudain, elle entend la porte qui s’ouvre, elle est comme pétrifiée, ne 

pouvant pas bouger. 

–    Voilà, Maître, frappez à la porte quand vous en aurez fini avec lui, 

informe le garde avant de sortir. 

–    Bonjour, commence Max. 

Elle   prend   son   courage   à   deux   mains   et   se   retourne.   Quel   choc 

lorsqu’elle se retrouve face à lui, face à celui qu’elle a aimé plus que tout. 

Il n’a pas changé, il a juste pris quatre ans. Il a le regard sombre, les 

cheveux noirs, l’air anéanti par le temps. 

–    C’est une mauvaise blague ? demande-t-il. 

–    Tiffany Bellano, je vais te représenter. 

–    On m’a dit que c’est un certain Laurent Lenard qui me 

représenterait. 

–    C’est mon collègue, il m’a cédé le dossier. 

–    Je refuse que tu me défendes, décide-t-il en allant vers la porte. 

–    Je suis ta seule chance, il ne s’occupera pas de toi. Il n’accorde pas 

plus de cinq minutes à ses clients commis d’office. 

–    Ça vaut sans doute mieux que de se faire défendre par toi, une 

meurtrière ! rétorque-t-il. 

–    Je sais ce que tu penses de moi…

–    Tu n’as aucune idée de ce que je pense de toi. Tu es ignoble et 

répugnante à mes yeux, une femme comme toi n’a pas sa place dans un 

tribunal mais dans une prison. J’ai été écœuré quand on m’a dit de fermer 

ma gueule sur ce que je savais, sans quoi je serai exilé de France. 

Elle   ne   rétorque   rien,   bien   trop   blessée   par   ses   paroles   qui   lui   font 

véritablement très mal. 
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–    Il y a en face de moi la meurtrière de la femme que j’aimais ! Tu 

crois que je vais te laisser me défendre ? Tu te fous de ma gueule 

là ? s’écrie-t-il. Je préfère encore croupir en prison plutôt que de te laisser 

plaider pour moi, termine-t-il avant de frapper à la porte. 

Le garde ouvre alors que Tiffany fait quelques pas. 

–    Personne ne te défendra comme je le ferai, je te le dois bien, alors 

laisse-moi essayer. 

–    Tu veux m’aider ? Reste loin de moi ! répond-il avant de dire au 

garde qu’il en a fini avec elle. 

L’un des gardes le reconduit à sa cellule, alors que Tiffany donne sa 

carte à l’autre en lui demande de la transmettre à Cyril, elle veut qu’il 

l’appelle. 

–    Un problème avec votre client, Maître ? demande-t-il en la prenant. 

–    Je crois qu’il n’a pas envie d’être défendu par une femme, répond-

elle en essayant de faire bonne figure. 

Elle se fait raccompagner jusqu’à l’extérieur de la prison, puis retourne 

au bureau. 



Le garde remet la carte de Tiffany à Max, qui la prend et la froisse avant 

de la jeter dans la pièce. 

–    Pourquoi fais-tu ça ? interroge Eddy, son voisin de cellule. 

–    C’est le numéro de l’avocate commise d’office. 

–    Eh bien, appelle-la ! 

–    C’est impossible, je ne veux plus la voir ! 

–    Elle est si nulle que ça ? 

–    C’est Tiffany Bellano. 

–    T’as du bol, c’est une sacrée pointure dans son domaine. 

–    Ouais, elle est parfaite cette nana, se moque-t-il. 

–    Alors c’est parce que c’est une femme que ça te dérange ? 

–    Non, cette salope c’est mon ex, répond-il en frappant son poing dans 

le mur. 
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–    Le hasard fait parfois bien les choses. Je te conseille de ravaler ta 

fierté et de lui donner une chance. 

–    Elle m’a séparé de la femme que j’aimais, à cause d’elle, elle est 

partie et ne reviendra jamais plus. 

–    Tu as trompé ta copine avec elle ? 

–    Non, c’est plus compliqué que ça, mais quoi qu’il en soit, qu’elle 

crève ! 

Eddy ramasse le papier et le défroisse en lui disant qu’elle peut l’aider à 

sortir de là, mais que s’il préfère rester ici c’est à lui de voir. Il le pose 

ensuite sur la table et va s’allonger sur son lit. Max reste debout à regarder 

par la fenêtre sans décrocher un mot, mais il réfléchit. Il ne veut certes pas 

qu’elle le défende, mais il ne veut pas non plus passer sa vie ici. Il sait 

qu’il écopera au moins de huit – voire de dix – ans de prison et il refuse. 



Tiffany, qui est encore toute retournée par sa rencontre avec Max, se 

laisse   aller   et   pleure.   Elle   ne   pensait   pas   qu’il   l’accueillerait   de   cette 

manière, elle ne sait pas à quoi elle pensait en réalité ; elle a tué sa copine. 

Elle   a   déjà   du   mal   à   se   le   pardonner   à   elle-même,   alors   comment   le 

pourrait-il ? 

À la fin de sa journée, elle rentre chez elle avec plaisir où elle embrasse 

ses enfants avant d’informer la nourrice qu’elle aura besoin d’elle vers 

vingt-trois heures. 

–    Très bien, je serai là, assure-t-elle avant de partir. 

Tiffany passe un moment avec Cassandra et Michaël avant de se faire 

livrer le dîner pendant lequel elle profite encore un peu d’eux avant de les 

mettre au lit vers neuf heures. Elle s’occupe ensuite d’elle et prend une 

douche puis enfile une robe courte et se maquille. 

Quand on frappe à sa porte, elle ouvre et se retrouve face à Keith qui 

tient une rose rouge coincée entre ses dents. Elle sourit en le faisant entrer 

tout en le remerciant pour la fleur. 

–    Tu es seule ? 

–    La nourrice sera là dans une heure et demie et mes enfants sont 

couchés, répond-elle avant de l’inviter à passer au salon. 
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C’est   spacieux   et   joliment   décoré   chez   elle,   Keith   s’assoit   dans   le 

moelleux canapé vert anis alors qu’elle va mettre la rose dans l’eau. Il voit 

qu’elle a des photos de ses enfants à côté de son écran plat, alors il se lève 

et les regarde. 

–    Ce sont mes bébés, informe-t-elle en arrivant. 

–    Ce ne sont plus des bébés, rigole-t-il. 

–    Ils ont trois ans. 

–    Un garçon et une fille. 

–    Michaël et Cassandra. 

–    C’est bien, elle est tout le portrait de sa mère la petite. 

–    Oui, sourit-elle. 

–    Et lui, je suppose qu’il ressemble à son père. 

–    C’est le cas, un vrai p’tit homme comme son papa. 

–    Il est où le papa ? 

–    C’est compliqué et je ne souhaite pas en parler. 

Il ne la questionne plus, pensant qu’elle a sûrement des problèmes avec 

le père. Ensuite, il se demande la vraie raison qui fait qu’elle soit revenue 

en France et sans son compagnon. Serait-ce pour le fuir ? Qu’a-t-il fait ? 

–    Je peux te proposer un verre ? 

–    Oui. 

Elle lui prend la main et l’attire jusqu’à la cuisine spacieuse, dans les 

tons noirs et blancs, à l’Américaine. Elle remplit deux verres de bourbon. 

–    Ça me paraît bien grand chez toi, constate-t-il en prenant le verre. Tu 

fais le ménage toute seule ? 

–    Parce que tu crois que j’ai le temps ? 

–    T’es un bourreau du boulot ! 

–    Si l'on veut. Le temps libre que j’ai, je ne le passe pas à récurer, mais 

avec mes enfants. 

–    Je suis sûr que tu es une mère géniale. 

Elle   l’invite   à   la   suivre   à   l’extérieur   qu’ils   gagnent   par   la   porte   de 

derrière, pour accéder à la terrasse et la piscine. Il fait beau, la nuit tombe 
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mais la chaleur persiste. Ils s’assoient sur les chaises longues. Keith se voit 

bien vivre ici, dans le luxe à perte de vue. Lui aussi a une belle et grande 

maison, sa femme gagne beaucoup d’argent, mais il ne s’y sent pas bien… 

pas à sa place. 

–    J’ai vu mon nouveau client. 

–    Et alors ? Ça va aller vite ? 

–    Il refuse que je le représente. 

–    Pourquoi ? 

–    Ce dealer dont je te parlais, c’est en réalité Max. 

–    Max, le Max d’il y a quatre ans ? demande-t-il stupéfait. 

–    Oui, il vient de se faire arrêter pour la cinquième fois. 

–    Je comprends qu’il ne veuille pas toi. 

–    Moi aussi. 

–    Tu vas faire quoi ? 

–    Je ne suis pas autorisée à refuser ce dossier, il faut qu’il demande un 

autre avocat. 

Il ne dit plus rien. Elle se demande si, par hasard, il a peur. Peut-être est-

il jaloux ? En tout cas, elle sait qu’elle a bien fait de lui en parler, elle ne 

veut pas avoir de secret pour lui. 

Keith   replonge   dans   ses   souvenirs,   il   se   revoit   quand   il   a   fait   la 

connaissance de l’homme qui faisait battre le cœur de sa belle. Il a aussi vu 

que, malgré leur relation, elle n’aurait pas hésité à le planter pour s’enfuir 

avec son amant. Il ne sait pas s’il y avait véritablement quelque chose entre 

eux, il ignore s’ils ont couché ensemble. Et comme cette question lui trotte 

maintenant dans la tête, il la lui pose. 

–    As-tu couché avec lui ? 

–    Non, répond-elle, étonnée par la question. 

–    Là, je m’en doute bien, je te parle d’il y a quatre ans. 

Elle baisse les yeux, elle ne veut pas lui faire de mal, mais ne veut pas 

non plus lui mentir. 

–    Tifa ? 
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–    La première fois que ça s’est produit, on n’était pas ensemble, tu 

n’étais pas encore mon garde du corps. 

–    Dois-je en déduire qu’il y en a eu d’autres ? 

–    Deux autres fois, en effet. Il est vrai qu’on était ensemble, mais 

j’avais décidé de partir avec lui, alors pour moi c’était déjà fini entre nous, 

répond-elle honnêtement. 

–    J’apprécie ta franchise. 

–    Même si elle fait mal ? 

–    Dis-moi une dernière chose, Tifa. Qu’est-ce que tu as ressenti face à 

lui en prison ? 

–    Avant de le voir, j’étais anxieuse, je savais bien qu’il me haïssait, et 

quand je l’ai vu ses mots m’ont fait mal. 

–    Tu l’aimes encore ? 

Elle peut mentir ou être honnête, mais elle ignore qu’elle est la meilleure 

chose à faire, elle sait juste qu’elle ne veut pas briser sa relation avec 

Keith. 

–    Ça fait quatre ans, Keith. 

–    Ça fait quatre ans aussi pour nous, j’ai besoin de savoir où je mets 

les pieds. 

–    Je ne le reverrai probablement jamais. 

–    Mais si tu le revois, si finalement tu le défends ? 

–    Ça ne changerait rien. C’est toi et personne d’autre. 

Il   laisse   échapper   un   sourire,   mais   elle   lui  rappelle   que   s’il   veut  un 

avenir avec elle, il doit divorcer. 

–    Je vais voir John dès lundi pour parler de ce que je veux. 

–    Bien. 

Elle décide de lui cacher ses sentiments pour Max, et lui, il ment sur sa 

fausse intention de divorcer. Où cela va-t-il les mener ? Certainement pas 

là où ils souhaitent aller. 

Vers vingt-trois heures, Tiffany présente la nourrice qui vient d’arriver à 

Keith, puis ils s’en vont. Ils prennent la voiture de ce dernier pour se 

rendre dans une discothèque chic de la ville. Dès qu’ils y entrent, Tiffany 
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va danser sur une musique entraînante. Keith la regarde depuis le bar et 

remarque rapidement que tous les regards sont posés sur elle. Il sait aussi 

qu’il doit rester assez discret avec elle ici, il ne veut pas que ça arrive aux 

oreilles de sa femme. Autant, avant il s’en fichait, mais là les enjeux ont 

changé, il pourrait perdre gros. Il commande un whisky et admire celle 

qu’il aime se déhancher pour lui. Quand sa belle le rejoint, il lui paye un 

verre et la complimente sur sa danse. 

–    Tu aurais dû venir avec moi. 

–    On a toute la soirée. 

–    À quelle heure est ton couvre-feu ? 

–    Elle me sait en mission secrète, j’ai la permission de trois heures. 

–    Qu’est-ce que tu lui as dit ? 

–    Je suis un flic qui infiltre, tu l’as appris à tes dépens. Elle me croit en 

train d’aller à la pêche aux infos sur l’une de tes affaires. C’est logique que 

ce soit moi qu’ils aient mis dessus puisqu’on se connaît. 

–    Qui me dit que c’est faux ? 

–    Moi. 

–    Est-ce que ça a un rapport avec le dossier de Max ? 

–    Non aucun. Pourquoi cette méfiance ? 

–    Je me dis que tu pourrais vraiment m’espionner. 

–    Non, assure-t-il en prenant sa main. 

Il l’attire sur la piste de danse afin de la faire taire. Il lui montre ce qu’il 

sait faire sur les musiques entraînantes et elle n’est pas déçue, il la fait 

vibrer en se déhanchant contre elle. La soirée se passe entre le bar et la 

piste, où les deux tourtereaux prennent du bon temps. 

Keith   ramène  Tiffany   chez   elle   avant   l’heure   de   son   couvre-feu.   La 

brunette donne son congé à la nourrice et invite le bel être pour un dernier 

verre qu’ils boivent dans le salon avant de faire l’amour sur le canapé. Près 

d’une heure après, Keith part après avoir déposé un baiser brûlant sur les 

lèvres de sa bien-aimée. 



Le samedi, Tiffany se lève vers dix heures, fatiguée, et se prépare avant 

42

de descendre à la cuisine pour préparer le petit-déjeuner des enfants qui ne 

tardent pas à se lever. Elle se réserve le week-end pour eux, elle est très 

présente en fin de semaine. 

Ils vont au parc pour s’amuser avec d’autres enfants, ce qui donne à 

Tiffany l’occasion de parler avec d’autres mamans. 

Ce jour-là, comme tous les samedis, elle voit arriver cette rousse avec 

son fils. Elles parlent ensemble de temps à autre et elle s’est présentée 

comme Maïté. 

–    Bonjour Tiffany, articule-t-elle en s’asseyant sur le banc à côté 

d’elle. 

–    Bonjour Maïté. 

Maïté est une grande rousse qui a la trentaine. À ce qu’elle raconte, son 

mari est parti et elle élève seule, Nicolas, son fils de cinq ans. 

–    Comment allez-vous ? demande-t-elle par politesse. 

–    Je vais bien, mon ex-mari devait prendre Nicolas aujourd'hui, mais il 

n’est pas venu. 

–    C’est vraiment un père indigne ! 

–    Ça, vous pouvez le dire ! Et vous, on ne voit jamais leur père. 

–    Il est resté en Guadeloupe. 

–    Il ne vient jamais les voir ? 

–    On s’est disputé quand je suis partie, il n’a pas appelé depuis. 

–    Encore un homme qui savoure le célibat ! se moque-t-elle. 

–    C’est probablement le cas, il ne s’est jamais vraiment soucié des 

enfants. 

–    Que fait-il dans la vie ? 

–    Il est cuisinier dans un grand restaurant. 

–    Vous projetez de le revoir ? 

–    Non, il peut rester là où il est, je m’en fiche. 

–    Ça vous aiderait pourtant d’avoir un homme dans votre vie, votre 

travail doit vous prendre tout votre temps. 

–    C’est le cas, mais j’ai une nourrice qui m’aide. 
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–    Vous n’avez jamais pensé à refaire votre vie avec un autre ? 

–    Si, mais c’est très compliqué et pas près de s’arranger. 

–    Il est marié ? 

Tiffany rigole, Maïté comprend alors qu’elle a mis le doigt sur la vérité. 

–    Il est en instance de divorce, rectifie Tiffany. 

–    Vous avez vérifié ? En général c’est ce qu’ils disent tous. 

–    C’est un ami qui s’occupe de son divorce, répond-elle en se disant 

qu’il serait bon qu’elle rende une petite visite à John dès lundi. 

–    Dans ce cas-là, il ne doit pas mentir. 

–    Je l’espère pour lui. 

Tiffany   aime   bien   parler  avec   Maïté,   elle   la   voit   quasiment   tous   les 

samedis   depuis   quelques   semaines.   Elle   trouve   que   c’est   une   femme 

sympathique et dévouée à son fils. 

Après un après-midi au parc, l’avocate rentre chez elle avec ses jeunes 

enfants. Ils terminent cette belle journée par une baignade dans la piscine 

enterrée derrière la terrasse. Elle pense à Keith, elle aimerait beaucoup 

qu’il soit là et qu’il prenne soin des enfants avec elle. Elle est persuadée 

que cela pourrait marcher entre eux parce qu’elle l’aime. Certes, il y a 

Max, mais il ne voudra probablement jamais la revoir. Il n’appellera pas, 

alors il ne risque pas de venir bouleverser l’équilibre fragile de sa vie. 
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Chapitre 3











En allant au bureau, Tiffany s’attend à avoir une lettre stipulant qu’elle 

est déchargée du dossier de Cyril Deelean, mais elle constate en regardant 

son courrier que ce n’est pas le cas. Elle s’interroge, à moins qu’elle la 

reçoive plus tard. Elle se plonge dans son travail quand, en fin de matinée, 

elle se rend au bureau de John où elle est rapidement reçue. 

–    Je viens pour avoir des nouvelles du divorce de Keith. 

–    Je pense que tu devrais en parler avec lui. 

–    Dis-moi juste qu’il a bien déposé une demande. 

–    Non. 

–    Quoi ? s’énerve-t-elle. 

–    Détends-toi, Tiffany. J’ai rendez-vous avec lui cet après-midi pour ça 

justement. 

Elle se sent soulagée de savoir qu’il va vraiment le faire. 

–    Tu doutes de lui ? 

–    J’ai un peu peur, c’est vrai. 

–    Tu es accro à ce point ? rit-il. 

–    Je crois que oui, répond-elle en s’asseyant. 

–    J’espère que tout se passera bien pour vous. 
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–    Ça devrait. 

–    Tu n’en es pas sûre ? 

–    Un des avocats avec lequel je bosse a été commis d’office sur un 

dossier qu’il m’a cédé. Il s’agit d’un dealer récidiviste qui a été arrêté il y a 

quelques jours. 

–    Et alors ? 

–    C’est Max. 

–    Intéressant. Tu l’as vu ? 

–    Il a été désagréable et refuse que je le défende. 

–    À quoi t’attendais-tu ? 

–    Pas à tant de froideur en tout cas. 

–    Je t’avais prévenue, il te déteste, ma chère. Je suis désolé. 

–    C’est vraiment à ce point ? 

–    Tu as dû le comprendre quand tu l’as vu. 

–    Je crois que j’espère qu’il se calmera. 

–    N’y compte pas trop. 

–    Mais je suis la seule qui se préoccupe vraiment de son avenir. 

–    Ouvre les yeux, Tiffany. Ce mec est un paumé, il l’était déjà il y a 

quatre ans et il n’a pas changé. C’est un perdant, ne t’encombre pas de lui. 

–    On peut dire que tu es direct, toi ! 

–    J’estime qu’en souvenir de notre amitié, je peux te dire ce que je 

pense. 

–    Tu as raison, mais à ce propos, je voudrais qu’on redevienne ami. 

–    J’en serai ravi, sourit-il. 

–    Ça me fait plaisir, avec toi j’ai la sensation que ces quatre ans ne 

nous ont pas séparés. 

–    C’est vrai, c’est toujours cool entre nous. 

–    J’ai pensé faire un dîner chez moi dans la semaine avec Keith, tu 

viendrais avec ta copine ? 

–    Ouais, ce serait génial. 
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–    Alors je t’appellerai pour le jour. Je me sauve, j’ai rendez-vous pour 

déjeuner. 

–    Avec Keith ? 

–    Non, avec une amie. 

–    Tu as une amie ? demande-t-il, surpris. 

–    Je t’en prie, ne dis rien, exprime-t-elle en prenant un ton maussade. 

Il lui fait le signe de la bouche cousue avant de se lever pour la prendre 

dans ses bras. 

–    Je suis là si tu as besoin de parler, ajoute-t-il avant de la lâcher. 

Elle lui promet de se tourner vers lui si elle craque, puis elle s’en va 

directement dans le restaurant rapide où elle a rendez-vous avec son amie 

Caroline. 

Cette   dernière   est   déjà   là,   elle   se   joint   à   elle   en   la   saluant.   Elles 

commandent et mangent rapidement. Caroline et Tiffany se connaissent 

depuis quelques mois. Elle l’a rencontrée quand elle est revenue en France, 

c’est la sœur d’un criminel à qui elle a évité la prison. Elle a vingt-cinq 

ans, de longs cheveux blonds et de beaux yeux bleus. Elle est mannequin 

et ne sait évidemment rien du passé de celle qui déjeune avec elle. 

–    Comment étaient tes vacances ? demande Tiffany. 

–    Bien, je suis rentrée hier, c’était vraiment super. 

–    Eh bien moi, j’ai revu mon ex pendant ton absence, confie-t-elle 

avant de lui expliquer comment elle s’est retrouvée face à Keith. 

–    Je constate que tu n’as pas perdu de temps ! 

–    Je crois que je l’aime vraiment. 

–    Et l’autre, c’était comment déjà ? 

–    Max. 

–    Je croyais qu’il était ton véritable amour. 

Tiffany ne répond pas à la question, mais en revanche, elle lui parle de 

ce que devient cet homme et du fait qu’elle a la possibilité de le défendre 

s’il la laisse faire. 

–    Je pars une semaine et je rate tout ! plaisante Caroline 
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–    Je te présenterai Keith. Tu verras, il est à croquer. 

–    Je n’en doute pas un instant vu comment tu me parles de lui depuis 

des mois. 

Caroline discute ensuite de son petit ami qu’elle a eu plaisir à retrouver 

hier au soir et qu’elle veut absolument lui présenter. 

–    On fait ça quand tu veux, répond-elle ravie. 



Tiffany retourne rapidement à son bureau et là encore, elle n’a aucun 

courrier la déchargeant du dossier de Max. Elle se met au travail quand 

elle   est   interrompue   par  un   appel :   sa   secrétaire   lui   dit   qu’il   s’agit   du 

directeur   de   la   prison.   L’homme   lui   annonce   que   Cyril   Deelean   a 

reconsidéré la question et qu’il accepte qu’elle le défende. Elle paraît ravie 

et, en moins de temps qu’il ne faut pour le dire, elle gagne la prison où elle 

est reçue par le dirigeant qui lui explique que le prisonnier a changé d’avis. 

Même si elle ignore pourquoi, elle est bien contente qu’il l’ait fait. 

L’un des gardes la conduit dans la même salle que précédemment, et une 

nouvelle   fois,   c’est   avec   beaucoup   d’anxiété   qu’elle   attend.   La   porte 

s’ouvre et Max entre, il ne dit pas un mot et s’assoit à la table. Elle est un 

peu mal à l’aise et ne sait quelle attitude adopter, alors que lui, étalé sur la 

chaise, paraît attendre. 

–    Je suis contente que tu aies changé d’avis, commence-t-elle en 

s’asseyant à son tour. 

–    D’après ce qu’on dit ici, tu es une pointure et j’aurais tort de me 

priver de tes services, alors fais ton boulot et sors moi de là, rétorque-t-il 

froidement. 

–    J’ai vu que tu as fait trois ans de prison en mon absence. 

–    Et alors ? 

–    Le procureur en réclame dix. Pourquoi n’as-tu pas arrêté de dealer ? 

–    T’étais où quand je t’ai expliqué que je ne peux rien faire 

d'autres ? peste-t-il. 

–    Je ne vais pas y arriver si tu es désagréable. 

–    Parce qu’en plus il faudrait que je sois aimable avec la meurtrière de 

ma nana ? 
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–    C’était une mauvaise idée, je m’en vais, décide-t-elle en se levant. 

Le prisonnier réalise qu’elle est peut-être sa seule chance de sortir d’ici 

et d’échapper aux dix ans de prison que veut le procureur, alors il décide 

de se calmer. 

–    Je suis désolé, Tiff, reste là, réplique-t-il en adoptant un ton plus 

calme. 

Elle se retourne et le regarde ; il lui assure qu’il gardera ses remarques 

pour lui. 

–    Je veux bien essayer, accepte-t-elle avant de retourner s’assoir. 

La   conversation   est   calme,   il   répond   à   ses   questions   et   lui   explique 

comment s’est passée sa vie depuis qu’elle est partie. Elle constate que ça 

n’a pas été rose pour lui, elle a mal quand il lui parle de ses malheurs. 

–    Dire que j’aurais pu échapper à tout ça, soupire-t-il ensuite. 

–    Comment ? 

–    Si je n’avais pas voulu passer chez moi prendre des affaires. 

Elle sourit en pensant naïvement qu’il est sincère et calmé avec elle. 

–    Sors-moi de là, Tiff, je vis un véritable enfer ici ! 

–    Dans ton cas, la procédure s’est faite en toute légalité, ta seule 

chance c’est d’avoir un arrangement avec le procureur. 

–    Quel genre d’arrangement ? 

–    Tu n’es qu’un maillon de la chaîne, je pense que livrer les noms de 

ceux au-dessus de toi pourrait alléger ta peine. 

–    Alléger ? Je ne veux pas rester ici ! 

–    Je sais bien, mais c’est la cinquième fois que tu te fais arrêter. 

–    Ça y est, tu jettes l’éponge ? Tu me condamnes ? 

–    Je ferai ce que je peux. 

Ces mots ne le rassurent pas. Se pourrait-il qu’elle ait besoin de plus 

pour être motivé ? Il est prêt à tout pour qu’elle le sorte de là au plus vite. 

Il a bien une idée, mais il pense que ce serait prématuré, il va attendre leur 

second entretien. 

–    Écoute, Tiff, étudie mon dossier et vois ce que tu peux faire. Si tu as 
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des questions, repasse et j’y répondrai. Pour le moment, évitons de parler 

d’un arrangement avec le procureur. Tu veux bien ? demande-t-il tout 

mielleux. 

–    Je vais faire ça. 

–    OK, alors reviens vite me voir, rétorque-t-il en se levant. 

Il va frapper à la porte. Le garde ouvre quand Max dit qu’ils ont terminé 

et le reconduit à sa cellule. Tiffany sort à son tour de la salle, l’autre garde 

la raccompagne à l’entrée de la prison, c’est le même que la dernière fois. 

–    C’est arrangé avec votre client ? demande-t-il en chemin. 

–    Oui, merci, répond-elle avant de sortir de la prison. 

Elle retourne directement à son cabinet où elle étudie en profondeur le 

dossier de son nouveau précieux client. Elle est bien déterminée à le sortir 

de là, même si elle ne sait pas encore comment. 

En   fin   d’après-midi,   alors   qu’elle   s’apprête   à   partir,   Keith   arrive   et 

réclame à lui parler. Elle le laisse entrer dans son bureau en lui demandant 

ce qui l’amène. 

–    Tu me manques, déclare-t-il en la prenant dans ses bras. 

–    Toi aussi. 

Il la serre contre lui un moment, puis il la lâche en lui disant qu’il sort de 

chez John. 

–    Ça s’est passé comme tu voulais ? 

–    C’était un premier rendez-vous, comme on dit. Je lui ai dit ce que je 

voulais et il m’a conseillé. Il va tout mettre sur papier, rédiger la demande 

de divorce et je le revois quand c’est fait pour la lire. 

–    C’est bien ça. 

–    Oui c’est un bon début, répond-il avant de lui demander ce qu’elle a 

fait de sa journée. 

–    J’ai été voir John ce matin, je l’ai invité à dîner chez moi avec sa 

copine, et toi bien sûr. 

–    Ah ouais, quand ça ? 

–    Je pense vendredi, si tu es d’accord. 

–    Considère que c’est bon, je serai là. 
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–    C’est super, je lui dirai. 

–    Et après tu t’es tuée au boulot ? 

–    Non, j’ai déjeuné avec mon amie Caro, elle est rentrée de vacances. 

Je te la présenterai, tu verras, elle est super ! 

–    J’ai hâte. 

–    Et puis j’ai eu un appel de la prison, Max accepte que je le défende 

alors je suis retournée le voir. 

–    Et alors ? 

–    Je n’avais pas vraiment étudié son dossier étant donné qu’il refusait 

que je m’en charge, mais là, quand je l’ai fait, j’ai constaté qu’il est dans la 

merde. Ça ne va pas être évident. 

–    Ce n’est pas cinq minutes que tu dois lui consacrer ? 

–    C’est impossible, je ne peux pas boucler cette affaire en cinq 

minutes, et tu sais que je ne fais pas ce métier pour l’argent. 

–    Tu peux le défendre, Tifa, ça ne me dérange pas du moment que tu 

sais où est ta place. 

–    Je le sais, rassure-toi, répond-elle avant de l’enlacer et de 

l’embrasser. 

–    Je te raccompagne à ta voiture ? 

–    Oui, répond-elle en prenant sa serviette dans laquelle elle a mis 

quelques dossiers, dont celui de Max. 

Il l’accompagne jusqu’au parking souterrain et l’embrasse une dernière 

fois avant de s’en aller. Elle rentre chez elle et passe la soirée avec ses 

enfants avant de se replonger dans le dossier de Max pour y trouver une 

issue plaisante. 



Le jour suivant, alors qu’elle est une nouvelle fois dans son bureau à se 

creuser la tête sur le dossier de Max, elle a envie de le voir. Elle se voit 

mal se rendre à la prison sans un bon prétexte, pourtant elle part sans 

réfléchir. 

Arrivée   à   la   prison,   elle   demande   à   voir   son   client.   Elle   est   alors 

conduite dans la salle prévue à cet effet et l’attend avec impatience. Quand 
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il arrive, il lui sourit avant de s’asseoir sur une chaise près d’elle. Dès que 

le garde ferme la porte, il lui dit que les choses n’ont pas l’air d’avoir 

changé. 

–    De quoi parles-tu ? 

–    Tu ne peux pas te passer de moi, sourcille-t-il. 

–    Tu dis n’importe quoi, répond-elle un peu mal à l’aise. 

–    À l’époque déjà, tu venais me voir tous les jours. 

Elle rougit en ne sachant ni quoi répondre ni où se mettre. 

–    Ne rougis pas, émet-il en caressant sa joue. 

Il tourne délicatement sa tête vers lui et pose ses lèvres sur les siennes. Il 

l’embrasse alors qu’elle ne comprend pas une seconde ce qu’il lui arrive ; 

transportée, elle ne peut que répondre à ce baiser. 

–    Alors, ma princesse, c’est quoi le plan d’attaque ? demande-t-il 

ensuite. 

Elle se souvient qu’il lui arrivait de l’appeler ainsi il y a quatre ans. Elle 

est si bien, si heureuse qu’elle ne s’interroge pas sur ce changement radical 

envers elle. 

–    Je n’ai rien trouvé, tu as raison, j’avais juste envie de te voir. 

–    Je suis content de l’apprendre, murmure-t-il en lui caressant les 

lèvres. 

–    Notre seule solution c’est de trouver un arrangement avec le 

procureur. 

–    Je t’ai dit que ce n’est pas une bonne idée. 

–    Pourquoi ? 

–    Parce que je ne suis pas une balance et qu’une réduction de peine ne 

m’intéresse pas, je veux retrouver ma liberté. 

–    J’ai bien peur que tu n’aies pas le choix. 

Forcé de constater que son avocate le déçoit, il se demande s’il a choisi 

la bonne stratégie avec elle. 

–    Finalement, tu n’es pas si exceptionnelle qu’on le dit ! soupire-t-il. 

Elle se lève, blessée par ses mots, et se poste devant la fenêtre… elle 
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fixe l’extérieur. Il se lève à son tour et l’enlace par-derrière. 

–    Je vois ça tous les jours, il n’y a que des barreaux et des clôtures 

autour de moi, je n’en peux plus, murmure-t-il en déposant quelques 

baisers sur sa nuque. 

–    Si c’est vraiment le cas, laisse-moi rencontrer le procureur en vue 

d’un arrangement. 

–    D’accord, cède-t-il. 

Il la tourne en la gardant contre lui et l’embrasse ensuite. Tiffany est sur 

un   petit   nuage,   les   sensations   qu’elle   ressent   en   cet   instant   sont 

indescriptibles. 

–    Viens me voir quand c’est fait, réclame-t-il en la lâchant. 

–    Je m’en occupe dès aujourd’hui. 

Il retourne s’assoir, elle le rejoint en lui demandant si elle sait tout ou s’il 

y a encore des choses qu’elle ignore. 

–    J’ai passé trois ans derrière les barreaux après ton départ. Je 

n’arrivais pas à croire ce que je venais d’apprendre, comment avais-je pu 

me tromper à ce point sur toi ? 

–    Je suis désolée. 

–    Oublie, je ne veux pas en parler, je préfère effacer ces mauvais 

souvenirs. 

–    C’est à cause de moi que tu t’es fait arrêter ? 

–    J’étais mal. Je ne faisais plus gaffe à mes arrières, je me suis fait 

griller et j’ai perdu mon appart. Quand je suis sorti, j’avais nulle part où 

aller et pas un rond. Je n’ai pas eu d’autre choix que de replonger. 

–    C’est un cercle vicieux, et si personne ne te donne ta chance tu ne 

t’en sortiras jamais. 

–    Sauve-moi de cette vie minable qu’est la mienne. 

Elle pose sa main sur la sienne en lui promettant de tout faire pour y 

parvenir. 

–    Je repasse très vite, l’informe-t-elle en se levant. 

Il l’imite. Elle frappe à la porte et le garde l’ouvre. L’un reconduit Max 

jusqu’à sa cellule alors que l’autre escorte l’avocate à la sortie. 
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Elle va directement voir le procureur. Elle n’a pas rendez-vous, mais il la 

reçoit quand même. C’est un homme d’une cinquantaine d’années, il a 

l’air   gentil,   mais   la   réputation   d’être   un   dur.   Elle   lui   explique   alors 

pourquoi elle est là. 

–    Très bien, voyons voir, articule-t-il en feuilletant le dossier pour se le 

remettre en mémoire. Que proposez-vous ? 

–    Je veux sa libération, et vous ? 

–    Vous demandez beaucoup, c’est un récidiviste, ça fait cinq fois déjà, 

il me paraît irrécupérable. J’exige le nom de son fournisseur et tout ce qu’il 

sait contre dix-huit mois de prison. 

–    Jamais il n’acceptera. 

–    Dans ce cas-là, il encourt au moins dix ans. C’est à vous de le faire 

devenir raisonnable, Maître. 

Elle essaye d’obtenir un autre accord, mais rien n’intéresse le procureur 

à part le nom du ou des fournisseurs de Max. Elle quitte son bureau très 

déçue, elle sait déjà qu’il refusera, mais il faut pourtant qu’elle le fasse 

accepter. 

Elle se rend ensuite au bureau de John, il est avec un client alors elle 

attend un peu. Quand il la reçoit enfin, elle lui apprend que le dîner aura 

lieu vendredi et lui marque son adresse sur une feuille avant de lui confier 

qu’elle a un gros problème. 

–    Lequel ? 

–    Max a accepté que je le défende. 

–    Surprenant ! 

–    Non, pas tant que ça. Ce qu’il y a, c’est que je ne vais pas arriver à 

répondre à ses exigences. 

–    Il veut quoi ? 

–    La liberté. 

–    C’est impossible ? 

–    Carrément oui. 

Elle   lui   parle   de   l’affaire,   John   constate   qu’effectivement   le   jeune 

homme est dans de sales draps et que la proposition du procureur est sa 

54

seule échappatoire. 

–    Il n’y a pas eu de vice de procédure ? Ça pourrait considérablement 

t’aider. 

–    Apparemment non. 

–    Eh bien décortique tout le dossier si tu veux le sortir de là 

maintenant. 

–    On s’est embrassé. 

–    Tu plaisantes ? s’étonne-t-il. 

–    Je ne sais pas comment c’est arrivé, mais c’est arrivé. 

–    Ne t’engage pas sur ce terrain, garde tes distances. 

–    Keith, je sais. 

–    Mais ? 

–    Je n’ai pas dit  mais… mais c’est vrai que Max n’est pas n’importe 

qui. 

–    Fais ton boulot et sache rester à ta place, ou tu pourrais avoir des 

ennuis avec Keith et tes collègues. C’est dingue, j’ai l’impression de 

t’avoir déjà dit ça ! rit-il. 

–    Ouais, il y a quatre ans quand je ne voyais que par Max. 

–    Dis-moi que ce n’est plus le cas. 

–    Rassure-toi, ce n’est plus cas, ce sont mes enfants qui comptent plus 

que tout. 

–    Les enfants de Keith ? demande-t-il en espérant avoir une réponse. 

–    Mais non, d’où tiens-tu ça, toi ? 

–    Je ne sais pas, je me dis que tu aurais pu tomber enceinte avant de te 

faire arrêter. 

–    J’aurais pu, mais ce n’est pas le cas, on a toujours pris nos 

précautions avec Keith. 

–    Quand tu te sentiras prête, tu me le diras. 

–    Quoi donc ? 

–    Qui est le père de tes jumeaux. 
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–    C’est Nouredine, mon ex. 

–    Est-ce un secret ? 

–    Non, mais je ne suis pas fière qu’il soit leur père. Ce mec est un 

raté ! 

–    Étonnant ! Étant donné que tu n’es pas attirée par les ratés ! se 

moque-t-il. 

–    C’est ça, moque-toi ! Je dois m’en aller à présent. 

–    Je ne te chasse pas. 

–    Je sais, mais j’ai faim. 

–    Je t’invite à déjeuner ? 

–    Non merci, c’est gentil. 

–    Oui c’est gentil et je ne veux aucun refus. 

–    Alors d’accord. 

Ils   se   rendent   dans   un   petit   restaurant   où   ils   peuvent   évoquer   leurs 

souvenirs. John reste assez discret et ne la questionne pas sur sa relation 

passée avec Nouredine, bien qu’il brûle d’envie de connaître l’histoire. Il 

ne la met plus en garde contre Max, il sait bien qu’elle n’en fera de toute 

façon qu’à sa tête. Ils parlent du dîner qu’elle fera vendredi. John a hâte 

d’y être, d’autant qu’elle lui présentera Cassandra et Michaël. 

En début d’après-midi, chacun regagne son bureau, Tiffany ne se rend 

pas à la prison, elle n’a pas envie d’annoncer une mauvaise nouvelle à 

Max. La proposition du procureur aurait été la bienvenue pour n’importe 

lequel   de   ses   clients,   mais   pour   lui,   elle   veut   faire   l’impossible. 

Inconsciemment   elle   a   envie   qu’il   l’aime,   puis   elle   repense   aux   deux 

baisers   qu’il   lui   a   donnés   et   se   demande   pourquoi.   Il   était   pourtant 

tellement en colère la première fois qu’ils se sont revus. Elle imagine qu’il 

a eu le temps de réfléchir et de s’adoucir avec elle. Elle suit le conseil de 

John et décortique le dossier qu’elle a entre les mains. 

En fin d’après-midi, elle est interrompue par Keith. Quand il voit qu’elle 

étudie le dossier de Max, il lui demande s’il y a du nouveau. 

–    J’ai parlé au procureur, je pense que sa seule chance est d’avoir un 

accord avec lui. 

–    T’en as eu un ? 
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–    Oui, je n’en ai pas encore parlé avec Max, mais je sais déjà qu’il 

refusera. 

–    Pourquoi ? Si c’est sa seule chance... 

–    Il accepte de passer de dix ans à dix-huit mois en échange des noms 

de ses fournisseurs. 

–    C’est une bonne conciliation. 

–    Qu’il déclinera pourtant. J’en avais vaguement parlé avec lui et il 

refuse de jouer les balances. 

–    Il n’avait qu’à y penser avant ! 

–    Je sais, mais il n’a pas eu le choix, il n’avait pas d’argent et personne 

ne voulait l’embaucher. 

–    Joue ta défense là-dessus, il a des circonstances atténuantes. 

–    J’y ai pensé, mais il aura quand même six voire sept ans de prison si 

le jury est clément. 

–    Maître Bellano ne recule devant rien et n’est satisfaite que lorsque 

son client est libéré ! rit-il. 

–    À ce propos, il a été libéré. 

–    Tu parles de Matis ? J’ai entendu ça, oui. Félicitations. 

–    Je n’en suis pas fière, mais c’était mon client. 

–    Bon courage et bonnes recherches. 

–    Je verrai ça demain, là je vais rentrer. 

–    Moi aussi. 

–    Au fait, j’ai vu John et c’est bon pour vendredi. 

Elle range ses dossiers puis descend au parking en compagnie de Keith. 

Après un tendre baiser, chacun prend sa voiture et part de son côté. 



Le   mercredi   après-midi,  Tiffany   trouve   finalement   le   courage   d’aller 

voir Max. Elle l’attend dans la salle habituelle et, quand il arrive, elle voit 

qu’il a un œil poché. 

–    Qu’est-ce qu’il s’est passé ? demande-t-elle alors que le garde ferme 

la porte. 
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–    Un petit accrochage, répond-il en s’asseyant. 

–    Tu vas bien ? 

–    Mais oui, ça va, se force-t-il à sourire. 

Il lui prend la main et la serre dans la sienne en ne cessant de la caresser. 

–    J’ai vu le procureur, l’informe-t-elle sans conviction. 

–    Et alors ? 

–    Il propose dix-huit mois contre le nom de tes fournisseurs. 

Max lâche la main de Tiffany en clamant son refus. 

–    Je ne veux pas rester ici ! Tu ne comprends pas ce que je 

dis ? demande-t-il en tapant sur la table. 

–    Ce n’est pas si simple, répond-elle calmement. 

–    Je vais crever ici si je reste ! 

–    Je peux demander un transfert. 

–    Oublie ton transfert et sors-moi de là ! 

Elle se lève et s’approche de lui avant de le prendre dans ses bras pour 

tenter de le réconforter. 

–    Tu es une pointure, tu viens de faire libérer un meurtrier parce que 

ton ex a fouillé sa maison sans commission, trouve un truc pour moi, 

supplie-t-il en la lâchant. 

–    Tu es au courant, constate-t-elle. 

–    C’est passé aux infos, il y a la télé ici. Tu crois quoi ? 

–    Keith n’est pas mon ex, c’est mon mec. 

–    Ah ouais ! Eh bien, pourquoi es-tu là, à m’allumer ? s’énerve-t-il. 

–    Je n’ai rien fait de déplacé, je suis là pour te défendre. 

–    Et quelle défense ! se moque-t-il. 

–    Arrête, Max, qu’est-ce que tu me fais là ? À quoi tu joues ? 

–    Je ne joue pas moi ! On parle de ma vie ! s’écrie-t-il. 

–    Baisse d’un ton, le garde va arriver et il te remmènera en cellule. 

Il se rassoit et ne dit plus rien ; il a la sensation qu’il va croupir ici 

encore un moment. 
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–    Je te demande de réfléchir à la proposition du procureur. 

–    Dix-huit mois ici, je n’y arriverai pas, s’attriste-t-il. 

–    Et si je baisse à zéro contre les noms. 

–    Je ne peux pas les balancer, Tiff, ça reviendrait à me tuer tout seul. 

–    Personne ne saura que tu as parlé. 

–    Mais si, ils le sauront, tu ne sais pas à qui tu as affaire. 

–    Dis-le-moi. 

–    J’ai commencé à bosser avec eux après ton départ. Ce ne sont pas 

des enfants de chœur. Il est hors de question que je les balance. 

–    Et ta vie alors ? 

–    Je crève si je sors en les balançant. Trouve autre chose. 

–    Je vais faire ce que je peux, mais tu veux bien y réfléchir un peu 

quand même ? 

–    Je verrai. 

–    Je vais y aller maintenant. 

–    Avant, je voudrais que tu me parles de toi. Je t’ai vue partir avec les 

menottes aux poignets, et plus rien. La police a débarqué en me disant que 

cette affaire était classée top secret et que je serais exilé si je parlais. 

–    Mon père a tout étouffé et m’a envoyée finir mes études à Pointe-à-

Pitre. J’y ai passé plus de trois ans, puis je suis revenue. J’ai intégré un 

cabinet d’avocats réputés grâce à mon père alors que je voulais travailler à 

mon compte et pas pour l’argent. 

–    Tu ne me parles que de ta vie professionnelle. 

–    J’ai rencontré un mec en Guadeloupe avec qui je suis restée deux 

ans. Autre chose ? demande-t-elle ennuyée par ses questions. 

–    Qu’est-ce que tu fous avec le flic ? 

–    Je l’aime. 

–    Et moi ? Tu me disais que tu m’aimais, que tu voulais m’arracher à 

ma vie minable. 

–    Tu n’aurais sans doute pas aimé me voir frapper à ta porte. 

–    Ça, on ne le saura jamais. 
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–    Je vais m’en aller maintenant, déclare-t-elle en se levant. 

Elle va frapper à la porte, le garde lui ouvre, l’autre escorte Max jusqu’à 

sa cellule. 

Elle exprime le souhait de parler au directeur et le garde l’y conduit. Elle 

est rapidement reçue par ce quinquagénaire fort sympathique à qui elle 

parle   de   son   client   Cyril   Deelean   qui   subit   de   mauvais   traitements.   Il 

l’écoute attentivement, elle ne sait pas grand-chose sauf qu’il a un œil au 

beurre noir, elle suppose donc qu’il s’est battu. Le directeur appelle le 

garde qui s’occupe de l’aile nord, où se trouve Max, et lui demande ce qui 

s’est passé. 

–    À ce que j’ai entendu, Deelean se serait fait frapper par son 

compagnon de cellule. 

–    Je veux qu’il soit transféré, intervient Tiffany. 

–    Attendez, Maître, c’est lui qui lui a demandé. 

Elle le regarde avec étonnement, elle ne comprend pas. 

–    Deelean est un caïd ici, il fait sa petite loi, les autres prisonniers en 

ont peur, explique le garde. 

–    Pourquoi m’avoir menti ? demande Tiffany. 

–    Certainement pour vous attendrir et vous motiver à agir. 

–    M’autoriseriez-vous à aller le voir dans sa cellule ? demande-t-elle 

au directeur. 

–    Bien sûr, répond-il. Escortez madame, ordonne-t-il au garde. 

Tiffany le remercie et le suit jusqu’à la cellule de son client. C’est assez 

impressionnant pour elle de traverser ces couloirs, elle n’est jamais venue 

ici, elle ne connaît que la salle d’interrogatoire. 

Le garde frappe ensuite à une porte avant de l’ouvrir. 

–    Bauvais, sors de là, ordonne-t-il. 

L’homme sort. Le garde ordonne à l’un de ses compères de l’emmener. 

Ensuite il dit à Tiffany qu’il fermera la porte quand elle sera à l’intérieur, 

elle n’aura qu’à frapper pour sortir, mais il ne veut pas qu’elle y reste une 

heure. Elle entre, Max est allongé sur le lit du haut et il est très surpris de 

la voir. Le garde ferme la porte avant de la verrouiller, Max descend de son 

lit. 

60

–    Qu’est-ce que tu fous là ? 

–    Pourquoi t’amuses-tu à me mentir ? s’énerve-t-elle. 

–    Quand ai-je menti ? 

–    Je viens de voir le directeur pour te faire transférer. Imagine donc ma 

surprise lorsque j’ai appris que tu es un petit chef ici. 

–    Et alors ? C’est interdit ? Je ne t’ai jamais dit le contraire. 

–    Tu as demandé à ton pote de cellule de te frapper. 

Pourquoi ? s’énerve-t-elle. 

–    Tu n’avais pas à aller voir le directeur ! Je ne t’ai pas dit de me faire 

transférer, mais de me sortir de là ! crie-t-il. 

–    Je ne comprends pas pourquoi tu m’as menti. 

–    Pour que tu bouges tes fesses ! Tu fais des prouesses avec les autres, 

mais moi, tu me laisses croupir ! 

–    C’est dégueulasse ce que tu dis, répond-elle blessée. 

–    Je suis nul, constate-t-il avant de la prendre dans ses bras. 

Elle ne sait pas comment le prendre, hier il l’a embrassée, et aujourd’hui 

il est si froid. 

–    C’est bon, laisse-moi, déclare-t-elle en se défaisant de lui. 

Il la fait reculer en lui caressant le visage, il la bloque ensuite contre le 

mur avant de l’embrasser sur les lèvres. Elle se laisse faire, transportée 

comme à chaque fois qu’il l’embrasse. Cette fois pourtant, il ne va pas se 

contenter de si peu, il caresse sa poitrine à travers son chemisier avant de 

le déboutonner délicatement. 

–    Qu’est-ce que tu fais ? demande-t-elle en l’arrêtant. 

–    Je vais trop vite ? 

–    Je dois m’en aller. 

–    Non, surtout pas. Je veux que tu restes avec moi, je ne veux pas que 

tu t’en ailles. Je n’ai pas touché une femme depuis des mois et j’ai 

vraiment très envie de toi. 

–    Tu veux juste assouvir tes envies, peste-t-elle. 

–    J’ai envie de toi. Tu n’écoutes pas quand je te parle, réplique-t-il en 
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glissant ses mains sous sa jupe. 

Il caresse ses fesses avant de s’aventurer plus en avant. Il lui glisse à 

l’oreille qu’il l’aime, et il lui est impossible de résister. Il l’invite sur son lit 

où il lui fait passionnément l’amour. Il susurre à son oreille qu’il a fait ça 

comme   elle   aime,   sans   caoutchouc   entre   eux.   Elle   sourit…   il   n’a   pas 

oublié. 

–    Je n’ai pas fait une erreur au moins ? 

–    Je ne risque pas de tomber enceinte. 

–    C’est cool, tu prends la pilule ? 

–    Non, je ne peux plus avoir d’enfant. 

–    Explique-moi un peu ça, requiert-il en s’allongeant sur elle. 

–    Mon accouchement s’est mal passé. 

–    Accouchement ? Tu as un enfant ? 

–    Deux. 

–    Pourquoi n’as-tu rien dit ? demande-t-il avant de sortir du lit. 

–    Pourquoi est-ce que je te l’aurais dit ? réplique-t-elle en sortant à son 

tour. 

Ils se rhabillent, Max lui dit que le garde va gueuler. 

–    Je me charge de lui. 

–    Parle-moi de tes gosses. 

Elle   est   un   peu   mal   à   l’aise   en   lui   répondant   que   ce   sont   de   faux 

jumeaux, un garçon et une fille. 

–    Alors je n’aurai jamais le plaisir de te faire un enfant. 

Elle   le   dévisage   sans   un   mot ;   voulait-il   un   enfant   avec   elle ? 

Décidément, elle a vraiment du mal à le cerner. 

–    Ben quoi ? C’est si étonnant que ça ? 

–    Tu es sincère ? 

–    Bien sûr que oui, ne doute pas de moi, ma princesse, rétorque-t-il en 

la prenant dans ses bras. 

–    Quand tu seras dehors, il faudra que l’on parle. 
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–    Alors sors-moi de là et on parlera avant que je ne te fasse passer des 

nuits inoubliables. 

Elle l’embrasse sur les lèvres avant de lui dire qu’elle reviendra demain. 

–    J’ai hâte, dit-il avant qu’elle s’en aille. 

Elle frappe à la porte, le garde lui ouvre et elle part. 



Eddy   Bauvais   est   ensuite   reconduit   à   sa   cellule   et   interroge   son 

compagnon sur la bombe qu’il a vu en sortant de la cellule. 

–    C’est mon avocate, répond Max. 

–    Elle est bonne, dis donc ! 

–    C’est vrai, sourit-il. 

–    Elle te voulait quoi ? Je croyais que tu l’avais vue juste avant. 

–    Elle a été voir le boss pour lui parler de mon œil, elle sait que c’était 

bidon. 

–    Alors la stratégie tombe à l’eau. 

–    Non, je viens de la baiser. Elle est folle de moi, j'en suis sûr. 

–    T’es ignoble ! 

–    Ce qu’elle m’a fait n’est rien à côté de ce que je lui fais ! répond-il 

avant de frapper dans le mur. 
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Chapitre 4











Tiffany,   qui   se   doute   bien   que   Max   ne   va   pas   accepter   l’accord   du 

procureur, décide d’aller voir ce dernier pour qu’il l’aide à convaincre son 

client. Cette démarche n’est pas habituelle, mais l’avocate lui explique que 

son client n’a pas été chanceux dans la vie et qu’il aimerait maintenant se 

remettre dans le droit chemin. À son grand étonnement, le procureur cède. 

Il accepte même de réduire la peine à un an de prison contre tout ce que 

sait   Cyril   Deelean.   Pour   le   moment,   il   a   des   rendez-vous,   mais   il   se 

libèrera en début d’après-midi pour la rejoindre à la prison. 

Elle retourne ensuite à son bureau, en espérant que Max acceptera, sinon 

elle   ne   sait   pas   comment   elle   va   le   sortir   de   là.   Elle   décide   d’aller 

demander de l’aide à Laurent et ne précise pas qu’il s’agit là de son client 

commis d’office. Elle lui demande juste de l’aider à trouver une solution, 

elle est à court d’idées. 

En début d’après-midi, elle se rend à la prison. Elle appréhende, elle 

espère que Max acceptera même si elle sait qu’il ne veut pas rester en 

prison. Elle va directement à la salle habituelle et, à sa grande surprise, le 

procureur est déjà là. 

–    Maître Bellano, on n’attendait plus que vous, articule-t-il quand il la 

voit arriver. 

–    Eh bien, je suis là. 

–    Je vais chercher le prisonnier, annonce le garde avant de partir. 
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Le procureur et l’avocate pénètrent dans la salle et discutent en attendant 

Max. Il arrive rapidement, il s’attendait à ne voir que Tiffany, il est un peu 

perdu d’autant qu’il ignore qui est l’homme avec elle. 

–    Bonjour, dit-il avant de s’assoir en face d’eux. 

–    Bonjour Cyril, je vous présente le procureur de la République. 

Il   suppose   que   si   elle   le   vouvoie,   il  doit  en   faire   autant.   Il   salue   le 

procureur et n’en dit pas plus, bien qu’il sache déjà pourquoi il est là. 

–    Je suppose que Maître Bellano vous a parlé de ma proposition, 

j’accepte de réduire votre peine à un an de prison en échange de vos 

informations, commence le procureur. 

–    Mon avocate a apparemment oublié de vous dire que je refuse votre 

proposition. 

–    Elle me l’a dit. Néanmoins, elle a insisté pour que je vienne en 

personne afin de vous convaincre de l’accepter. 

Max regarde Tiffany, il n’apprécie pas cette initiative et elle le voit dans 

ses yeux. 

–    Et pourquoi je le ferais ? 

–    Voyez-vous, Monsieur Deelean, rien ne vous sauvera à part peut-être 

un accord avec moi. 

–    Il faudrait que je balance ce que je sais et que je fasse en plus un an 

de tôle ? C’est non ! 

–    Vos informations valent-elles la liberté ? 

–    Et comment qu’elles le valent ! 

–    Dites-moi ce que vous savez, si j’estime qu’elles sont aussi 

intéressantes que vous le prétendez, vous serez dehors avant la fin de la 

journée. 

Tiffany regarde Max en espérant qu’il acceptera, mais il garde le silence. 

–    Cyril, c’est votre seule chance. Acceptez, insiste-t-elle. 

–    Écoutez votre avocate, c’est à prendre ou à laisser, et vous avez cinq 

minutes pour vous décider, déclare le procureur avant de se lever. 

Il informe Tiffany qu’il les laisse seuls pour discuter et qu’il reviendra 

dans cinq minutes. Dès qu’il est sorti, elle supplie Max d’accepter. 
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–    Pourquoi tu me fais ça ? Je t’avais dit que je ne voulais pas d’accord 

avec ce type ! émet-il mécontent. 

–    Il te propose la liberté, c’est ce que tu veux non ? 

–    Pas à ce prix-là, si je parle je suis mort ! Je me demande où tu es 

quand on parle tous les deux. 

–    J’ai très bien entendu ce que tu m’as dit, mais je te demande d’y 

réfléchir. 

–    Tu me sortiras de là d’une autre façon, je ne m’en fais pas, réplique-

t-il l’air confiant. 

–    C’est là où tu te trompes. C’est impossible, il n’y a pas de faille dans 

ton dossier. La seule chose qui te sauvera, c’est cet accord, panique-t-elle. 

Elle se fait beaucoup de souci pour lui et il est en train de le comprendre. 

Il   réalise   aussi   que   sa   situation   est   sérieuse   et   bien   plus   grave   qu’il 

l’imaginait. Le procureur revient ensuite, il ne s’assoit pas et demande 

directement au détenu ce qu’il a décidé. Max regarde Tiffany, il sait qu’elle 

veut qu’il accepte, mais il va contre sa volonté et refuse la proposition. 

–    Vous venez de faire une grosse erreur, constate le procureur. Il va de 

soi que la proposition ne tient plus. Rendez-vous au procès, ajoute-t-il 

avant de saluer Tiffany et de s’en aller. 

–    Pourquoi ? s’attriste-t-elle. 

–    Tu sais pourquoi. 

–    Il va y avoir un procès, tu ne t’en sortiras pas. J’ai vraiment essayé 

de t’aider, mais j’ai l’impression que tu ne souhaites pas être secouru, 

émet-elle en rangeant ses papiers. 

Elle se lève et se dirige vers la porte quand il lui attrape le bras. 

–    Tu me laisses tomber ? l’interroge-t-il en la lâchant. 

–    Je te représenterai au procès. 

–    Il n’y aura pas de procès, je refuse de passer devant le juge. 

–    Tu avais cette possibilité il y a cinq minutes et tu as tout foutu en 

l’air. 

–    Il aurait fallu que je balance et je ne pouvais pas ! répond-il 

fermement. 
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–    Je ferai tout ce que je peux pour t’éviter la prison, mais je n’ai que 

peu d’espoir. 

Il n’a pas la sensation d’avoir fait une bêtise en refusant la proposition 

du procureur, mais il ne veut pas non plus rester en prison et en entendant 

Tiffany parler, il a la sensation que c’est ce qu’il va lui arriver. 

–    Ça rimait à quoi hier ? demande-t-elle ensuite. 

–    À rien, répond-il froidement. 

–    Comment ça : à rien ? C’était du vent pour toi ? 

–    Comment pourrais-je être avec toi ? tonne-t-il. 

–    Je ne comprends pas. 

–    Je me fous de ta gueule depuis le début pour que tu me sortes de là. 

Je me suis dit que si je te montrais de l’affection, tu te démènerais pour 

moi. Apparemment, j’ai fait une erreur de stratégie, explique-t-il 

froidement. 

–    Tu es immonde ! s’énerve-t-elle en le giflant. 

–    C’est toi la plus ignoble de nous deux. Tu as tué la femme que 

j’aimais, colère-t-il. 

–    Cinq minutes, c’est tout le temps que je consacrerai à ma plaidoirie, 

émet-elle avant de frapper à la porte. 

Le garde lui ouvre, elle s’en va après avoir lancé un regard glacial à 

Max. 



De retour entre ses quatre murs, Max raconte à Eddy qu’il a dit à son 

avocate qu’il s’était moqué d’elle pour qu’elle le sorte de là. 

–    Tu as fait une erreur. 

–    Elle ne me laisse pas tomber, mais c’est tout comme. Elle ne fera 

rien pour moi, elle me l’a dit clairement. 

–    Comment tu te sens maintenant ? 

–    Mal. Je ne sais pas pourquoi. C’était censé me faire plaisir. 

–    Se pourrait-il que ton avocate t’ait tapé dans l’œil finalement ? 

–    Je ne pourrai jamais aimer cette femme, pas après ce qu’elle m’a fait. 
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–    Qu’est-ce qu’elle t’a fait de si horrible ? 

–    Je ne peux pas en parler, je suis soumis au secret parce qu’elle est la 

fille du ministre, cette salope ! 

–    Et si tu parles ? 

–    Je serai expatrié, et tel que je la connais, elle s’arrangera pour que 

j’aille dans une prison mexicaine. 

–    Alors c’est du sérieux ? 

–    Elle est entourée des bonnes personnes, c’est aussi simple que ça. 



Tiffany est anéantie par la révélation de Max, elle qui pensait compter 

pour lui ; comment a-t-elle pu se laisser avoir ? Elle n’a pas la moindre 

envie d’aller à son bureau, alors elle passe voir John à qui elle confie le 

mal qu’elle ressent en ce moment. 

–    Je t’avais dit qu’il t’en voulait, tu n’aurais jamais dû lui faire 

confiance. 

–    J’ai eu tort, mais je voulais tellement y croire. 

–    Alors comme ça le mauvais garçon fait toujours battre ton cœur, 

constate-t-il. 

–    Tu parles, jamais je n’aurais dû prendre son dossier. 

–    Quelle est la prochaine étape ? 

–    Je vais faire comme font mes collègues : accorder cinq minutes à la 

rédaction de mon plaidoyer et le revoir au procès. 

–    Tu vas vraiment le laisser croupir en prison sans le défendre 

dignement ? 

–    C’est bien mon intention. 

Après un moment, elle retourne à son bureau s’occuper de ses dossiers 

en attente. Elle ne va même pas voir son collègue pour savoir s’il a regardé 

le dossier de Max, ça ne l’intéresse plus. 



Le vendredi, en début de matinée, Tiffany arrive à son travail sans le 

sourire, mais elle le trouve en entrant dans son bureau quand ses yeux se 

posent sur Keith qui l’attendait. 
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–    Salut, dit-elle en refermant la porte. 

–    Je viens faire un p’tit coucou à ma Tifa avant d’aller bosser. 

Il la prend dans ses bras et il l’embrasse tendrement. 

–    Tu vas bien ? demande-t-il ensuite. 

–    Je suis offusquée, mais ça va passer. 

–    Qu’est-ce qui t’ennuie ? 

–    Max. J’ai fait ce que j’ai pu pour qu’il ait un bon accord avec le 

procureur et cet imbécile a refusé. 

–    Pourquoi ? 

–    Il refuse de balancer ce qu’il sait sur ses fournisseurs. 

–    Alors il va y avoir un procès. 

–    Je crois que c’est inévitable. 

–    Il parlera peut-être lors de son interrogatoire. 

–    Je ne crois pas, il est déterminé à garder le silence. 

–    Ne t’en fais pas pour si peu, il n’est qu’un client. 

–    De toute façon je ne peux plus rien pour lui. 

–    Ce n’est pas de ta faute s’il n’est pas libre, mais la sienne. Alors ne 

culpabilise pas. 

–    Heureusement que je t’ai, répond-elle avant de se blottir dans ses 

bras. 

Il la serre contre lui un moment avant de l’embrasser amoureusement. 

–    Je vais y aller. On se voit ce soir ? demande-t-il en la lâchant. 

–    Viens dès que tu peux. 

–    J’essayerai de venir vers dix-huit heures. 

–    À ce soir, dit-elle avant de déposer un dernier baiser sur ses lèvres. 

Il s’en va, heureux de lui avoir redonné le sourire. Elle se plonge dans 

son travail, elle veut en abattre le plus possible étant donné qu’elle ne sera 

pas là cet après-midi. 



En   début   d’après-midi,   alors   qu’elle   s’apprête   à   s’en   aller,   Laurent 
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demande à lui parler dans son bureau. Elle le suit sans savoir de quoi il 

retourne, il la fait s’assoir en lui disant que ça concerne Cyril Deelean. 

L’espace d’un instant, elle a peur qu’il ait parlé de sa fausse relation avec 

elle. 

–    J’ai lu le dossier comme tu me l’as demandé, et il y a une petite 

chose qui me chiffonne, commence-t-il. 

–    Laquelle ? 

–    Le temps qu’ils ont mis avant de le mettre en relation avec son 

avocat. 

–    De quoi parles-tu ? 

–    Ça fait plus de deux semaines qu’il a été arrêté. 

–    Il ne s’agit pas de l’un de mes clients, c’est le dossier sur lequel tu 

avais été commis. 

–    Je comprends, mais ça ne change rien, il aurait dû être mis en 

relation avec un avocat bien plus tôt. 

–    Ça suffit pour invoquer le vice de procédure ? 

–    La loi n’a pas été respectée, ses droits ont été bafoués. 

–    Mais ça ne suffira pas pour annuler les charges retenues contre lui ? 

–    Étant donné qu’il n’a pas fait d’aveux forcés à la suite d'un long 

interrogatoire sans la présence de son avocat, j’en doute, mais tu peux t’en 

servir pour faire pencher la balance en ta faveur. 

–    Ça ne suffira pas. 

–    Je t’ai dit cinq minutes sur ce dossier, pourquoi lui consacres-tu tout 

ton temps ? 

–    C’est un ami, je ne l’avais pas revu depuis mon départ pour la 

Guadeloupe. 

–    Et quand tu rentres, il a des ennuis. Je comprends mieux pourquoi tu 

voulais absolument son dossier. 

–    J’aurais dû te le dire. 

–    Ce n’est pas grave. Il a été arrêté en pleine nuit alors qu’il vendait 

des stupéfiants, son domicile a été fouillé ensuite. 

–    Je sais, mais ils en avaient le droit. 
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–    Certes, mais si tu regardes de plus près la commission rogatoire, tu 

verras qu’elle a été signée par le juge Vasseur. 

–    Et alors ? 

–    Alors c’est son fils qui a procédé à l’arrestation. 

–    Arnaud Vasseur ? s’étonne-t-elle. 

–    Tu le connais ? 

–    Oui, c’est lui qui l’a déjà arrêté par le passé. 

–    Il le traque apparemment. 

–    Cyril a eu une histoire avec l’ex-petite amie de Vasseur. 

–    Malheureusement, tu ne peux rien lui reprocher. Il a bien trouvé de la 

marchandise chez ton client. 

–    J’ai remarqué que la commission a été signée par le juge à une heure 

du matin ; quel juge est encore dans son bureau à l’heure là ? 

–    Aucun. 

–    Tu crois que je peux m’en servir ? s’intéresse-t-elle. 

–    Disons que si tu mets tous ces petits détails bout à bout, tu peux 

essayer d’obtenir quelque chose du juge. 

–    Malheureusement je dois partir et je n’aurai pas le temps de voir le 

juge aujourd’hui. 

–    Rédige-lui une lettre, je la lui apporterai et je parlerai en ton nom. 

–    Ce serait gentil. 

–    Je vois qu’aider ton ami te tient à cœur, alors je vais faire ça pour toi. 

–    Merci, je m’y mets de suite, articule-t-elle avant de retourner dans 

son bureau. 

Elle rédige rapidement une lettre en n’oubliant aucun détail, puis elle la 

signe et la porte à Laurent avec le dossier en question. Elle le remercie une 

nouvelle fois avant de rentrer chez elle où elle ne pense plus à Max et à la 

petite faille qui compose son dossier. Elle se concentre uniquement sur ses 

enfants avec lesquels elle passe un bon moment. Puis elle commence à 

préparer le dîner, elle met une dinde au four avant d’aller se doucher et 

s’habille pour la soirée. 
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Vers dix-huit heures, Keith arrive. 

–    Tu es belle, la complimente-t-il en lui tendant un bouquet de fleurs. 

–    Merci, sourit-elle. 

Elle met les fleurs dans un vase avant de présenter Cassandra et Michaël 

à son homme qui voit enfin les enfants autrement qu’en photo. Il trouve 

que la petite est aussi belle que sa mère alors que le petit homme a des 

traits au visage qui ne lui sont pas inconnus, mais qu’il ne remet pas. 

–    À quelle heure arrivent tes invités ? 

–    On a un peu de temps devant nous. 

Ils vont à l’extérieur et s’assoient dans le salon de jardin pendant que les 

enfants jouent sous les yeux attentifs de leur mère. 

–    Des nouvelles dans ton affaire ? 

–    Tu parles de Max ? 

–    Oui, il a parlé ? 

–    La proposition du procureur est terminée maintenant. 

–    Ça n’empêche pas qu’il puisse se raviser et parler. 

–    Certainement, mais il ne le fera pas. Il a été très clair là-dessus. 

–    Alors il va vraiment y avoir un procès ? 

–    Je ne sais pas, j’avais demandé à Laurent d’étudier le 

dossier… commence-t-elle quand il la coupe. 

–    Laurent ? 

–    Mon collègue, Maître Lenard. Il a trouvé des petites choses qui 

portent à interrogation. 

–    Tu vas invoquer le vice de procédure ? rigole-t-il. 

–    Non. Ça risque de ne pas suffire, mais ça peut intéresser le juge de 

les connaître. 

–    Tu t’en es déjà occupée, je suppose. 

–    De quoi ? 

–    De mettre le juge au courant. 

–    Je n’ai pas eu le temps. 
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–    Ça m’étonne ! Parce que je trouve que tu passes beaucoup de temps 

sur son dossier alors qu’en réalité il ne va même pas te payer. 

–    Je fais mon travail, Keith. 

–    T’es sûre qu’il n’y a rien de plus ? 

–    Arrête-toi tout de suite avant de dire des conneries, réplique-t-elle en 

se levant. 

Elle marche jusqu’à l’intérieur en constatant que Keith a des doutes sur 

sa relation avec Max. Elle doit être plus prudente à l’avenir, elle ne veut 

surtout   pas   qu’il   sache   qu’elle   a   couché   avec   lui.   Il   la   rejoint 

instantanément en lui demandant pardon pour ses questions. 

–    Je te fais confiance, Tifa, assure-t-il en la prenant dans ses bras. 

–    Et ta procédure de divorce, ça avance ? le questionne-t-elle afin de 

changer de sujet. 

–    C’est vrai que c’est mon avocat qui vient dîner ce soir, réplique-t-il 

en la lâchant. 

–    Ça t’angoisse ? 

–    Non, c’est un copain aussi et un très bon ami à toi, alors pas de 

souci. On va passer une bonne soirée, mais par pitié Tifa, ne parlez pas 

boulot ! 

–    Rassure-toi, ce ne sera pas le cas. 

Il   sourit,   content  d’avoir  réussi  à   esquiver  la   question   concernant  sa 

demande de divorce. Il retourne dehors en disant à sa belle qu’il ne faut 

pas laisser les enfants sans surveillance. Elle fait quelques pas et l’observe. 

Il s’assoit sur une chaise et regarde les enfants qui jouent ensemble. Quand 

la sonnette retentit, Tiffany va ouvrir la porte à John qui s’est fait beau 

pour l’occasion, et quelle surprise lorsqu’il lui présente sa petite amie ! 

–    Tiffany, je te présente Caroline, ma copine. 

–    On se connait, informe Tiffany avant de saluer sa grande amie Caro. 

John n’en revient pas que sa copine soit l’amie de Tiffany, mais après la 

stupeur, place à l’inquiétude. Il se souvient sans aucun mal de ce qui est 

arrivé à la dernière amie de Tiffany. L’espace d’un instant, il craint pour la 

vie de sa copine, mais en y réfléchissant il ne voit pas pourquoi Tiffany 

l’assassinerait. 
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La maîtresse de maison conduit ses invités à l’extérieur, où elle présente 

Keith à Caroline, puis les enfants. 

–    Il a un regard que je connais celui-là, constate John en regardant 

Michaël. 

–    Il a celui de sa maman, répond Tiffany en le regardant. 

Elle les fait ensuite rentrer pour prendre l’apéritif dans le salon. Alors 

qu’elle   prépare   le   plateau   de   biscuits   dans   la   cuisine,   John   vient   lui 

proposer son aide. 

–    C’est gentil, mais j’ai presque terminé. 

–    Keith sait ? 

–    Que devrait-il savoir ? 

–    Pour tes enfants. Tu m’avais dit que leur père c’est ton ex de 

Guadeloupe, mais ton fils a le regard de Keith. 

–    Je sais. Désolée de ne pas t’avoir dit la vérité, et non Keith n’a rien 

remarqué. 

–    Peut-être n’y a-t-il pas bien fait attention, c’est flagrant. 

–    Je ne veux pas que ça se sache. 

–    Je ne dirai rien. 

–    Merci. 

–    Tu ne veux toujours pas de coup de main ? 

–    J’ai terminé, mais tu peux prendre la bouteille, dit-elle en lui 

montrant celle posée sur le meuble en marbre de sa cuisine. 

Ils prennent l’apéritif au salon où John ne cesse de regarder Michaël, il 

lui trouve de plus en plus de traits communs avec son père biologique. Il se 

demande   cependant   pourquoi  Tiffany   ne   dit   rien,   mais   il   respecte   son 

choix. Ils passent tous une très bonne soirée, aucune allusion n’est faite 

quant au divorce de Keith ou aux affaires de Tiffany, ce qui est le paradis 

pour Keith. Ce dernier a aussi l’occasion de voir que sa copine s’entend 

très bien avec Caroline et apprend d’ailleurs qu’elles se connaissent depuis 

des mois. Il constate aussi que la relation complice qu’avaient John et 

Tiffany n’a pas disparu, ils sont apparemment toujours très liés. Il espère 

que cela n’aura pas d’incidence sur le secret qu’il partage avec son avocat. 
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En fin de soirée, après le départ de Caroline et John, Tiffany propose à 

Keith de passer la nuit chez elle. 

–    J’aimerais, ma Tifa, mais ça m’est impossible. 

–    J’en ai marre d’entendre parler de ta femme. 

–    Moi aussi, rigole-t-il. 

–    Promets-moi que ce ne sera plus long. 

–    Je ne peux pas te faire cette promesse parce que ce n’est pas de mon 

ressort, mais je peux te promettre qu’on arrivera à passer des moments 

ensemble. 

–    Alors tu vas t’en aller ? 

–    Oui, mais je serai bientôt de nouveau avec toi, répond-il avant de 

l’embrasser tendrement sur les lèvres. 

Il s’en va après ce baiser, elle ne sait pas quand elle va le revoir et cette 

vie lui plaît de moins en moins. 



L’après-midi   du   jour   suivant,  Tiffany   emmène   les   jumeaux   au   parc, 

comme habituellement. Elle y croise Maïté avec qui elle s’assoit sur un 

banc et papote comme à son habitude. 

–    Félicitations pour votre affaire, tout le monde en parle à la télévision. 

Il paraît que vous remuez maintenant ciel et terre pour faire libérer un 

dealer. 

–    C’est un peu exagéré. Je fais mon travail et rien de plus. 

–    Il ne faut pas avoir honte de bien le faire. 

–    Je n’en ai pas honte, je n’ai seulement pas pour habitude d’en parler. 

–    Comme vous voulez. 

–    Votre ex n’est pas venu voir Nicolas ? 

–    Non. Je n’ai même pas eu un coup de fil pour le week-end dernier. 

–    Quel irresponsable ! 

–    Et vous, le vôtre ne vous a toujours pas contactée ? 

–    Non et il ne risque pas de le faire ! J’ai changé de numéro de 

téléphone quand je suis venue m'installer à Paris. 
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Ces deux femmes passent leur après-midi à parler de l’échec de leur 

relation passée et du père minable qu’ont leurs enfants respectifs. 



Le dimanche, Tiffany le passe avec ses enfants et reçoit la visite de son 

amie, Caroline. Elles s’installent derrière, dans le salon de jardin. Tiffany 

souhaite avoir son opinion sur Keith. 

–    Il est beau gosse. 

–    Oui, confirme Tiffany en souriant. 

–    Néanmoins, il n’est pas un peu vieux pour toi ? 

–    Il a trente-sept ans. 

–    C’est bien ce que je dis, treize ans de plus que toi. 

–    Les crétins de mon âge ne m’intéressent pas, j’ai assez donné 

pendant deux ans avec Nouredine. 

–    Et Max ? 

–    Il a trente-deux ans. 

–    C’est déjà mieux. 

–    J’en veux à ce mec, tu ne peux pas savoir. 

–    Pourquoi ? 

Elle lui explique alors qu’elle le représente, car il la laisse faire. Elle lui 

parle du jeu qu’il a joué avec elle pour qu’elle soit plus motivée à le sortir 

de prison. Elle lui avoue qu’il a poussé le vice jusqu’à coucher avec elle. 

–    Il est monstrueux ! émet Caroline, choquée. 

–    C’est pour ça que j’ai décidé de ne plus me démener pour lui. 

–    Tu lâches l’affaire ? 

–    Je vais préparer ma plaidoirie, mais je ne m’investirai plus autant. 

–    Il n’a que ce qu’il mérite ! Après tout, il est devenu dealer de son 

plein gré. 

–    Oui et non, mais on ne va pas tergiverser là-dessus. 

–    Tu as raison. Ton Keith est bien, même si trop vieux à mon goût. 

Mais bon, s’il te plaît… dit-elle en revenant à leur premier sujet de 

discussion. 
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–    Il est en instance de divorce, et c’est justement John qui s’en occupe. 

–    Tu connais sa femme ? 

–    Je l’ai vue une fois, il y a quatre ans. Il faisait nuit, mais je me 

souviens qu’elle est blonde. 

–    Tu sais des choses sur elle ? 

Elle se souvient de l’enquête qu’elle a fait mener et des choses qu’elle a 

apprises sur Isabelle, mais elle ne souhaite pas s’étendre sur le sujet, alors 

elle répond qu’elle ne sait rien à part qu’elle a un fils de six ans. 

–    Keith aime son fils ? 

–    Évidemment, quelle drôle de question ! 

–    Je t’avoue ne rien comprendre. Tu as déjà eu une liaison avec cet 

homme il y a quatre ans, et malgré le fait qu’il ait fait un mariage plutôt 

forcé, il n’a pas divorcé. 

–    Son fils était petit à ce moment-là. 

–    Et maintenant ? 

–    Maintenant il divorce. 

–    Trouve-toi un beau célibataire, ce sera moins compliqué. 

–    C’est sûr, mais avec mon boulot, je n’ai pas le temps de sortir et mon 

temps libre est consacré à mes enfants. 

–    Tu n’as pas un collègue célibataire et potable ? 

–    Ils ont la cinquantaine, rigole-t-elle. 

–    Eh bien, demande à John de te présenter un ami ! 

–    C’est une idée. 

–    Que tu ne suivras pas, je te connais. 

–    Il n’y a pas de place pour un autre homme pour l’instant. 

–    Et c’est bien dommage ! 

–    Tu restes dîner avec nous ? propose gentiment Tiffany en fin d’après-

midi. 

–    OK, si tu acceptes un coup de main. 

Les filles préparent le dîner alors que les enfants jouent dans le salon. 
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Dès l’arrivée de la nourrice, Tiffany se rend à son bureau où Laurent 

vient la voir rapidement pour lui expliquer qu’il a vu le juge vendredi 

après-midi comme promis. 

–    Et alors ? 

–    Alors il veut traiter avec l’avocat de Cyril Deelean. 

–    Autrement dit, tu ne lui as pas parlé. 

–    Désolé, j’ai fait ce que j’ai pu, mais il a refusé de me recevoir, 

annonce-t-il en lui rendant la lettre et le dossier. 

–    C’est gentil d’avoir essayé, j’irai dans la semaine. 

–    Dans la semaine ? s’étonne-t-il. Le juge part en vacances dès 

demain. 

–    Tu plaisantes ? 

–    Non, il boucle les affaires urgentes aujourd’hui. Si tu ne peux pas le 

voir, tu devras attendre un mois. 

–    J’ai des rendez-vous ce matin, soupire-t-elle. 

–    Annule-les si ton ami est important, sinon laisse-le attendre un mois, 

rétorque-t-il avant de sortir de son bureau. 

Elle réfléchit un instant, il ne mérite pas qu’elle aille voir le juge pour 

plaider sa cause, pourtant elle s’y rend après avoir demandé à sa secrétaire 

d’annuler ses rendez-vous de la matinée. 

Lorsqu’elle est au tribunal, elle réclame à voir le juge et doit patienter un 

peu plus d’une heure avant de se retrouver assise face à lui. 

–    Maître Bellano, je suis désolé de vous avoir fait attendre, je fais au 

plus vite pour en finir avec les affaires urgentes avant mon départ en 

vacances. 

–    Le principal est que je puisse vous parler avant votre départ. 

Il commence par lui expliquer pourquoi il a refusé de parler de cette 

affaire avec son collègue, puis s’empare du dossier de Max pendant que 

Tiffany démontre que la procédure n’a pas été respectée ; son client n’a 

pas eu droit à un avocat dans les délais, mais bien deux semaines après. 

–    C’est vrai qu’il y a là un léger manquement, mais je vous arrête tout 
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de suite si vous voulez tout annuler pour vice de procédure. 

–    Il n’y a pas que ça. Quel genre de juge délivre un mandat à une heure 

du matin, et à son fils en plus ? 

–    C’est assez étonnant en effet, d’autant qu’il n’a pas souhaité suivre 

cette affaire ensuite, constate-t-il en regardant la commission rogatoire. 

–    Monsieur Vasseur a déjà arrêté mon client à plusieurs reprises, je 

suis sûre qu’il y a du personnel dans cette nouvelle arrestation. 

Le juge passe un coup de téléphone à celui qui a délivré la commission 

rogatoire, il veut savoir pourquoi il a donné son accord pour arrêter Cyril 

Deelean et fouiller son domicile. Quand il raccroche, il explique à Tiffany 

que le juge n’avait aucun élément pour justifier sa décision. 

–    Il a donc simplement fait plaisir à son fils. 

–    Ça m’en a tout l’air. 

–    Peut-on parler d’un vice de procédure maintenant ? Ou peut-être 

d’une délivrance illégale de commission rogatoire. 

–    Que voulez-vous ? 

–    La mise en liberté de mon client. Dans le cas contraire, je porte 

plainte contre le juge Vasseur ! 

Il garde le silence en farfouillant dans son bureau, puis il remplit un 

papier. 

–    Le nécessaire sera fait. 

–    Quand ? 

–    Je m’en charge maintenant, Maître, votre client sera dehors au plus 

tard demain matin. 

–    Aucune charge ne sera retenue contre lui ? 

–    Aucune, Maître, je vous le garantis. 

Elle remercie le juge avant de sortir de son bureau. Elle est rassurée, 

voilà une autre affaire qui se termine bien. Elle pourrait aller à la prison 

annoncer la bonne nouvelle à son client, mais elle choisit de retourner à 

son bureau pour en faire part à Laurent. 

–    Félicitations, personne ne te résiste, sourit-il. 

–    Je crois que c’est l’éventuelle plainte contre le juge Vasseur qui lui a 
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fait prendre sa décision. 

–    Je l’ai toujours su, tu es redoutable. 

–    Je me bats pour la liberté des gens, peu importe qu’il soit coupable 

de trafic de stupéfiants, personne n’avait le droit de le traiter comme ça. 

–    Je présume que tu es allée lui aviser la bonne nouvelle. 

–    Non. 

–    Alors qu’est-ce que tu attends ? 

–    Je t’ai dit que c’était un ami, mais c’est plus compliqué que cela en 

réalité. 

–    D’accord, je n’insiste pas. 

–    Et si le juge avait été en vacances vendredi soir, que ce serait-il 

passé ? 

–    Si tel avait été le cas, je t’aurais téléphoné pour te mettre au courant, 

mais étant donné que tu pouvais le voir aujourd’hui, je n’ai pas jugé 

nécessaire de te déranger. 

–    Merci. 
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Chapitre 5











Le mardi matin, Tiffany est plongée dans son travail lorsqu’elle reçoit un 

appel de sa secrétaire. Elle n’a même pas le temps de parler qu’on frappe à 

la porte avant qu’elle s’ouvre quasi instantanément sur Max. 

–    C’est bon, articule Tiffany à la secrétaire avant de raccrocher. 

Qu’est-ce que tu fais là ? demande-t-elle ensuite à Max. 

Il ferme la porte et prend quelques secondes pour admirer le bureau dans 

lequel travaille celle qui fut son avocate et maîtresse à plusieurs reprises. 

–    Je suis là pour te présenter des excuses. 

–    Ne gaspille pas ta salive, tu ne me dois rien, rétorque-t-elle 

froidement. 

–    J’ai été libéré et aucune charge ne sera retenue contre moi. 

–    Je le sais. 

–    Quand on me l’a annoncé, je me suis demandé pourquoi tu n’es pas 

venue me le dire toi-même. 

–    Je suis sûre que tu connais la réponse. 

–    J’ai été nul avec toi, je te demande pardon, énonce-t-il sincèrement. 

–    Tu as eu ce que tu voulais, tu es libre. Alors va-t'en maintenant. 

–    Je ne me suis pas senti mieux après t’avoir dit toutes ces 

méchancetés. 
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–    Je me moque de tes salades, je veux juste que tu t’en ailles. 

–    Ce que tu es capable de faire par amour me fait peur. 

–    Qu’est-ce que tu me racontes là ? questionne-t-elle en se levant. 

Elle fait quelques pas et se poste devant lui où elle s’adosse contre son 

bureau

–    J’imagine bien que tu détestes en parler, mais je ne peux pas 

l’ignorer. 

–    J’ai commis une erreur que je regrette, mais je ne pourrai jamais 

l’effacer. Et puis, pourquoi me dis-tu ça ? 

–    C’est vrai que j’ai joué avec toi pour que tu te démènes pour moi, 

enfin c’est ce que je croyais parce que, quand je te l’ai dit, ça ne m’a pas 

fait du bien, ça m’a fait du mal, avoue-t-il. 

–    Où veux-tu en venir ? 

–    Je crois que je n’ai pas joué, j’ai adoré quand on a fait l’amour et ce 

n’était pas que du vent, c’était… commence-t-il quand il est coupé. 

–    Tu as couché avec lui ? s’écrie Keith en entrant comme une furie. 

Apparemment, il les a entendus de derrière la porte et Tiffany ne sait pas 

quoi  répondre.  Elle  se  redresse  alors que  Max  se demande  qui est cet 

homme. 

–    Tifa, as-tu couché avec lui ? hurle-t-il. 

–    T’es qui, toi ? questionne méchamment Max. 

–    C’est Keith, répond Tiffany. 

–    J’avais oublié ta gueule ! crache Max à Keith. 

–    Moi pas, répond Keith. Je vois que tu as sorti cette merde de prison, 

ajoute-t-il en regardant Tiffany. 

L’instant d'après, il se prend le poing de Max dans la figure. Il porte 

alors   sa   main   à   sa   lèvre   et   constate   qu’il   saigne.   Tiffany   lui   tend   un 

mouchoir avant d’ordonner à Max de s’en aller. 

–    Ne me mets pas dehors, il faut qu’on parle. 

–    On s’est tout dit, rétorque-t-elle avant d’aller vers Keith. 

Max s’en va sans se retourner, avec beaucoup de chagrin néanmoins, il 

82

aurait aimé pouvoir poursuivre cette discussion avec elle. 

–    Est-ce que ça va ? 

–    Comment as-tu pu me faire ça ? colère-t-il. 

–    Je suis vraiment désolée. 

–    Ça fait longtemps qu’il est dehors ? 

–    Depuis ce matin. 

–    Tu as couché avec lui ce matin ? Là, juste avant que je 

n’arrive ? demande-t-il avec écœurement. 

–    Mais non, enfin ! 

–    Alors quand t’es-tu tapée ce minable ? 

–    Mercredi, avoue-t-elle honteuse. 

Il pourrait la gifler et rompre avec elle sur le champ, mais au lieu de ça il 

lui demande calmement pourquoi elle l’a fait. 

–    Il s’amusait à me draguer pour être sûr que je le défende avec 

vigueur. 

–    Ce mec est écœurant. 

Elle ne dit rien, puis à son grand étonnement, il la prend dans ses bras en 

lui promettant qu’il va oublier ce passage et continuer avec elle comme si 

rien   ne  s’était  passé.   Elle   est  stupéfaite   par  sa   réaction.   Elle   le   trouve 

vraiment merveilleux de laisser passer son incartade et l’en aime que plus. 

Elle pense qu’il doit beaucoup l’aimer pour passer outre cette tromperie, 

mais qu’en est-il réellement ? 

Keith s’en va ensuite alors que Tiffany se remet au travail. Toutefois, 

elle   n’arrive   pas   à   se   concentrer.   Elle   tapote   sur   son   ordinateur   pour 

trouver l’adresse de Max, car elle veut poursuivre la conversation qu’elle a 

commencée avec lui. 

Lorsqu’elle arrive devant l’immeuble où est censé vivre le jeune homme 

récemment libéré, elle ne voit personne. Elle descend alors de sa voiture. 

C’est un peu plus propre que l’endroit où il vivait il y a quatre ans. Elle 

gravit les marches et regarde sur les sonnettes pour trouver son nom, mais 

il n’y a rien. Soudain, elle le voit qui sort en compagnie d’un autre homme 

avec un carton dans les bras. 
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–    Je vous le pose là, déclare l’homme en posant le carton. 

Il lui souhaite ensuite bonne chance avant de retourner dans l’immeuble. 

Max dépose celui qu’il a en main à côté de l’autre et regarde Tiffany en lui 

racontant qu’il a été expulsé. Elle ne dit rien et avance vers lui avant de le 

prendre dans ses bras. Il la serre contre lui un instant, contre toute attente il 

trouve du réconfort dans les bras de cette femme. 

–    Qu’est-ce que tu vas faire ? demande-t-elle en se défaisant de son 

emprise. 

–    C’est là toute l’histoire de ma vie. Tu comprends pourquoi je 

redeviens toujours dealer ? Je n’ai pas un rond, pas d’appart, juste des 

affaires pourries qui tiennent dans deux cartons. 

–    Cette fois tu ne recommenceras pas. 

–    Honnêtement, Tiff, tu crois que j’ai le choix ? 

–    Tu vas venir chez moi. 

–    Non, jamais, rigole-t-il. 

–    J’ai une chambre et une salle de bain qui ne servent pas. Je veux que 

tu viennes le temps de te retourner. 

–    Je ne peux pas accepter. 

–    Tu as le choix ? 

–    Pas vraiment. 

–    Alors viens chez moi, décide-t-elle en prenant un carton. 

Il prend l’autre et ils les mettent dans le coffre de la voiture. 

–    Tu veux conduire ? propose-t-elle en lui tendant les clés. 

–    Je ne sais pas où tu habites. 

–    Je te guiderai. 

Il prend les clés en lui disant qu’il ne mérite pas qu’elle soit là pour lui. 

–    Ça, c’est à moi d’en décider. 

–    Pourquoi es-tu là ? 

–    Parce que je voulais que l’on termine notre conversation, et si je te 

propose mon aide, c’est parce que tu es sincère. 

Avec sa main droite, il attire Tiffany contre lui et l’embrasse sur le front 
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avant de monter dans la voiture, puis elle le guide jusque chez elle. 

La stupeur se lit dans ses yeux lorsqu’il descend de la voiture de celle 

qu’il a toujours qualifiée de princesse. 

–    C’est le genre de palace que je ne pourrai jamais me 

payer ! constate-t-il en admirant toute la beauté de la devanture de la 

maison. 

–    Il ne faut jamais dire jamais. 

–    Tu vis seule ? 

–    Avec mes enfants. 

Elle l’invite à l’intérieur où, une fois encore, il admire. C’est aussi beau 

que la maison de ses parents qu’elle lui avait fait visiter quatre ans plus tôt. 

Elle le présente ensuite à la nourrice, puis ils montent les cartons dans la 

nouvelle chambre de Max au premier étage. Moquette noire, tapisserie 

rouge, armoire noire, lit double  noir orné  de coussins rouges, le  jeune 

homme a l’impression d’être dans un rêve. Elle lui montre ensuite sa salle 

de bain privée à laquelle il a accès par la chambre. 

–    Si tu le permets, j’ai envie de prendre une douche. 

–    Tout ce dont tu as besoin se trouve dans la salle de bain. Je vais 

mettre des draps dans ton lit puis on ira au magasin, tu as certainement 

besoin d’affaires. 

–    Ça ira, je n’ai pas de quoi les payer. 

–    Moi, si. 

–    Je ne fais pas le mendiant. 

–    Personne ne sous-entend le contraire, j’ai dit que je t’aiderai et c’est 

ce que je vais faire. 

Il cède avant de gagner la salle de bain où il prend une douche alors 

qu’elle met des draps propres dans le lit. Quelques minutes plus tard, il 

revient dans la chambre avec uniquement une serviette autour de la taille. 

Subjuguée, elle ne peut détacher son regard de lui : son torse musclé la fait 

fondre, le savoir nu sous cette serviette lui donne envie de lui. 

–    Je n’ai que de vieilles affaires. 

–    On va aller t’en acheter des neuves. 

85

–    Ce n’est pas la peine, je voudrais juste que tu les passes à la 

machine. 

–    On va quand même au magasin. 

–    Je ne vais pas y aller comme ça. 

–    Je n’y vois aucun inconvénient. 

–    Ah bon ? rit-il. 

–    Mets ce que tu veux, on y va. 

Il   fouille   dans   les   cartons   et   se   prend   des   vêtements   sous   le   regard 

verrouillé de Tiffany qui ne bouge pas. 

–    Tu me laisses me changer ? sourit-il. 

–    Oui, je suis en bas, informe-t-elle avant de sortir de la chambre. 

Elle   retrouve   la   nourrice   et   la   prévient  de   la   nouvelle   situation   sans 

entrer dans les détails. 

Quand le protégé de Tiffany descend, ils s’en vont faire des courses. Ils 

passent un moment au magasin. Max a besoin d’un rasoir, de mousse à 

raser, d’après-rasage, il ne fait aucun excès et ne laisse pas Tiffany lui 

payer des choses inutiles. Cela ne fait que confirmer ce qu’elle pense de 

lui : c’est un homme intègre qui n’a pas eu de chance dans la vie. Elle doit 

beaucoup insister pour qu’il la laisse lui acheter des vêtements neufs. Elle 

lui explique qu’elle n’est pas dans le besoin et qu’elle a envie de lui faire 

plaisir. 

Ils déjeunent ensemble ensuite, ce qui met Max mal à l’aise de se faire 

tout payer par elle, mais il se promet que dès qu’il aura un peu d’argent, il 

l’invitera au restaurant pour la remercier de tout ce qu’elle fait pour lui. 

Ils rentrent au milieu de l’après-midi, et Tiffany donne son congé à la 

nourrice avant de monter à la chambre de Max où il range ses nouvelles 

affaires.   Elle   s’empare   de   ses   anciens   vêtements   et   les   insère   dans   la 

machine   à   laver,   quand   il   la   rejoint   dans   la   salle   de   bain   du   rez-de-

chaussée. 

–    Est-ce qu’on peut poursuivre notre conversation de ce matin ? 

–    Allons au salon. 

Elle s’assoit sur le canapé, il l’imite. 
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–    Déjà, je te présente mes excuses pour ton mec. J’étais à mille lieues 

de me douter qu’il était derrière la porte, commence-t-il. 

–    Ça s’est arrangé. 

–    Tu lui as menti ? 

–    Non, j’ai dit la vérité et il veut bien oublier. 

–    Là, il m’épate ! Jamais je n’aurais pu cautionner que la femme que 

j’aime aille voir ailleurs. 

–    Ce n’est pas de Keith dont tu voulais qu’on parle ? 

–    En effet, je me moque éperdument de lui, sourit-il. 

–    Alors je t’écoute. 

–    Ce matin, avant qu’on ne soit dérangé je te disais que j’avais été 

sincère quand tu étais dans mon lit, j’ai aimé te faire l’amour et ce n’était 

pas parce que je n’avais pas touché de femme depuis mon incarcération, 

mais tout simplement car c’était toi. 

–    Je suppose que tu n’as plus aucune raison de me mentir. 

–    Je comprends que tu puisses t’interroger sur ma sincérité, mais je te 

jure que je ne mens pas. 

–    Je veux bien te croire. 

Il pose alors sa main sur la sienne en lui décrochant un sourire. Cela 

l’oblige à mettre les choses au clair avec lui. 

–    Je suis avec Keith, il ne se passera rien entre nous. 

–    Tu l’aimes ? 

–    Je crois. 

–    Tu n’en es pas sûre, c’est bien pour moi. 

–    Si, j’en suis sûre, et je ne veux pas que tu me dragues. 

–    T’es en train de mentir, mais qu’importe si c’est ce que tu veux, je 

saurai rester à ma place. 

–    Jamais je n’aurais cru avoir cette conversation avec toi. 

–    C’est vrai que c’est toi qui me voulais auparavant et pour ça tu étais 

prête à tout. 

–    Tu n’as jamais voulu de moi, alors pourquoi est-ce que ça changerait 
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maintenant ? 

–    Je crois que le fait de t’avoir à mes pieds me plaisait, rigole-t-il. 

–    Tu exagères, je n’étais pas à tes pieds ! 

–    Non bien sûr, mais tu étais là, disponible, tu ne demandais qu’à être 

avec moi, tu m’aimais, explique-t-il en caressant son visage. 

–    Je suis toujours là. 

–    Mais tu ne demandes plus à être à moi. 

–    C’est pourtant ce qu’il s’est passé la semaine dernière. 

–    C’est pour cela que je pense que tu m’aimes toujours, dit-il en 

caressant ses lèvres. 

–    Fin de la discussion, playboy, il faut que je te parle d’autre chose. 

–    De quoi ? demande-t-il en retirant sa main. 

–    Je vais te présenter à mes enfants. 

–    Je suppose qu’ils dorment toute la journée. 

–    Du tout, ils vont se lever bientôt. 

–    Ce ne sont pas des bébés ? 

–    Non, ils ont trois ans. 

–    Où est leur père ? 

–    Pour l’instant tu n’as pas à savoir. 

–    Alors je suppose qu’il ne vient pas les voir. 

–    On peut dire ça. 

–    Tu es bien vague ! 

–    Et je vais le rester, répond-elle en se levant. 

Elle l’autorise à faire comme chez lui avant de faire quelques pas pour 

monter au premier lorsqu’elle revient. 

–    Au fait, comment tu veux que je t’appelle ? 

–    Tu peux m’appeler mon amour, ça sonne bien, éclate-t-il de rire. 

Elle sourit, elle ne peut pas faire autrement que de se demander s’il est 

vraiment sincère. Qu’aurait-il à gagner à faire semblant d’être bien avec 

elle ? Elle ne voit pas pourquoi il mentirait, alors elle espère ne pas se 
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tromper en lui accordant sa confiance. 

–    Je suis sérieuse, rétorque-t-elle. 

–    J’ai préféré Max à Cyril parce que Cyril était un tôlard, mais 

visiblement Max en est un aussi. 

–    Tout ça, c’est derrière toi et j’ai envie de t’appeler Cyril. 

Il se lève du canapé et va vers elle en lui disant que si c’est ce qu’elle 

veut, il va de nouveau s’appeler Cyril Deelean. 

–    Tu aimes les enfants ? 

–    Je n’ai jamais eu l’occasion de faire connaissance avec des gosses. 

–    Eh bien, je vais te la donner, rétorque-t-elle avant de monter. 

Cyril va dehors, il découvre l’extérieur de la maison qui est à la hauteur 

de l’intérieur, c’est tout simplement parfait. 

Après quelques minutes, Tiffany arrive avec Cassandra et Michaël, puis 

elle fait les présentations. Cyril trouve qu’ils ressemblent beaucoup à leur 

mère. Elle les laisse jouer à l’extérieur en demandant à son ami de les 

surveiller. 

–    Tu veux un café ou une bière ? propose-t-elle gentiment. 

–    Ne te dérange pas pour moi. 

–    Si je te le propose, c’est que cela ne me dérange pas. 

–    Alors une bière. 

Elle va à la cuisine préparer le goûter des enfants et prendre une bière 

avant de regarder par la fenêtre, elle voit Cyril aller vers les jumeaux. Il a 

l’air de savoir y faire, constate-t-elle. 

Elle retourne dehors et installe les enfants à table avant de leur donner le 

goûter et la bière à Cyril qui la remercie à l’instant où on sonne à la porte. 

–    Je n’attends personne, émet-elle en regardant Cyril. 

–    Va ouvrir, je surveille les petits. 

–    Merci, réplique-t-elle avant d’aller à l’intérieur. 

Elle ouvre la porte en se demandant qui cela peut-être. Elle est surprise 

et fort ennuyée de se retrouver face à Keith. 

–    Salut, Tifa, je suis passé à ton bureau, mais tu n’y étais pas. 
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–    J’ai pris ma journée. 

–    À cause de ce qu’il s’est passé ce matin ? 

–    Oui et non, disons qu’après ton départ je suis allée voir Cyril. 

–    Cyril ? 

–    Oui, enfin Max si tu préfères. 

–    Il a changé de nom ? 

–    Non, Max était juste un pseudonyme. 

–    Tu vas me laisser sur le palier ou tu me laisses entrer ? 

Elle se pousse pour qu’il entre, mais ne le laisse pas aller au salon, elle 

réclame d’abord qu’il l’écoute. 

–    J’ai parlé à Cyril ce matin, il s’est fait expulser de son appart et n’a 

plus un rond, alors… commence-t-elle quand il la coupe. 

–    Il n’a que ce qu’il mérite. 

–    Keith, je t’en prie. 

–    Quoi ? 

–    Il est ici. 

–    Pardon ? demande-t-il abasourdi. 

–    Je lui ai proposé de l’héberger le temps qu’il trouve un boulot et un 

appart. 

–    D’abord j’apprends que tu couches avec lui, et maintenant, tu le fais 

venir chez toi ? s’indigne-t-il. 

–    Ne le prend pas comme ça, il ne se passera rien avec lui. 

–    Comment puis-je te faire confiance ? 

–    Tu peux, Keith, je t’assure, affirme-t-elle en lui caressant le visage. 

–    Tu l’aimes toujours ? 

–    Tu m’as déjà posé cette question. 

–    Et tu as su l’esquiver parfaitement. 

–    Très bien si c’est ce qu’il faut pour que tu aies confiance, je ne suis 

plus amoureuse de lui. 

–    Et moi je suis fou de toi, rétorque-t-il avant de la prendre dans ses 
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bras. 

Elle profite un moment de l’étreinte, puis se défait de ses bras en lui 

demandant de partir. 

–    Tu crains un accrochage avec ton ex ? 

–    Vu la démonstration de ce matin, j’en ai peur en effet. 

–    Je sais me tenir. Je suis chez toi, il y a tes enfants. Respect ! 

–    Très bien, je te fais un café ou tu préfères une bière ? 

–    Une bière, ça ira. 

Elle l’invite à la suivre, prend une bière dans la cuisine et va dehors avec 

lui. 

–    Alors c’était qui ? demande Cyril avant de se retourner vers elle. 

Il voit Keith alors il n’ajoute rien, il tente cependant de masquer son 

écœurement. 

–    Ce n’est que moi, répond Keith à Cyril avant de s’asseoir. 

Il salue les enfants et s’amuse avec eux, Tiffany se demande si ce n’est 

pas contre son invité qu’il fait ça. 

–    Excusez-moi, je monte, décide Cyril avant de se lever et de retourner 

à l’intérieur. 

–    Jaloux, le mec ? demande Keith à Tiffany en se moquant. 

–    Pourquoi le serait-il ? 

–    Parce qu’il craque pour toi. 

–    Tu es loin de la vérité, ment-elle pour qu’il arrête avec ça. 

–    Qu’est-ce que t’en sais ? 

–    Il me l’a dit, s’il a joué le joli cœur avec moi, c’était pour que je le 

défende correctement. 

–    Je sais, tu m’as déjà dit. 

–    Alors arrête avec ça ! 

–    OK, Tifa, je ne dirais plus un mot là-dessus. 

–    Merci, dit-elle avec soulagement. Tu m’excuses deux minutes ? J’ai 

du linge à mettre au sèche-linge. 
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–    Vas-y. Je surveille les enfants. 

Elle se charge rapidement du linge avant de monter au premier. Elle 

frappe à la porte de la chambre de Cyril et elle entre quand il le lui permet. 

–    Désolée pour l’arrivée de Keith. 

–    Ne t’inquiète pas pour ça. 

–    Tu n’étais pas obligé de t’en aller. 

–    Je n’aime pas ce type. 

–    Parce qu’il est flic ? 

–    Ça doit être ça, rit-il. 

–    Je descends, tu viens avec moi ? 

–    T’es gentille, Tiff, mais je vais me reposer un peu, il est confortable 

ce lit. 

–    À plus tard, rétorque-t-elle avant de sortir de la chambre. 

Elle retourne dehors, débarrasse le goûter des enfants quand Keith lui 

propose d’aller dîner en ville. 

–    Je ne peux pas, la nourrice n’est plus là. 

–    Et ton invité ne peut pas faire la nounou ? 

–    Il n’est pas là pour ça. 

–    Tant pis alors, on se fera ça une autre fois. 

–    Tu me préviendras, ça évitera que je dise à la nourrice de partir. 

–    OK, je vais filer maintenant. 

–    Quoi, déjà ? 

–    Ouais, Tifa. Si je veux pouvoir passer une soirée avec toi, je dois être 

chez moi de bonne heure les autres jours. 

–    Je comprends. 

Il l’attire à l’intérieur et l’embrasse tendrement – loin du regard des 

enfants – avant de s’en aller. 

Elle laisse les enfants jouer au salon pendant qu’elle repasse le linge sec 

de Cyril. 

Lorsque ce dernier descend et qu’il la trouve en train de repasser ses 
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affaires, il lui dit que cela n’est pas nécessaire. 

–    Tu ne comptais quand même pas les mettre toutes froissées ! 

–    J’aurais pu le faire. 

–    J’ai du repassage en retard, j’en profite pour le faire en même temps. 

–    Tu es gentille. Il est parti ton flic ? 

–    Oui. 

–    C’est cool, tu me laisserais préparer le dîner ? 

–    Il me semblait que tu ne savais pas cuisiner. 

–    J’habitais seul depuis des lustres, comment tu crois que je faisais. 

–    Je n’en sais rien. 

–    Eh bien je cuisinais, ma chère. 

–    Alors la cuisine est à toi. 

–    J’aurais juste besoin de toi pour me montrer où tu ranges tout et me 

dire si quelqu’un n’aime pas quelque chose. 

–    Les petits mangent de tout et moi aussi, répond-elle avant de lui 

montrer sa cuisine. 

Elle   lui   explique   où   elle   range   les   plats,   les   casseroles   et   tous   les 

ustensiles dont il pourrait avoir besoin, puis elle lui montre où elle met la 

nourriture en réclamant à ce qu’il fasse comme chez lui. 

–    Qu’ai-je fait pour mériter tant de gentillesse ? 

–    Je préfère ne pas répondre à cette question. 

–    Pourquoi ? demande-t-il en s’approchant d’elle. 

–    Je suis contente que tu sois là. 

–    Tu changes de sujet, mais je ne t’en veux pas. Je suis content d’être 

là, même si j’aimerais que ce soit dans d’autres circonstances. 

Elle   se  demande   ce  qu’il  veut dire   par  là.  Quand  il  se  rend  compte 

qu’elle pourrait croire qu’il voudrait s’installer là définitivement, il ajoute 

qu’il préfèrerait avoir un boulot et de l’argent. 

–    Ça viendra, je te laisse la semaine pour te reposer et te refaire à la vie 

dehors et dès samedi on fera les annonces. 
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–    Je ne veux pas jouer le pessimiste, mais à mon avis ce ne sera pas 

simple ! 

–    J’ai des relations, trésor, je te trouverai ce que tu veux. 

–    Trésor ? sourit-il. 

–    Façon de parler. 

–    Sors de là, princesse, je vais te faire un bon dîner. 

Elle retourne alors à son repassage dans le salon. 

Un peu  plus tard,  ils  passent à  table  dans  la  grande salle  à  manger. 

Tiffany constate que Cyril cuisine très bien. 

–    J’ai appris à éplucher les patates en tôle ! émet-il pour faire de 

l’humour. 

–    C’est sûr que l’épluchage est important, rit-elle. 

À la fin du dîner, elle l’informe qu’elle ne travaillera pas vendredi après-

midi et qu’ils iront faire des courses. 

–    Je n’aime pas faire les courses. 

–    J’aurai besoin de toi pour savoir ce dont tu as envie. 

–    Arrête d’être gentille avec moi, réplique-t-il en se levant pour 

débarrasser la table. 

Elle veut l’aider, mais il réclame à ce qu’elle le laisse faire alors elle va 

doucher et coucher ses enfants. Elle prend ensuite sa douche et enfile une 

tenue plus légère avant de déposer les affaires repassées dans sa chambre 

de Cyril. Elle commence à les ranger dans l’armoire quand il sort de sa 

salle de bain avec seulement une serviette autour de lui – un genre de déjà-

vu. 

–    Je range tes affaires, articule-t-elle avant de se tourner vers lui pour 

le regarder. 

–    T’es belle, complimente-t-il en la regardant dans sa nuisette rose 

pâle. 

Elle ne répond rien et arrange les derniers tee-shirts avant de fermer 

l’armoire. Elle s’avance vers lui qui prend sa main pour la mettre sur son 

torse qu’elle caresse un instant. 

–    J’ai envie de toi, Tiff, avoue-t-il en l’enlaçant délicatement. 
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–    Je ne suis pas libre, répond-elle en se défaisant de lui. 

–    Lui non plus. 

–    Ça ne te concerne pas, rétorque-t-elle fermement. Demain, je serai 

absente toute la journée, fais comme chez toi. 

–    Je me débrouillerai. 

Elle regagne sa chambre où elle se couche en se demandant pourquoi 

Cyril aurait envie de coucher avec elle, elle a tellement de mal à le croire 

sincère. Elle se souvient qu’il n’était pas attiré par elle, bien qu’il aimait 

coucher avec elle de temps à autre. Il est censé la haïr pour ce qu’elle lui a 

fait, et pourtant ça ne semble pas être le cas. Pourquoi ? 



Cyril termine   de  vider ses  cartons  quand  il  tombe  sur  une  photo  de 

Miranda. Il se souvient qu’il était bien avec elle et aussi comment – ou 

plutôt, à cause de qui – ça c’est terminé brutalement. Il ne se reconnaît 

plus… ici, dans cette maison qui ne lui ressemble pas, avec une femme 

qu’il a haïe pendant quatre ans. Il se demande ce qu’il se passe en lui, 

pourquoi il s’adoucit autant avec Tiffany ? 



À son bureau l’avocate n’arrive pas à se concentrer, toujours les mêmes 

questions lui traversent l’esprit. Elle appelle alors son ami, John, pour lui 

proposer un déjeuner qu’il accepte. Elle est contente, car elle a vraiment 

besoin de lui parler de Cyril. Il aura peut-être des éléments de réponse pour 

elle. 

Elle   parvient   finalement   à   se   concentrer   dans   son   travail   et   reçoit 

quelques-uns  de   ses  clients  avant  que   cette   longue   matinée   se   termine 

enfin. 

Sous   les   coups   de   midi,   elle   rejoint   John   devant   l’immeuble   où   il 

travaille. Ils s’embrassent amicalement et marchent jusqu’au restaurant du 

coin où ils ont décidé de déjeuner. Ils prennent une table et commandent 

aussitôt. En mangeant, ils discutent d’abord de la soirée de vendredi chez 

Tiffany, John a été très surpris d’apprendre que Caroline est l’amie de son 

amie. Ensuite, la discussion s’oriente sur Cyril, elle lui raconte ce qu’il 

ignore encore : il est sorti de prison. 

–    Comment as-tu fait ? 
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–    Figure-toi que c’est le père d’Arnaud Vasseur qui a délivré la 

commission rogatoire pour fouiller son domicile, et il n’avait aucun 

élément pour la justifier, alors ça a été simple, résume-t-elle. 

–    Vasseur le déteste à ce que je sais. 

–    C’est ce qui m’a aidée à le sortir de là. 

–    Et ton Cyril devient quoi ? 

–    J’ai laissé faire les choses et il est venu me voir à mon bureau dès sa 

sortie de prison. 

–    Arrête de me faire languir, raconte-moi, dit-il impatient. 

–    Il m’a demandé pardon pour ses mots crus, il a dit qu’il pensait se 

venger alors qu’en fait, il était sincère et qu’il ne voulait pas le reconnaître. 

–    Il craque pour toi ? 

–    À ce qu’il dit, mais j’ai beaucoup de mal à le croire. 

–    Pourquoi ? 

–    À cause de ce que j’ai fait il y a quatre ans. 

–    Je ne peux pas te donner mon opinion, il faudrait que je le voie et 

que je lui parle pour ça. 

–    Eh bien ça peut s’arranger. 

–    Tu sais où il vit ? 

–    Il a été expulsé, il vit chez moi. 

–    Tu l’as invité chez toi ? s’ahurit-il. 

–    Oui. 

–    Et il a accepté ? 

–    Il n’a pas vraiment eu le choix. 

–    Quel intérêt as-tu à l’avoir chez toi ? 

–    Je veux l’aider. 

–    Et Keith, il en pense quoi ? 

–    Étonnement, il ne râle pas. Il sait aussi que j’ai couché avec Cyril à 

la prison, il nous a entendus en parler dans mon bureau. 

–    Tu as dû passer un sale moment. 
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–    Non, il a accepté de faire comme si rien ne s’était passé. 

–    Je trouve qu’il a bien changé, dit-il en pensant que cela doit avoir un 

rapport avec la procédure de divorce qu’il ne compte pas lancer. 

–    Ce n’est pas moi qui vais m’en plaindre ! 

–    Certes. En tout cas, ma chère, ne te précipite pas à l’aveuglette. 

Prends ton temps avec Keith… ou un autre. 

–    Ce n’est pas mon intention, je ne suis pas seule, il y a aussi mes 

enfants. 

–    À ce propos, quel étonnement lorsque j’ai vu ton fils ! 

–    Chut ! sourit-elle. 

–    Je comprends que tu ne souhaites pas en parler, mais ça m’explique 

des choses. 

–    C’est un secret, mon cher. 

–    J’espère que tu finiras par le lui dire. 

–    Je n’en sais rien. 

–    C’est ce qu’il y a de mieux, crois-moi. 

–    On verra ça, répond-elle avant de lui signifier qu’il est temps d’y 

aller. 

Ils quittent le restaurant après avoir réglé la note, John retourne à son 

bureau   et   Tiffany   au   sien.   Son   après-midi   est   fait   de   rendez-vous,   de 

rédaction de lettres et de lecture de dossiers. 

Elle arrive chez elle un peu après dix-huit heures trente en se demandant 

pourquoi la voiture de la nourrice n’est pas là. Elle entre et voit ses enfants 

sur le canapé avec Cyril en train de regarder un dessin animé. 

–    Tu as passé une bonne journée ? s’intéresse-t-il. 

–    Oui, et toi ? 

–    C’était bien. 

–    Où est la nourrice ? 

–    Je lui ai dit de partir en fin de matinée, je gère. 

Elle ne répond rien et va à la cuisine où elle constate qu’il a déjà mis le 

dîner à cuire. Il l’y rejoint en lui demandant si elle n’est pas fâchée pour la 
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nourrice. 

–    Bien sûr que non. 

–    Je m’ennuyais à mourir alors j’ai décidé de prendre les choses en 

main, je peux te dire que tes enfants sont vraiment adorables. 

–    Merci. Tu te souviens de John ? 

–    Ton pote de fac ? 

–    Oui, il est avocat maintenant et je le vois souvent. Il aimerait te voir. 

Es-tu d’accord pour que je lui dise de passer un de ces jours ? 

–    Si tu veux, Tiff, ça ne me dérange pas. 

–    OK. 

–    Tiff, ça me gêne, mais j’ai besoin que tu me prêtes un peu d’argent, 

réclame-t-il, mal à l’aise. 

–    Bien sûr. Tu veux combien ? 

–    J’en sais rien, c’est juste pour prendre le bus. 

–    Tu veux aller où ? 

–    Au cimetière. Hier soir après que tu sois allée te coucher, j’ai terminé 

de ranger mes affaires et je suis tombé sur une photo de Miranda. 

–    Je suis désolée, s’attriste-t-elle. 

–    Tu veux bien ? 

–    Je vais faire mieux, déclare-t-elle en lui demandant de la suivre dans 

son bureau. 

Juste à droite de la porte d’entrée, le bureau de Tiffany est son antre de 

travail à la maison, mais cela dit, elle ne s’en sert pas souvent. Elle ouvre 

un tiroir et prend des clés avant de les lui donner. 

–    C’est quoi ? 

–    Ça, c’est un double des clés de la porte, tu en auras besoin. 

Il les prend et elle lui en tend une autre ensuite. 

–    Ce sont les clés de la voiture qui est dans le garage. 

–    Tu as deux voitures ? 

–    Au départ, j’en avais une pour le boulot et l’autre pour les loisirs, et 

98

puis celle des sorties est devenue celle du boulot. 

Il prend les clés, puis les papiers de la voiture en la remerciant. 

–    T’es vraiment sympa. 

–    Je peux aussi te donner de l’argent si tu en as besoin, à mon avis il 

faudra y mettre de l’essence. 

–    Tu mets quoi ? 

–    Du sans-plomb. 

–    Je te ferai ça demain. 

Elle lui donne alors de l’argent avant de sortir du bureau avec lui. Elle 

retrouve ses enfants pendant que Cyril se charge du repas. 

Ils passent rapidement à table, puis l’invité s’occupe de débarrasser et de 

faire   la   vaisselle   alors  que  la   brunette   donne  le   bain   aux   petits.   Ils  se 

retrouvent ensuite devant la télévision et regardent un film ensemble, après 

quoi elle désire aller se coucher, mais lui aimerait des réponses. 

–    À propos de quoi ? 

–    D’il y a quatre ans, je ne comprends pas. 

Elle baisse les yeux, évoquer ce sujet avec lui lui fait infiniment mal. 

–    Qu’est-ce que tu veux que je te dise ? Je ne sais même pas me 

l’expliquer. 

–    Tu étais jalouse et tu as supprimé ta rivale, voilà l’explication. 

–    Ça ne s’est pas passé comme ça. J’étais saoule et plus vraiment moi-

même. 

–    Ça, ce sont des excuses. 

–    Mais qu’est-ce que tu veux, Cyril ? Qu’est-ce que tu attends de moi ? 

–    Je veux la vérité et je ne te lâcherai pas tant que je ne l’aurai 

pas ! déclare-t-il fermement avant de se lever du canapé. 

Il monte se réfugier dans sa chambre, ne comprenant pas pourquoi ça 

redevient soudain important pour lui. 

Tiffany,   tétanisée,   reste   un   peu   en   bas.   Elle   ne   sait   pas   comment 

expliquer son geste. C’est vrai qu’elle était jalouse, mais de là à commettre 

un meurtre, elle ne veut plus y penser. Cette femme, ce soir-là, ce n’était 
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pas elle…
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Chapitre 6











Tiffany   se   lève   avec   encore   cette   sensation   de   mal-être   de   la   veille. 

Pourquoi Cyril remue-t-il le passé ? Elle déjeune rapidement avant de se 

rendre à son travail où une longue journée l’attend. 

Dans le courant de la matinée, elle reçoit la visite de Keith qui remarque 

tout de suite qu’elle n’est pas en forme et lui demande pourquoi. 

–    C’est à cause de Cyril. 

–    Il te drague encore, s’énerve-t-il. 

–    Non, il se met à me parler de Miranda. 

–    Tu as assassiné sa copine, tu pensais qu’il l’avait oubliée ? 

–    Je suppose…

–    Je m’inquiète pour toi, Tifa, il te tourne autour et tu tombes dans son 

jeu. Pourquoi crois-tu qu’il s’immisce dans ta vie ? 

–    Il ne s’immisce pas. 

–    Alors explique-moi un peu ce qu’il fait. Pourquoi te drague-t-il ? 

–    Je ne sais pas. 

–    Eh bien moi, je le sais. Il a trouvé un moyen de te faire payer le mal 

que tu lui as fait et toi, tu lui ouvres grande la porte de chez toi. 

Elle ne réplique rien, mais a beaucoup de mal à croire que l’attitude de 
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Cyril soit calculée. 

–    Il te hait, ma chérie, débarrasse-toi de lui ! 

–    Il est gentil, il fait la cuisine, il fait ce qu’il y a à faire dans la maison 

et en prime, il est adorable avec les enfants et moi. 

–    Je vois que tu ne veux pas comprendre, je suis désolé, mais je vais 

devoir utiliser les électrochocs ! 

–    Qu’est-ce que tu veux dire ? 

–    Pourquoi le mec de la nana que tu as assassinée par jalousie te 

drague-t-il ? 

–    Pour se venger, répond-elle logiquement. 

–    Je suis content que tu t’en rendes compte. 

–    Il n’en a pourtant pas l’air. 

–    Tu peux ne pas me croire, moi je te mets en garde, c’est tout. Après, 

tu fais comme que tu veux. 

–    Je vais éclaircir ce problème. 

–    Tu me tiendras au courant. Ma visite n’avait pas pour but de te parler 

de ce mec, mais de t’inviter à dîner demain soir. 

–    Demain ? 

–    Pourquoi, ça ne va pas ? 

–    C’est que j’ai pris mon après-midi, je vais faire les courses. 

–    Eh bien tu seras revenue pour dîner. 

–    D’accord. 

–    Je passerai chez toi vers dix-huit heures trente, ça ira ? 

–    Oui. 

–    Bon, ma Tifa, je vais te laisser à ton boulot et retourner au mien. 

Il la prend dans ses bras puis ils s’embrassent un moment avant que 

Keith ne parte. Se concentrer dans son travail est difficile pour elle qui 

veut   des   réponses   sur   les   intentions   de   Cyril.   Elle   pense   que   c’est   le 

moment   d’avoir   l’opinion   de   John.   Elle   appelle   alors   chez   elle   et   la 

nourrice décroche. 

–    Bonjour, c’est Tiffany, il faudrait que je parle à Cyril. 
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–    Bonjour madame, je vous l’appelle de suite, répond la nourrice avant 

d’aller le chercher. 

–    Tiff, dit-il en prenant le téléphone. 

–    J’avais peur que tu ne sois déjà parti. 

–    Je suis là, princesse, qu’est-ce que tu veux ? 

–    Je déjeune avec John, ça te dirait de te joindre à nous ? 

–    Une autre fois, je vais rester là avec les enfants. 

–    Je t’en prie, Cyril, viens. 

–    Pourquoi est-ce si important ? 

–    Il sera avec sa copine, je voudrais te la présenter. 

–    Si ça peut te faire plaisir, je viendrai. 

–    Alors je t’attends à midi à mon bureau. 

–    À plus tard, dit-il avant de raccrocher. 

Elle   raccroche  en  se   disant  qu’il  faut maintenant convaincre   John  et 

Caroline de venir. Elle appelle son ami, l’avocat ne se fait pas prier et 

accepte quand elle lui explique qu’elle veut des réponses sur Cyril. Elle 

ajoute ensuite que Caroline doit être là. 

–    Je vais l’appeler, assure John. 

Ils conviennent de se retrouver au même restaurant qu’hier midi. Elle est 

soulagée que tout se soit arrangé et espère que ça se passera bien, que son 

ami arrivera à percer Cyril. 

Sous les coups de midi, ce dernier arrive au cabinet et la secrétaire lui 

demande   d’attendre,   car   Maître   Bellano   est   en   rendez-vous.   Lorsque 

Tiffany en a fini avec son client, Cyril entre dans son bureau. Elle s’excuse 

d’emblée pour le retard. 

–    Ce n’est pas grave, j’ai tout mon temps, sourit-il. 

–    Je sais qu’hier tu étais un peu fâché après moi… commence-t-elle 

quand il la coupe. 

–    Je n’étais pas fâché, j’ai juste voulu des réponses, si tu n’es pas prête 

à me les donner, j’attendrai. 

Sa gentillesse lui fait chaud au cœur, elle ne réfléchit pas et va se blottir 
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dans ses bras. 

–    Allez, viens, je vais te présenter mon amie Caroline, exprime-t-elle 

en brisant l’étreinte. 

–    Je croyais que c’était la copine de John. 

–    C’est aussi le cas. 

Il la suit jusqu’au restaurant en face de son cabinet, où ils se joignent à 

John et Caroline qui sont déjà là. Tiffany fait les présentations, puis ils 

commandent. John exprime à Cyril qu’il est content de le revoir et de 

savoir que son affaire est terminée. 

–    J’ai eu la chance d’avoir une très bonne avocate, répond Cyril en 

souriant à Tiffany. 

Elle sourit à son tour, et Caroline lance la discussion sur le jeune homme 

qu’elle ne connaît pas encore. Elle veut tout connaître de lui. 

–    Eh bien, il n’y a rien à savoir ! Je vis chez Tiff et je n’ai rien. 

–    Ce n’est que temporaire, on va arranger tout ça, assure la brunette à 

Cyril. 

–    Il vit chez toi ? demande Caro qui n’était pas au courant. 

–    Oui. 

–    Et alors ça se passe bien ? Elle n’est pas trop chiante ? demande-t-

elle en rigolant à Cyril. 

–    Elle est adorable, elle m’a filé les clés de sa deuxième caisse et ses 

gosses sont de vraies merveilles. 

–    Tu fais quoi de tes journées ? s’enquiert John. 

–    Ça fait à peine trois jours que je suis chez elle, je fais le dîner et je 

m’occupe des enfants. Quand madame aura le temps, elle m’aidera à me 

trouver un boulot. 

–    Ce week-end, j’aurai du temps, assure-t-elle. 

–    Ah, ce n’est pas de tout repos le métier d’avocat, surtout lorsqu’on 

est une pointure. Mais ça va, elle a des collègues, rit John. 

–    Je ne refile que rarement mes dossiers, si c’est à ça que tu penses. 

–    Ne te sens pas offensée, je plaisantais. 
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–    Je sais, répond-elle avant de se lever pour aller aux toilettes. 

Elle fait signe à Caro qui se lève et s’éclipse à son tour. John en profite, 

il n’y va pas par quatre chemins et énonce à Cyril qu’il sait tout de ce qui 

se passe, car Tiffany le lui a dit. 

–    De quoi parles-tu ? 

–    Du numéro de charme que tu lui fais, de votre partie de jambes en 

l’air en prison. À quoi joues-tu avec elle ? La dernière fois qu’on s’est vus, 

tu m’as dit que si un jour tu la croisais tu la tuerais. 

–    C’était il y a quatre ans. 

–    Dois-je comprendre que tu ne penses plus la même chose ? 

–    Je n’ai pas à me justifier envers toi. 

–    C’est vrai, mais à elle tu dois la vérité. Si tu joues, dis-le-lui et pars 

de chez elle. 

–    Qu’est-ce que tu crains ? 

–    Tiffany est avec Keith, je sais qu’il n’est pas parfait, mais elle est 

bien avec lui. Toi, tu débarques et tu bouleverses sa vie. Pourquoi ? 

–    Je ne suis pas intéressé et c’est elle qui a pris mon dossier, pas moi 

qui l’aie réclamée. Je ne savais même pas qu’elle était avocate à Paris. 

–    D’accord. Mais pourquoi avoir accepté qu’elle te défende ? 


–    J’ai refusé, mais elle a insisté. C’est la meilleure. D’après elle, j’étais 

sa seule chance, et elle avait raison. 

–    Et maintenant ? Pourquoi couches-tu avec elle ? 

–    Arrête avec tes questions John, ça ne te regarde pas. 

–    Tiffany est fragile, ne lui fait pas de mal. 

–    Ce n’est pas mon intention. 

–    Alors explique-moi pourquoi tu t’es mis avec la meurtrière de ta 

nana. 

–    Je ne suis pas avec elle et jamais je ne le serai. 

–    Alors que cherches-tu ? Tu veux te venger, j’en suis sûr ! 

Il garde le silence. Les filles reviennent des toilettes, Tiffany se rassoit à 

côté de Cyril et Caroline à côté de John. Cyril passe sa main dans le dos de 
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Tiffany en lui demandant si elle compte rentrer tard ce soir. 

–    Dix-huit heures trente. 

–    Tu as une envie spéciale pour le dîner ? 

–    Non. 

–    Peut-être pour le dessert alors ? lui murmure-t-il à l’oreille. 

Elle   le   regarde   en   souriant,   mais   ne   prononce   pas   un   mot.   John   est 

persuadé que Cyril joue un jeu avec elle, il est sûr qu’il cherche à se 

venger. Rapidement, ils quittent le restaurant. 

Chacun retourne à ses occupations. 

Cyril   accompagne   Tiffany   à   son   bureau.   Il   entre   avec   elle   en   lui 

demandant si elle a beaucoup de travail. 

–    Comme chaque jour. 

–    Dit donc, ton pote m’a bien questionné quand tu t’es barrée avec ta 

copine. 

–    Désolée. 

–    Il est persuadé que je cherche à me venger de toi. Je te le dis, comme 

ça tu ne seras pas surprise quand il te le racontera. 

–    Ah bon ? 

–    Tant que j’y suis, je vais aussi te dire que c’est totalement faux. 

–    Comment pourrais-je en être sûre ? 

–    Peut-être comme ça, répond-il en passant sa main derrière elle. 

Il l’attire contre lui et, sans lui demander son avis, il l’embrasse. Elle n’a 

aucune envie de le repousser et referme même ses bras autour de son cou 

pour profiter de ce baiser qu’elle échange avec lui. 

–    Toi, tu es complètement folle de moi, constate-t-il ensuite. 

Elle est assez gênée et ne répond rien en se défaisant de ses bras. 

–    Si tu veux que je rentre tôt ce soir, tu dois me laisser bosser. 

–    J’ai compris, tu me chasses, sourit-il 

–    Juste parce que j’y suis forcée. 

–    À ce soir, ma princesse, ajoute-t-il avant de s’en aller. 
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Un sourire illumine son beau visage en même temps qu’elle s’assoit à 

son bureau pour se concentrer dans son travail. Malheureusement pour 

elle, elle est rapidement interrompue par John qui souhaite lui parler. 

–    Tu voulais mon opinion, je suis en mesure de te la donner 

maintenant, déclare-t-il en s’asseyant face à elle. 

–    Il joue. Je sais, il m’a dit ce que tu penses de lui. 

–    J’en suis certain, Tiffany. Il veut se venger, méfie-toi de lui. 

–    Tu me connais bien, John, je n’ai pas changé en quatre ans et ce que 

je vais te dire ne va pas te surprendre…

–    Ne dis rien, tu es toujours amoureuse de lui, je le vois dans tes yeux 

quand tu le regardes. 

–    Il y a bien plus que ça et tu l’as bien compris ; alors que dois-je 

faire ? 

–    Je ne peux pas t’encourager à aller vers lui, mais je peux 

t’encourager à avoir une discussion à cœur ouvert avec lui. 

–    Et lui dire la vérité ? 

–    Ce serait mieux, et tu aurais plus de chance de savoir ce qu’il pense. 

Il est secret comme mec, je n’avais jamais cru qu’il puisse être 

manipulateur, fourbe et j’en passe, mais maintenant je m’interroge. 

–    Il a peut-être simplement été ennuyé par tes questions. 

–    Il y a quatre ans, c’était un type bien, avec des problèmes certes, 

mais intègre, honnête… Il aurait pu se servir de ses coucheries avec toi 

contre ton père et récolter un maximum de blé, mais il ne l’a pas fait. 

Seulement, ma chère, tu as commis un acte qui l’a profondément affecté et 

je ne sais pas si cet homme intègre et honnête existe encore. 

–    Tu ne sais pas ou tu penses qu’il n’existe plus. 

–    D’après ce que j’ai vu aujourd’hui, je doute, alors fais attention. 

–    Et si lui m’assure du contraire. 

–    Exige une preuve. 

–    Il m’a embrassée avant que tu ne viennes, je ne peux pas croire qu’il 

puisse jouer. 

–    Et Keith, il pense quoi de sa venue chez toi ? 
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–    Keith me dit de me méfier de lui, il pense qu’il veut se venger. 

–    Caro le trouve sympa, elle dit qu’il y a de l’amour dans ses yeux 

quand il te regarde, mais je ne suis pas de son avis. 

–    Eh bien merci pour ta franchise. 

–    De rien. Même si j’aurais préféré te dire ce que tu voulais entendre. 

John   la   salue   et   s’en   va   ensuite,   laissant  Tiffany   dans  la   plus   totale 

incertitude. Elle décide cependant de ne pas y réfléchir pour le moment, 

elle doit se concentrer dans son travail. 

Un peu avant dix-neuf heures, elle rentre enfin chez elle. La nourrice est 

toujours là et Cyril est absent. Elle est un peu déçue, d’autant qu’il devait 

se   charger   du   repas.   Elle   donne   son   congé   à   la   nourrice   et   décide   de 

commander des pizzas pour le dîner. En attendant la livraison, elle douche 

les enfants et les met en pyjama. Elle réceptionne ensuite les pizzas et, 

alors qu’ils s’apprêtent à passer à table, Cyril arrive enfin. 

–    Je me demandais où tu étais passé, dit-elle en le voyant. 

–    Après, réplique-t-il en passant sa main sur son épaule. 

–    Viens manger, j’ai commandé des pizzas. 

Il   s’assoit   après   avoir   déposé   un   baiser   sur   le   front   de   chacun   des 

enfants. Ils mangent en silence. Tiffany arrive aisément à comprendre que 

quelque chose ne va pas, mais elle ignore quoi. Puis elle repense à leur 

discussion de la veille, il lui avait dit qu’il irait au cimetière. Elle suppose 

que cela a été dur pour lui et espère que ça n’aura pas d’incidence sur leur 

relation. 

Après   le   repas,   Tiffany   jette   les   cartons   alors   que   les   enfants   vont 

regarder la télévision au salon. Cyril la rejoint dans la cuisine avec les 

verres qu’il débarrasse. Il les pose dans l’évier en lui disant qu’il a mis de 

l’essence dans la voiture. 

–    C’est gentil. Tu n’as pas eu de souci avec ? 

–    Non, elle se roule très bien. 

–    Tu veux qu’on parle ? 

–    Ouais, mais on va attendre que les enfants soient couchés pour ça. 

Elle n’ajoute rien et lave la vaisselle qui traîne dans l’évier. Elle se rend 

ensuite dans le salon où elle voit Cyril dans le canapé avec ses enfants. 
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Elle trouve qu’il ferait un père génial et se demande s’il était sincère en lui 

exprimant son regret de ne pas pouvoir avoir un enfant avec elle. Sans 

doute que non. 

–    Tu peux venir, Tiff, émet-il quand il voit qu’elle les regarde. 

–    Je vais les coucher. 

–    Attends encore cinq minutes, le dessin animé n’est pas fini. 

–    OK, répond-elle avant d’aller dehors. 

Elle s’assoit sur une chaise longue en ressentant l’envie de s’allumer une 

cigarette. Cela fait quatre ans qu’elle a arrêté de fumer, en réalité elle a 

stoppé   le   jour   où   elle   a   appris   sa   grossesse.   Elle   était   installée   en 

Guadeloupe depuis un peu plus d’un mois. Elle n’a jamais repris ensuite, 

elle n’en a jamais éprouvé le besoin, mais là, pour la première fois, elle en 

a envie. 

–    C’est fini si tu veux les coucher, exprime Cyril en la sortant de ses 

pensées. 

–    J’arrive, rétorque-t-elle en se levant. 

Elle le suit jusque dans le salon où elle prend sa fille dans ses bras alors 

que   Cyril   porte   Michaël.   Il   lui   donne   un   coup   de   main   à   coucher  les 

enfants, et c’est pour lui un véritable plaisir. Ils descendent ensuite au 

salon   où   elle   sait   qu’il   va   lui   parler   de   sa   visite   à   Miranda,   et   elle 

appréhende déjà. 

–    Voilà, je t’avais parlé de mes projets pour aujourd’hui et je voudrais 

qu’on en discute, commence-t-il. 

–    Je t’écoute. 

–    Je suis toujours allé sur la tombe de Miranda, je tiens à ce que tu le 

saches. J’y allais au moins une fois par semaine avant mon arrestation. 

Pendant mes trois ans de prison, je n’ai pas pu et j’en ai souffert. Quand je 

suis enfin sorti, c’est là où je suis allé en premier lieu, exprime-t-il en 

marchant vers l’extérieur. 

Elle le suit. Il s’assoit sur une chaise longue en lui proposant une 

cigarette. Elle accepte, sentant qu’elle va en avoir besoin. Il lui en donne 

une et s’en prend une aussi, en lui expliquant qu’il les a achetées 

aujourd’hui. Lui n’a jamais cessé de fumer par contre, et en prison, il se 

débrouillait comme il pouvait pour en avoir. Il en profite aussi pour lui 
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glisser qu’il a fait une cure de désintoxication et qu’il ne touche plus à 

rien. 

–    Tu ne fumes plus, je crois, émet-il ensuite. 

–    C’est vrai, mais je n’en ai jamais autant ressenti le besoin que 

maintenant, répond-elle en s’asseyant sur la chaise longue en face de lui. 

–    Je ne suis pas resté longtemps en liberté, mais durant ces mois, je 

prenais encore le temps d’aller sur sa tombe. Je me suis fait de nouveau 

arrêter, et quand je suis sorti, c’est toi que je suis venu voir en premier, je 

l’avais complètement oubliée jusqu’à ce que je tombe sur sa photo hier 

soir. 

–    Tu m’en veux ? 

–    Ce n’est pas de ta faute si je l’ai oubliée, ni si mon cœur bat pour une 

autre femme. 

–    Mais c’est de ma faute si elle est partie, et c’est bien là où tu voulais 

en venir ce soir. 

–    Entre autres oui, on va commencer par ça si tu veux. Parle-moi de 

cette soirée où tout a basculé. 

–    J’avais envie d’être avec toi. Tu le savais, j’étais très amoureuse à ce 

moment-là. Quand je suis arrivée dans la ruelle, tes potes m’ont dit que tu 

étais chez toi. J’y suis allée. 

–    Tu es venue chez moi ce soir-là ? s’étonne-t-il. 

–    Je n’aurais pas dû, mais j’ai poussé la porte et tu étais en train 

de… commence-t-elle quand elle s’arrête. 

Ces   souvenirs   lui   font   mal,   il   le   voit   bien,   mais   il   lui   demande   de 

continuer pour qu’ils puissent passer à autre chose l’un comme l’autre. 

–    Tu couchais avec elle et tu lui disais que tu l’aimais, raconte-t-elle 

avec difficulté. 

–    Je suis désolé, réplique-t-il en posant un court instant sa main sur la 

sienne. 

–    Après, je suis partie. J’étais anéantie, ta copine avait soudain pris 

forme. Je suis restée planquée en face de ton immeuble, je voulais savoir à 

quoi elle ressemblait, et c’est quand vous êtes sortis que j’ai vu que tu te 

tapais ma meilleure amie. 
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–    J’ignorais que tu l’avais appris comme ça. En réalité je ne savais 

même pas que tu le savais, je pensais te l’avoir annoncé quand je suis venu 

à la fac. 

–    Eh bien je l’ai su comme ça. Après, je suis restée là un long moment 

avant d’aller me saouler dans un bar. J’y ai rencontré un gars qui faisait du 

trafic d’armes. Je lui ai raconté ma soirée et il m’a suggéré de liquider le 

problème. 

–    C’est ce que tu as fait ? 

–    Je lui ai acheté une arme et j’ai attendu dans une rue où je savais que 

Miranda passerait pour rentrer. Quand elle est finalement venue, je me suis 

mise devant elle et j’ai levé mon arme. Elle ne savait pas qui j’étais, elle 

ignore qui lui a ôté la vie et pourquoi. 

–    Ton acte était prémédité ? demande-t-il choqué. 

–    Ce n’était plus moi, j’ai tiré et après je ne sais plus. Keith dit que j’ai 

balancé l’arme dans une bouche d’égout. Je n’ai plus aucun souvenir 

jusqu’au lendemain matin où je me suis réveillée, j’étais seule. Je me suis 

d’abord demandé où elle était avant de penser qu’elle était probablement 

avec toi. J’étais en colère après elle, mais je ne me souvenais de rien avant 

de voir les flics débarquer. Ils nous ont annoncé à John et moi que Miranda 

avait été assassinée, et là j’ai revu les images… c’était moi. 

–    C’était bien par jalousie alors. 

–    J’ai honte de ce que j’ai fait, mais je t’aimais à un point que tu ne 

soupçonnes même pas. 

–    Et moi j’aimais cette fille, j’avais été clair avec toi, tu étais sympa, 

mais c’était tout ! s’énerve-t-il. 

–    C’est justement ce que je ne supportais pas, se justifie-t-elle. 

–    Je n’arrive pas à comprendre comment t’as pu aller jusqu’à une telle 

extrémité ! Tu as enlevé la vie à une femme par simple jalousie, ça me 

dépasse ! crie-t-il. 

–    Arrête de crier, lui demande-t-elle les larmes aux yeux. 

–    Non, je n’arrêterai pas. Tu as commis un meurtre et tu n’es même 

pas en prison. Pire, tu es avocate ! Je suis écœuré et je me demande 

pourquoi je suis là. 
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–    Je t’en prie, Cyril. 

–    Ne me parle même pas, ferme-la ! crie-t-il en se levant. 

Puis   il   retourne   à   l’intérieur   en   pestant   qu’il   dégage   d’ici.   Elle   ne 

rétorque rien. Pourquoi ce soudain revirement de situation ? 

Alors que Cyril met ses vêtements dans un grand sac plastique, la porte 

de sa chambre s’ouvre et Tiffany entre. 

–    Tu ne peux pas t’en aller, où iras-tu? demande-t-elle avec beaucoup 

de tristesse dans la voix. 

–    Loin de toi. 

–    Pourquoi es-tu comme ça ? Que s’est-il passé ? demande-t-elle en 

fermant la porte. 

–    Tu n’écoutes jamais quand je parle, toi ! se moque-t-il. 

–    Hier, tu n’étais pas comme ça et tu le savais déjà, alors je ne 

comprends pas. 

–    Tu m’as détourné du droit chemin et comme un con, je t’ai laissée 

faire ! 

–    C’est parce que tu es allé sur la tombe de Miranda ? 

–    Laisse-moi tranquille ! Ne me parle pas d’elle, tu l’as tuée ! 

–    Arrête avec ça, tu crois que je ne souffre pas ? 

–    Non, tu ne souffres pas, ça t’est bien égal de savoir que moi je 

souffre à cause de ton acte. 

–    Et quand tu m’as dit que tu m’aimais, tu souffrais aussi ? demande-t-

elle en perdant son calme. 

–    Je ne t’ai jamais dit ça ! 

–    Mais c’est ce que tu ressens, j’en suis sûre. 

–    Tu divagues, ma pauvre fille, je pourrais te tuer de mes mains pour 

ce que tu as fait. 

–    Je suis sûre du contraire. 

Cyril  s’approche   d’elle,   la   faisant   ainsi  reculer   jusqu’à   ce   qu’elle   se 

retrouve le dos au mur. Il met ses mains sur son cou et commence à serrer 

en la regardant droit dans les yeux, puis il serre encore. Soudain, il relâche 
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la prise et l’embrasse sur les lèvres. Après un court baiser, il la pousse sur 

son lit et fait l’amour avec elle. 

–    Il va falloir que tu m’expliques, réclame-t-elle ensuite. 

–    Je m’en prends à toi, mais c’est à moi que j’en veux, avoue-t-il. 

–    Pourquoi ? 

–    J’ai arrêté de penser à Miranda, arrêter d’aller sur sa tombe, et tout 

ça à ton profit. Au profit de celle qui lui a ôté la vie, répond-il tristement. 

–    Tu n’as pas à t’en vouloir. 

–    Mais si, je m’en veux. Je la délaisse pour toi, ce n’est pas correct ! 

Il est allongé sur le dos, le regard fixé au plafond. Elle est assise, les 

yeux posés sur lui, et voit bien qu’il souffre. 

–    Je suis désolée que tu le vives mal. 

–    Je suis là avec toi, et plus les jours passent, plus je me rends compte 

que ce n’était pas de l’amour que j’éprouvais pour elle. Je suis en train de 

réaliser que les sentiments que j’éprouve pour toi sont bien plus forts que 

ceux que j’éprouvais pour elle, et j’en ai vraiment honte parce que tu es 

responsable de sa mort. 

–    Ce n’est pas agréable de t’entendre me le jeter à la figure toutes les 

cinq minutes. 

–    Je m’en doute bien, mais il faut que tu comprennes ce que je dis. 

Elle se penche sur lui en certifiant qu’elle le conçoit très bien et elle lui 

caresse le torse en souriant. 

–    Quoi ? demande-t-il en laissant échapper un sourire. 

–    J’ai bien compris ce que tu m’as dit, mais je ne retiens qu’une chose. 

–    Laquelle ? 

–    Que tu éprouves des sentiments forts pour moi. 

–    Le reste ne t’ennuie pas, apparemment. 

–    Tu souffres, je le vois bien, mais je me propose de t’aider à retrouver 

le sourire. Laisse-moi juste une chance. 

–    Une chance de quoi ? 

–    De te montrer à quel point je t’aime. 
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–    Il y a deux choses qui font que je vais refuser, rétorque-t-il en 

s’asseyant dans le lit. 

Elle ne lui demande pas lesquelles, mais il les lui énonce quand même. 

–    La première c’est que tu as un mec avec qui tu couches et à qui tu dis 

 je t’aime. 

–    Ça peut s’arranger. 

–    La deuxième c’est que j’aurai toujours peur de ce que tu es capable 

de faire, et ça, Tiff, tu auras beau dire, j’aurai toujours des craintes. 

–    Tu as peur que je commette encore l’irréparable ? 

–    J’aurai peur de parler avec une nana ou d’avoir des amies. Ton 

comportement jaloux me pourrira la vie et ça, je le refuse ! 

–    Tu ne penses pas que je puisse savoir me contenir ? 

–    Non. 

–    Tu ne m’aimes pas assez pour essayer ? 

Il ne répond rien. Elle s’allonge et passe sa main dans son dos. Il se 

retourne pour la regarder. Les draps la couvrent jusqu’au nombril, il voit sa 

poitrine, et elle qui sourit en l’invitant à venir. Il s’allonge alors sur elle et 

l’embrasse   un   court   instant   sur   les   lèvres   avant   de   lui   dire   qu’il   va   y 

réfléchir, mais qu’il veut qu’elle rompe avec son petit ami. Elle accepte, et 

une nouvelle fois, il s’adonne au plaisir de la chair avec elle. Elle passe 

ensuite   la   nuit   dans   son   lit   après   avoir   programmé   le   réveil   pour   le 

lendemain matin. 



Lorsqu’il   sonne,   Tiffany   est   dans   les   bras   de   Cyril   qui   le   coupe 

instantanément. Elle veut sortir du lit, mais il la retient et la serre contre lui 

un moment. Après un baiser, elle se lève enfin, se douche et s’habille. Elle 

prend le temps de boire un café avant de se rendre à son bureau, où elle se 

met rapidement au travail lorsqu’elle se souvient qu’elle avait prévu de 

dîner avec Keith ce soir. Elle n’a pas oublié non plus qu’elle doit rompre 

avec lui, et elle ignore si elle va y arriver. Elle décide de ne pas y penser 

pour l’instant et de passer au commissariat pour le voir en fin de matinée. 

Elle reçoit quelques clients et engage un détective privé pour une affaire 

délicate, dans laquelle elle doit défendre un jeune homme accusé d’un 

meurtre qu’il n’a pas commis. 
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Un peu avant midi, elle s’en va. Elle est en week-end, mais pas soulagée 

pour   autant.   Lorsqu’elle   arrive   au   commissariat,   elle   demande   à   voir 

l’inspecteur Herten, on lui indique son bureau et elle s’y rend. C’est la 

première fois qu’elle revient ici depuis son arrestation, et apparemment le 

bureau de son futur ex-petit ami est toujours le même. Elle prend une 

grande respiration et frappe à la porte avant d’entrer quand il le lui dit. Et 

là, quelle surprise, elle le voit assis sur le bureau en train de parler – de rire 

même – avec Arnaud Vasseur. 

–    Tifa ? s’étonne Keith. 

–    Je suis désolée si je te dérange, réplique-t-elle en fermant la porte 

derrière elle. 

–    Tu ne me déranges pas. Tu te souviens d’Arnaud Vasseur ? demande-

t-il en lui montrant son collègue. 

–    Il a une tête que l’on n’oublie pas. Alors, inspecteur Vasseur, j’ai fait 

quelque peu capoter votre plan ! 

–    En menaçant le juge pour que ton dealer sorte de tôle tu veux dire ? 

–    Déjà, vous ne me tutoyez pas, et ensuite, je n’ai menacé personne ! 

C’est votre père qui a signé une commission rogatoire sans aucune preuve. 

–    Je te laisse, Keith, cette femme me dégoûte ! déclare Arnaud avant 

de sortir du bureau. 

–    Quel pauvre type ! soupire Tiffany. 

–    Tu ne le connais pas, alors ne médis pas sur lui ! 

–    Peu importe, je ne suis pas là pour parler de lui. 

–    Pourquoi es-tu là ? 

–    Je ne viendrai pas dîner avec toi ce soir. 

–    Tu as un empêchement ? 

–    Je préfère rester chez moi. 

–    Avec ton dealer ? 

–    On peut voir ça comme ça. 

–    Qu’est-ce que tu me fais là ? demande-t-il en la trouvant étrange. 

–    Je suis bien avec toi, Keith, je t’aime et tu le sais, mais cette vie ne 

me convient plus. 
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–    Dis ce que tu as à dire ! 

–    C’est fini. 

–    Tu as finalement choisi ton dealer à ce que je vois. 

–    Ça n’a rien à voir avec lui. 

–    À d'autres, tu baves devant lui ! peste-t-il. 

Elle se demande si c’est le moment de lui avouer qu’elle a fait une 

enquête sur sa femme. 

–    Va-t'en et ne reviens jamais ! ordonne-t-il, l’air menaçant. 

Elle n’ajoute rien et s’en va sans rien ajouter, soulagée d’avoir rompu 

parce qu’elle va pouvoir vivre son amour avec Cyril, mais attristée tout de 

même parce qu’elle aime énormément Keith. 

Elle   rentre   directement   chez   elle   où   elle   embrasse   ses   enfants   et 

questionne Cyril sur l’absence de la nourrice. 

–    Je suis là, Tiff, alors je m’occupe des petits, tu n’as pas besoin d’elle. 

Quand les enfants vont jouer dehors, elle en profite pour annoncer à 

Cyril qu’elle a rompu avec Keith. 

–    C’est bien. Tu as faim ? J’ai préparé un truc. 

–    Oui, répond-elle déçue par sa réaction. 

Il va à la cuisine et sert le déjeuner alors qu’elle aurait voulu qu’il la 

prenne dans ses bras et qu’il l’embrasse. Ils ont fait l’amour la veille et elle 

a l’impression que ça ne compte pas pour lui, en tout cas pas autant qu’elle 

le voudrait. Elle le rejoint à la cuisine et le regarde faire. 

–    Qu’est-ce qu’il y a, Tiff ? 

–    Je m’attendais à plus de chaleur de ta part. 

Il arrête alors ce qu’il fait, passe ses bras autour de sa taille et l’embrasse 

tendrement sur les lèvres un court instant. 

–    Un peu comme ça ? demande-t-il ensuite en la gardant dans ses bras. 

–    Oui. 

–    Je t’ai dit que j’allais réfléchir, pas que j’allais te sauter dessus. De 

plus, il y a deux petits bouts de chou ici et il ne faut rien faire devant eux 

tant qu’on n’est pas sûr, explique-t-il en la lâchant. 
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–    Sûr de quoi ? 

–    Je ne cherche pas une aventure, j’ai trente-deux ans, je veux un 

travail, une femme et des enfants. 

C’est aussi ce qu’elle veut, mais elle ne pourra pas lui donner d’enfant et 

elle le lui redit. Apparemment, ça ne le dérange pas. Elle en a déjà, et étant 

donné   que   leur  père   est  à   l’autre   bout   du   monde,   il  pense   être   prêt  à 

endosser cette responsabilité. 

–    Maintenant, Tiff, on va manger. Je crois que t’as envie de me traîner 

au supermarché après ! 

–    Effectivement. 

Ils passent à table, puis Tiffany et Cyril débarrassent et font la vaisselle. 

Pour   lui,   c’est   une   nouvelle   vie,   comme   un   apprentissage :   il   ne   s’est 

jamais attardé à faire la cuisine, la vaisselle ou aucune tâche ménagère, 

alors qu’ici il se fait une joie d’aider la brunette. Ils partent ensuite en 

course avec les enfants, la belle laisse même le volant de sa voiture à celui 

qu’elle convoite. 

Au  supermarché,   elle   lui  dit  clairement  qu’elle   n’a   aucune  limite   de 

budget et qu’il peut prendre tout ce qu’il veut. Bien sûr, il ne le fait pas, il 

la respecte bien trop pour abuser de son argent. Elle choisit alors seule les 

choses à acheter, mais en lui demandant son avis. Ils se rendent compte 

qu’ils ont les mêmes goûts en matière de nourriture. 

Lorsqu’ils sont de retour, Cyril l’aide à tout ranger ; il a eu le temps de 

se familiariser avec ses placards depuis qu’il vit ici. Ils passent un agréable 

après-midi durant lequel le jeune homme joue avec les enfants dans le bac 

à   sable.  Tiffany   les   regarde   avec   le   sourire   aux   lèvres,   elle   veut   qu’il 

accepte de lui donner une chance. 



Tiffany emmène les enfants au parc le lendemain après-midi et Cyril les 

accompagne avec bonheur. Ils y vont à pied puisque ce n’est pas loin, et 

pendant le trajet, elle lui parle de Maïté, une copine qu’elle y voit tous les 

samedis, puis de son ex, qui est parti en la laissant avec son fils de cinq 

ans. 

Quand ils arrivent, elle voit la femme sur un banc, elle présente alors 

Maïté et Cyril, puis ce dernier accompagne les enfants sur les jeux alors 
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que Tiffany s’assoit. 

–    Il est charmant votre ami, commence Maïté. 

–    Il a des problèmes en ce moment, alors il vit chez moi. 

–    Il a l’air d’aimer les enfants. 

–    Il les adore. 

–    Serait-ce votre homme marié ? 

–    Non, Cyril n’est pas marié. Avec mon homme marié, on rencontre 

des difficultés alors je me demande si ça en vaut le coup. 

–    Vous ne m’aviez pas dit qu’il avait lancé une procédure de divorce ? 

–    Si. 

–    Alors c’est qu’il tient à vous. 

–    Sans doute, mais je n’ai plus la patience d’attendre. Cela ne fait pas 

longtemps, c’est vrai, mais je me revois il y a quatre ans avec lui et je ne 

veux plus attendre. 

–    Rien n’est simple dans la vie. 

–    C’est sûr ! 

–    Et ce Cyril vous l’avez connu où ? 

–    Ça fait plusieurs années qu’on se connaît, j’étais à l’université quand 

je l’ai rencontré et l'on s’est revu par hasard, il n’y a pas longtemps. 

–    Qu’est-ce qu’il fait dans la vie ? 

–    Il cherche du travail. 

Maïté la questionne beaucoup sur Cyril, Tiffany se demande s’il ne lui 

plairait pas par hasard. 

En fin d’après-midi, Cyril, Tiffany et les enfants rentrent à la maison. 

Sur le chemin du retour, il n’est pas très bavard, puis une fois chez eux, il 

lui demande pourquoi elle parle avec cette femme. 

–    Parce qu’elle est sympa. 

Les enfants veulent jouer dehors, alors elle les accompagne et Cyril les 

suit. La brunette s’assoit sur une chaise, il l’imite en lui demandant si elle 

sait qui elle est. 

–    Maïté… commence-t-elle quand il la coupe. 
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–    Je t’arrête tout de suite, ce n’est pas Maïté, c’est Isabelle Herten. 

Elle ne dit plus rien et le fixe en se demandant s’il divague et comment il 

connaît l’existence d’Isabelle Herten. 

–    Ne me regarde pas comme ça, c’est la femme de ton flic et la mère 

de son fils ! 

–    Comment tu sais ça ? 

–    Parce que j’ai déjà eu affaire à elle. Elle a une perruque, en réalité 

elle est blonde. 

–    Dis-moi que tu plaisantes ? 

–    Je suis sérieux et je me demande pourquoi elle parle avec toi. 

–    Il va falloir que tu me dises comment tu la connais. 

–    Ce que je vais te dire est secret, jure-moi que ça restera entre nous. 

–    Je te le jure. 

–    Isabelle Herten était ma fournisseuse. 

–    Ta fournisseuse ? 

–    J’avais affaire à elle, elle me donnait la marchandise qu’elle prenait 

directement de son père, Paolo Telchino. 

–    Tu bossais pour eux ? 

–    Tu comprends pourquoi je ne pouvais pas les balancer sans risquer 

ma vie. 

–    Je comprends mieux. Et Keith le sait ? 

–    Bien sûr qu’il le sait, ce n’est pas un hasard s’il est flic. 

–    Il les protège ? 

–    Oui. Il ne divorcera jamais, tu peux me croire. 

–    Mais la procédure ? 

–    Il te ment, j’en suis sûr. 

Maintenant,   elle   comprend   pourquoi   cette   soi-disant   Maïté   la 

questionnait tout le temps sur sa vie. 

–    Comment sais-tu qu’il est bien le fils de Keith ? 

–    Parce que j’ai déjà vu ce gosse, je sais qu’il s’appelle Nicolas et qu’il 
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est le fils d’Isabelle et Keith. 

–    J’ai du mal à réaliser. 

–    Tu le gardes pour toi, Tiff, je te fais confiance. 

–    Je ne dirai rien, assure-t-elle. 

–    Je vais faire des grillades si tu veux, on ne va pas parler de ça toute 

la soirée, décrète-t-il en se levant. 

–    Keith sait. Je me souviens qu’il m’interrogeait sur l’avancement de 

ton affaire et qu’il voulait tout le temps savoir si tu avais balancé des 

noms. 

–    Bien sûr qu’il le sait, et si tu veux mon avis il n’était pas avec toi par 

hasard. 

–    C’est ignoble ce que tu dis là ! 

–    Au contraire, tout devient limpide. Pourquoi crois-tu qu’il t’a 

pardonné ta coucherie avec moi ? Et le fait que je m’installe chez toi ? 

C’est bien parce que votre relation devait continuer. 

–    Je ne sais pas. 

–    Je te parie qu’il va venir te supplier de recommencer avec lui, il sera 

même capable d’accepter que tu sois avec moi en parallèle. 

–    Ne sois pas stupide, Keith n’accepterait jamais ça. 

–    On en reparlera, princesse, dit-il avant d’aller à la cuisine. 

Elle   s’allonge   sur   la   chaise   en   se   demandant   si   Keith   est   vraiment 

sournois. Aurait-il été capable de pousser le vice jusqu’à se mettre avec 

elle juste pour avoir des infos ? Elle ne peut pas le concevoir, mais elle ne 

peut pas l’ignorer non plus et décide qu’il faut éclaircir ce petit point très 

fâcheux. 
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Chapitre 7











Après un week-end merveilleux et très révélateur, Tiffany se rend au 

commissariat de police dès le lundi matin. Elle souhaite voir l’inspecteur 

Herten qui la reçoit non sans surprise. 

–    Il me semblait t’avoir dit que je ne voulais plus jamais te revoir, 

commence-t-il lorsqu’elle est dans son bureau. 

–    Mon intention était bien de respecter ton souhait, cependant il s’est 

passé quelque chose de fâcheux ce week-end. 

–    T’es là pour voir un flic ? 

–    Non, je voulais savoir comment s’appelle ton fils. 

–    Mon fils ? 

–    Oui, répond-elle en prenant la photo qu’il a sur son bureau. 

Elle le voit avec sa femme et son fils, une vraie photo de famille. Elle 

reconnaît bien Maïté, mais en blonde, et le petit Nicolas. 

–    C’est Nicolas ? 

–    Comment le sais-tu ? 

–    Pourquoi est-ce que ta femme me questionne sur ma vie ? 

–    De quoi me parles-tu ? 

–    De ta femme qui emmène ton fils au parc tous les samedis et qui me 
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questionne sur ma vie. 

En le lui disant, elle réalise que sa femme sait qu’il avait une relation 

avec elle, elle ne peut qu’en conclure qu’il jouait, que Cyril a raison. 

–    J’ignore tout de ce que tu me dis là. 

Elle aimerait lui dire qu’elle sait toute la vérité au sujet du trafic de 

drogue de sa femme et de son beau-père, mais ça risquerait de mettre son 

protégé en danger, alors elle ne dit rien. 

–    Si ce n’est pas toi qui l’envoies, pourquoi est-elle là ? 

–    Mais je ne sais pas, et qui te dit que c’est ma femme ? 

–    Je l’ai reconnue. 

–    Tu l’as vu il y a quatre ans. Tu étais loin et il faisait nuit. 

–    Tu jouais avec moi, c’est pour ça que tu me pardonnais facilement 

pour Cyril. 

–    Je t’emmerde ! Tu me fais chier avec tes insinuations à la 

con ! hurle-t-il. Une avocate et un ex-tôlard récidiviste, quel beau couple ! 

Tu n’as pas peur du regard des gens ? 

–    Il a des valeurs que tu n’auras jamais, répond-elle avant de sortir de 

son bureau en claquant la porte. 

Elle regagne ensuite son bureau et se met au travail quand elle pense à 

John,   elle   se   demande   si   Keith   avait   vraiment   mis   une   procédure   de 

divorce en route. Elle appelle son ami et lui propose de déjeuner ensemble, 

ce qu’il accepte, et ils décident de se retrouver au restaurant habituel vers 

midi. En attendant l’heure des réponses, elle cherche dans les archives s’il 

y   a   un   dossier   sur   Paolo   Telchino²   ou   sa   fille   Isabelle,   mais 

malheureusement elle ne trouve rien. 

À midi, elle rejoint John au restaurant d’en face. Ils commandent et 

papotent quand le déjeuner est servi. Elle lui apprend qu’elle a parlé avec 

Cyril et que c’était assez intense. Elle lui raconte que, pour la première 

fois, ils ont discuté de la soirée où elle a commis l’irréparable. Elle lui 

avoue qu’il était en colère, mais contre lui. John ne comprend pas, alors 

elle   lui   explique   qu’il   a   honte   de   se   rapprocher   de   la   meurtrière   de 

Miranda. 

–    Il m’aime, il me l’a dit, mais il a peur de ce dont je suis capable par 
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jalousie. 

–    C’est étonnant, je pensais vraiment ne pas me tromper sur lui. 

–    Je veux être avec lui et il accepte d’y réfléchir, il veut trouver un 

travail, avoir une femme et des enfants. 

–    Tu comptes lui en donner ? 

–    Je ne peux plus en avoir, j’ai eu un problème lors de l’accouchement. 

–    Malgré ça, il veut bien essayer ? 

–    Il dit que j’en ai deux et qu’il est prêt à s’en occuper étant donné que 

leur père est loin. 

–    Qu’est-ce que tu as été raconter sur leur père ? 

–    La même chose qu’a tout le monde, que c’est Nouredine. 

–    Et lui, que devient-il ? 

–    Je n’en sais rien et je m’en moque. 

–    Tu me parles de Cyril depuis tout à l'heure, mais tu fais quoi de 

Keith ? 

–    Je l’ai quitté. 

–    Pour Cyril, je présume. 

–    Oui, mais pas seulement. Il mentait, il était avec moi juste pour 

savoir comment avançait l’affaire de Cyril. 

–    Là, tu te goures, chérie. Keith et toi vous êtes remis ensemble avant 

même que tu aies le dossier de Cyril entre les mains. 

Elle réalise que c’est vrai et ne comprend pas, elle croyait tout avoir 

découvert. 

–    Tu crois qu’il aurait vraiment pu être avec moi par amour et tout 

ignorer ? 

–    Ignorer quoi ? 

Elle a promis à Cyril qu’elle le garderait pour elle, alors elle l’explique à 

John qui comprend, mais qui – hélas – ne pourra pas l’aider. 

–    Si, tu peux m’aider en me répondant honnêtement à une question. 

–    Laquelle ? 
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–    Keith a-t-il vraiment lancé une procédure de divorce ? 

–    Je suis tenu au secret professionnel. 

–    Ça restera entre nous. 

–    Eh bien dans ce cas, non, il ne souhaite pas divorcer, mais pas pour 

les raisons que tu pourrais croire. Sa femme est puissante et sa belle-

famille aussi, il sait bien que s’il la quitte il sera réduit à néant. 

Tiffany s’imagine que Keith pouvait donc être vraiment sincère avec 

elle. Mais alors si ce n’est pas lui qui a envoyé Isabelle la questionner, 

c’est qu’elle l’a fait d’elle-même et sait tout de son ancienne relation avec 

son mari. Elle en fait part à John. 

–    Cette femme se faisait passer pour une autre et je la voyais tous les 

samedis au parc. On parlait et elle savait que j’avais une aventure avec un 

homme marié. 

–    J’imagine qu’elle savait qu’il s’agissait de son mari. 

–    Alors, si ce n’est pas lui qui lui a demandé de me questionner, c’est 

qu’elle veut me surveiller. 

–    Peut-être te trouve-t-elle gênante ? 

–    En réalité, ça concerne Cyril. 

–    Pourquoi ? 

–    Parce qu’il bossait pour elle, avoue-t-elle en lui faisant jurer de ne 

jamais en parler. 

–    Cette femme fait dans le trafic de drogue avec son père. Tout le 

monde le sait, mais personne n’en parle. Je ne sais pas si Keith est de leur 

côté, mais je sais que tu dois te méfier. 

–    Cyril pense qu’il est avec eux. 

–    Il n’est pas objectif étant donné qu’il craque pour toi et que Keith... 

eh bien, c’est Keith ! 

–    Qu’est-ce que je fais ? 

–    Tu ne vas plus au parc, ça évitera que tu aies à lui parler. 

–    Oui, mais la dernière fois, c’est avec Cyril que j’y suis allée et c’est 

lui qui l’a reconnue. Si je n’y vais plus, elle devinera qu’il a parlé. 

–    Tu as dit ça à Keith ? 
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–    Oui et il a tout nié. 

–    Eh bien alors je ne sais pas. Fais comme tu le sens, mais fais 

attention à toi. 

–    Autre chose encore. Je ne sais pas si c’est important, mais l’autre 

jour en allant au commissariat, j’ai vu Keith qui rigolait avec Arnaud 

Vasseur. 

–    Ils sont collègues, je ne pense pas qu’il y ait plus. 

Après cette discussion, Tiffany est toujours aussi perdue. Elle ignore si 

Keith est mêlé au trafic de sa femme. 



Un peu après dix-huit heures, l’avocate rentre chez elle, bien contente de 

retrouver   ses   enfants   et   celui   qu’elle   convoite.   Cette   fois   encore,   il   a 

renvoyé la nourrice et dit à Tiffany qu’elle n’a plus à la faire venir, car il 

s’occupera de tout. Elle est surprise, il lui explique alors que tant qu’il 

n’aura pas de travail, il refuse de rester chez elle les bras croisés. 

–    Très bien, on fait comme tu veux. 

–    Et pour un boulot ? 

–    Eh bien quoi ? 

–    Qu’est-ce que je peux faire ? 

–    Dis-moi ce dont tu as envie. 

–    Avant de me retrouver à dealer, j’ai fait des études en plomberie. 

–    Tu as un diplôme ? 

–    Oui, j’ai un CAP. 

–    Tu veux essayer de trouver quelque chose dans la plomberie ? 

–    Une avocate avec un plombier, ça le fait ça ? 

–    Tu as peur du regard des autres ? 

–    Je m’en moque. C’est du tien que j’ai peur. 

–    Tout ce qui compte pour moi, c’est que tu sois heureux, répond-elle 

en passant ses bras autour de son cou. 

–    Mais une paye de plombier est-elle capable de rivaliser avec une 

paye d’avocate ? 
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–    Il est évident que non. Je me ferai au moins trois fois ta paye et 

parfois plus. 

–    Je ne pense pas y arriver, je suis censé faire vivre ma famille. 

–    On n’est plus au Moyen-âge ! 

–    Qu’est-ce que je peux faire pour rivaliser avec toi ? 

–    Ne te prends pas la tête avec ça, décide-toi selon ton envie. 

–    D’accord. 

–    Tu crois que je peux avoir un baiser ? 

–    Je crois, Tiff, que tu devrais te montrer un peu plus patiente. Je n’ai 

encore rien décidé, lui dit-il en souriant. 

Elle sourit à son tour avant d’enlever ses bras alors qu’il lui annonce que 

le dîner est prêt. Ils passent à table. 

Un peu plus tard dans la soirée, Cyril est dans le canapé avec les enfants 

et Tiffany range le linge quand on sonne à la porte. Il se lève et va ouvrir, il 

a en face de lui un homme qu’il ne connaît pas qui demande à voir Tiffany. 

Il est grand, les cheveux bruns, vingt-cinq ans, la peau légèrement teintée. 

Il le laisse alors entrer, et quand Tiffany descend, elle est consternée. 

–    Mais qu’est-ce que tu fais là ? demande-t-elle avec stupeur. 

–    Je l’ai laissé entrer, j’espère que j’ai bien fait, explique Cyril. 

–    Aucun problème, je te présente Nouredine, un ami de Guadeloupe. 

Nouredine, voici Cyril, un très bon ami. 

–    Ton petit ami ? demande Nouredine. 

–    Pourquoi es-tu là ? l’interroge-t-elle sans répondre à sa question. 

–    Je vous laisse, déclare Cyril avant de retourner sur le canapé avec les 

enfants. 

Tiffany invite Nouredine à la suivre dans son bureau et, lorsqu’elle a 

fermé la porte, elle lui demande une nouvelle fois ce qu’il veut. 

–    J’ai mis beaucoup de temps avant de pouvoir enfin te retrouver. 

–    Tu n’aurais jamais dû venir. 

–    Je vois que tu as refait ta vie. 

–    Cyril est un ami, il est là parce que… et puis ça ne te regarde pas ! 

126

–    Tu me manques, Tiffany, j’ai été le plus idiot des hommes en te 

laissant partir. 

–    Si tu es là pour me demander de retourner à Pointe-à-Pitre, tu peux 

oublier. 

–    Et pourquoi pas ? 

–    Parce que j’ai un boulot que j’aime ici et que les enfants se sont bien 

adaptés. 

–    Comment vont-ils ? Eux aussi me manquent. 

–    Ils vont bien, tu n’as pas de souci à te faire pour eux. 

–    Je me doutais bien que tu refuserais de revenir chez nous, c’est 

pourquoi je veux bien venir m’installer à Paris. Après tout, il y a des 

restaurants partout ! 

–    Tu es là parce que tu veux que je revienne avec toi ? 

–    Oui. 

–    Je ne m’y attendais pas, réplique-t-elle, perdue. 

–    Tu veux bien ? 

–    Non. J’ai ma vie ici, et c’est déjà assez compliqué comme ça sans 

qu’en plus tu t’en mêles ! 

–    Tu es en couple ? 

–    Qu’est-ce que ça change que je te réponde ? Je ne veux pas. 

–    Très bien, dit-il l’air déçu. 

–    Je vais aller coucher les enfants, ne bouge pas de là, rétorque-t-elle 

avant de sortir de son bureau. 

Elle   retrouve   Cyril   et   les   enfants   au   salon   en   annonçant   qu’elle   les 

couche. 

–    Tu pourrais attendre un peu, tu ne crois pas ? 

–    Il est l’heure, je vais les coucher, déclare-t-elle. 

–    Mais il est là. 

–    Ne t’en mêle pas ! déclare-t-elle fermement. 

Il n’ajoute rien. Elle monte coucher les jumeaux après que Cyril les ait 

embrassés.   Nouredine   ouvre   la   porte   du   bureau   mais   reste   dans 
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l’embrasure, pourtant Cyril le voit et va vers lui. 

–    Je suis désolé, je lui ai dit de ne pas les coucher maintenant. 

–    Ce n’est pas grave. 

–    Je pensais que tu étais là pour les voir. Ça ne te dérange pas que je te 

tutoie ? 

–    Non. Ça ne me dérange pas et je suis là pour Tiffany. 

Cyril est choqué par ce qu’il entend, cet homme ne vient même pas pour 

voir ses gosses. 

–    Tu es son mec ? demande directement Nouredine. 

–    Qu’est-ce qu’elle t’a dit ? 

–    Que tu n’étais qu’un ami. 

–    Eh bien ça doit être ça, alors. 

–    Je suis là pour me remettre avec elle. 

–    Et pas pour voir tes gosses ? 

–    Attends, je t’arrête tout de suite, Cassie et Michaël ne sont pas mes 

enfants. Quand j’ai rencontré Tiffany, elle était déjà enceinte. 

Cyril ne répond rien, Tiffany lui avait pourtant dit que le père de ses 

enfants était son ex qui vivait en Guadeloupe. Après un moment de silence, 

la brunette redescend. 

–    Je t’avais dit de ne pas sortir du bureau ! reproche-t-elle à Nouredine. 

–    J’y retourne, réplique-t-il avant de s’y rendre. 

Elle   s’approche   de   Cyril  en   lui  disant  qu’elle   est  désolée   pour  cette 

intrusion. 

–    Ne t’inquiète pas. Ton ami ne t’en veut pas, peste-t-il. 

–    Qu’est-ce qu’il y a ? questionne-t-elle en voyant bien qu’il n’a pas 

l’air content. 

–    Va retrouver ton bonhomme, je vais aller fumer une cigarette, 

rétorque-t-il avant de se rendre à l’extérieur. 

Elle va alors dans son bureau, mais avec un petit pincement au cœur, car 

c’est avec Cyril qu’elle voudrait parler. 

–    Je ne sais pas ce que tu t’es mis en tête, mais c’est non, ma vie est ici 
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et je ne veux pas en changer, annonce-t-elle directement. 

–    Avec lui, rétorque-t-il tristement. 

–    C’est effectivement ce dont j’ai envie. 

–    Alors pourquoi lui avoir dit que je suis le père de tes gosses ? 

–    Quoi ? s’étonne-t-elle. 

–    Il m’a bien fait comprendre qu’il était choqué de voir que j’étais là 

pour toi et pas pour mes gosses. 

–    Qu’est-ce que tu lui as dit ? 

–    Que je n’étais pas leur père, je ne veux pas que tu me mêles à tes 

affaires ! 

–    Je veux que tu t’en ailles ! 

–    Je suis désolé que tu ne veuilles plus essayer avec moi. 

–    C’est avec lui que je veux essayer, c’est assez clair pour toi ? 

–    Très clair ! articule-t-il avant de sortir de son bureau. 

Elle en sort aussi et l’escorte jusqu’à la porte d’entrée. Elle ressent un 

soulagement et verrouille la porte avant d’aller dehors retrouver Cyril. Il 

est assis sur une chaise longue, les yeux dans le vide, une cigarette à la 

bouche. 

–    Il est parti, émet-elle. 

–    Tu ne le regrettes pas ? 

–    C’est moi qui l’ai mis dehors, répond-elle en s’asseyant en face de 

lui. 

–    Tu en veux une ? 

–    Non. J’ai arrêté quand j’ai appris ma grossesse et je me suis jurée de 

ne jamais reprendre. 

–    Pourtant, tu t’es laissée tenter la dernière fois. 

–    Mais c’est fini. 

Il tire une taffe sur sa cigarette en lui disant qu’il sait qu’elle lui a menti, 

il sait que Nouredine n’est pas le père de ses enfants. 

–    C’est ce que j’ai dit à tout le monde, c’était plus simple. 
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–    Pourquoi ? 

–    Pour une raison que je ne te donnerai pas. 

–    Je vois, répond-il en écrasant sa cigarette dans un cendrier qu’il s’est 

fabriqué. 

Il se lève et retourne à l’intérieur, bien qu’elle lui demande de rester. Elle 

est attristée de voir comment il réagit, elle n’est pourtant pas prête à lui 

parler du père de ses jumeaux. 

Cyril monte dans sa chambre et prend une douche. Il se couche ensuite 

en ne comprenant toujours pas pourquoi elle ne lui fait pas confiance alors 

que   lui   a   été   honnête   avec   elle   en   lui   parlant   de   tout   ce   qu’il   jugeait 

important. 



Alors  qu’elle   devrait  travailler,  Tiffany   se   demande   si  l’avenir  de   sa 

relation avec Cyril pourrait être compromis par son refus de partager la 

vérité avec lui. Mais comment pourrait-elle ? Il ne comprendrait pas. Deux 

coups frappés dans la porte la sortent de ses interrogations, et contre toutes 

attentes c’est Keith qui entre. 

–    Keith ? s’étonne-t-elle. 

–    Bonjour Maître, je suis là pour le dossier Matis, j’ai de nouvelles 

preuves et je voudrais rouvrir l’enquête. 

–    OK, si tu le prends comme ça je vais faire pareil. Inspecteur Herten, 

vous vous adressez à la mauvaise personne, je n’ai pas le pouvoir de 

rouvrir ce dossier. 

–    Je le sais, Maître, je voulais juste m’assurer que vous n’y trouveriez 

rien à redire. 

–    Si le juge accède à votre demande, je ne m’y opposerai pas. 

–    Merci, et désolé de vous avoir dérangé, articule-t-il en allant vers la 

porte. 

–    À quoi joues-tu ? demande-t-elle en se levant. 

–    On a rompu, comment croyais-tu que je réagirais ? Tu pensais que je 

te supplierais de revenir avec moi ? Je crois que je n’ai pas la moindre 

chance contre ton tocard ! 

–    Je suis complètement perdue, je suis incapable de savoir ce que je 
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veux, avoue-t-elle. 

–    Je n’ai rien dit à ma femme de tes allégations, je pense que tu n’es 

pas assez forte pour te mesurer à elle. 

–    Écoute-moi bien, Keith, je vais ouvrir un dossier sur ta femme et je 

vais réunir des preuves. Ça prendra le temps qu’il faut, mais je l’enverrai 

en prison pour trafic de stupéfiants. 

–    Où as-tu été chercher une idée pareille ? 

–    Tu peux feindre d'être étonné, ça ne marche pas. Je suis au courant 

de tout. 

–    Et je suis censé savoir quoi ? Qu’elle trafique ? Je crois que je le 

saurais ! 

–    Mais tu le sais et tu la protèges. 

–    Alors, si c’est vrai, qu’est-ce que je foutais avec toi ? 

–    Tu voulais avoir mes informations sur l’affaire Deelean. 

–    Encore ton p’tit dealer de rue ! 

–    Choisis ton camp ! 

–    Selon toi, on était ensemble par intérêt et je n’en avais rien à foutre 

de toi ! Mais comment tu peux penser ça ? tonne-t-il. 

–    Parce que c’est évident. 

–    Je suppose que tu tiens toutes ces infos sur ma femme de ton dealer, 

la question est : comment sait-il tout ça ? 

Elle ne répond rien, se rendant compte qu’elle a déjà beaucoup trop 

parlé. 

–    Sans doute parce qu’il bossait pour elle, c’est ça ? 

–    Je n’en sais rien. 

–    Mais si tu le sais, c’est pour lui que tu fais tout ça et tu oses me 

regarder dans les yeux en me disant que tu ignores ce que tu veux. Moi, je 

vais te le dire : c’est lui que tu veux, c’est lui que tu as toujours 

voulu ! crie-t-il. 

–    Et toi, Keith ? Qu’est-ce que tu veux ? Qu’est-ce que tu fais à jouer 

avec moi ? 
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–    Je ne joue pas, espèce de petite garce ! J’ai lancé une procédure de 

divorce, on devait faire notre vie ensemble ! 

–    Foutaise ! 

–    Quoi ? 

–    Tu n’as rien lancé du tout, il n’existe aucune demande de divorce et 

aucun dossier sur toi. Tu m’as menti. Pourquoi ? crie-t-elle. 

–    Qui t’a dit ça ? C’est John ? 

–    Là n’est pas la question. Tu m’as menti, Keith, et je veux savoir 

pourquoi. 

Il se calme et s’assoit en face d’elle en lui disant qu’il n’a jamais eu 

l’intention de divorcer. Tout ce qu’il voulait c’était gagner du temps avec 

elle. 

–    Pour connaître mes infos ? 

–    Pas seulement. 

–    Alors tu bosses bien avec ta femme. Tu la couvres, c’est ça ? 

–    C’est ça. Je sais que Deelean bossait pour elle et je devais m’assurer 

qu’il ne la balance pas quand il a été arrêté. 

–    Et s’il l’avait fait ? 

–    J’aurais dû le tuer. 

–    Tu l’aurais fait ? 

–    Je crois que je t’aurais dit de faire gaffe avant de tenter quoi que ce 

soit. 

–    Je n’arrive pas à croire ce que j’entends. 

–    Je suis désolé, tu ne dois pas penser que je me suis servi de toi. 

–    Mais c’est pourtant ce que tu faisais. 

–    Non, je t’aime Tifa, c’est la pure vérité, mais j’ai épousé la mauvaise 

personne et aucun retour en arrière n’est possible. 

–    Et ta femme au parc qui me questionne, ça rime à quoi ? 

–    À savoir ce qu’il se passe entre nous, et elle n’a pas du tout aimé ce 

qu’elle a entendu. 

–    Je n’ai pas peur de ta femme. 
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–    Tu devrais, tu ignores de quoi elle est capable, c’est une vraie salope 

par moment. 

–    Tu me connais, Keith, tu étais là il y a quatre ans. 

–    C’est vrai que tu es capable du pire aussi, j’en déduis que si elle s’en 

prend à ton dealer, tu n’en feras qu’une bouchée. 

–    Qu’elle reste loin des miens ou je ne donne pas cher de sa peau. 

–    Tu mettrais ta vie en l’air pour elle ? 

–    Je suis intouchable, Keith, tu as oublié ça aussi ? 

–    Comment pourrais-je ? 

À cet instant, on frappe à la porte. L’avocate se demande qui ose la 

déranger quand elle est en rendez-vous. 

–    Oui, dit-elle. 

–    Bonjour, ta secrétaire n’est pas là alors j’ai pris la liberté de frapper, 

explique Nouredine en entrant. 

–    Qu’est-ce que tu veux encore ? Je croyais avoir été claire hier. 

–    Je repars, je venais juste te dire au revoir. 

–    Excusez-moi, mais qui êtes-vous ? s’intéresse Keith. 

–    Désolée, dit Tiffany avant de faire les présentations. 

–    Nouredine, vous êtes venus voir vos enfants ? demande Keith. 

–    Je ne sais pas ce que vous a raconté Tiffany, mais quand je l’ai 

connue elle était déjà enceinte. 

–    Ah, je croyais que… désolé, exprime Keith. 

Nouredine salue Tiffany avant de s’en aller, puis elle doit affronter le 

regard de Keith qui lui demande pourquoi elle lui a menti. 

–    Tu n’es pas le seul, j’ai menti à tout le monde. 

–    Je ne comprends pas pourquoi. 

–    Eh bien je ne te le dirai pas, ça ne regarde personne. 

–    C’est toi qui vois. Je vais m’en aller. 

–    Pas si vite. Pourquoi couvres-tu ta femme ? 

–    Tu sais qui est son père ? 
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–    Oui, je le sais. 

–    Alors tu dois facilement comprendre que je n’ai pas intérêt à être 

contre eux. 

–    Et si je te proposais de m’aider à les couler, tu jouerais un double 

jeu ? 

–    Si tu redeviens mienne, je ferai ce qu’il faut, et jamais je ne te 

trahirai. 

–    J’ai besoin de temps pour y réfléchir, je suis sincèrement perdue, 

Keith. 

Elle   s’approche   de   lui   qui   a   envie   de   la   serrer   dans   ses   bras   et   de 

l’embrasser, mais ne fait rien. Elle lui demande de faire attention à lui puis 

il s’en va. Elle comprend un peu mieux l’univers qui entoure Keith et 

devine qu’il souffre. Mais comment pourrait-elle être sûre de sa sincérité ? 

Quand elle rentre chez elle le soir, elle voit que la nourrice est là et que 

la voiture qu’elle a prêtée à Cyril n’y est pas. Elle entre et salue les enfants 

avant de demander à la nourrice où est Cyril. 

–    Il m’a juste dit qu’il avait un rendez-vous important et il est parti. 

–    Il y a longtemps ? 

–    Une heure, Madame. 

Elle se demande où il est allé. Elle poursuit ses réflexions jusque dans la 

cuisine, où elle s’attèle à la préparation du repas. 

Cyril rentre au moment où ils s’apprêtent à passer à table. Elle sert les 

enfants avant d’aller le retrouver dans le salon. 

–    Où étais-tu ? 

–    J’avais un rendez-vous, ma princesse, répond-il d’humeur joviale. 

–    Tu comptes m’en dire plus ? 

Il passe ses bras autour de sa taille en lui disant qu’il lui racontera tout ça 

après, parce qu’il meurt de faim. Il la lâche ensuite et caresse son front 

avant d’y déposer un baiser. Ils passent à table ensemble, puis il lui donne 

un coup de main pour faire la vaisselle. Puis, comme tous les soirs, Cyril 

s’installe dans le canapé avec Cassandra et Michaël. 

Un peu plus tard dans la soirée, lorsque les enfants sont couchés, il 
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annonce à Tiffany qu’il avait un entretien pour décrocher un travail de 

plombier. 

–    C’est génial. 

–    Et figure-toi que le gars me prend. Je commence demain, annonce-t-

il plein d’enthousiasme. 

–    Je suis contente pour toi, rétorque-t-elle en se jetant à son cou. 

Il   referme   ses   bras   autour   d’elle   et,   sans   crier   gare,   il   l’embrasse 

tendrement sur les lèvres. Après ce baiser, elle lui propose de fêter cette 

merveilleuse nouvelle avec du champagne, mais il refuse, ne voulant pas 

arriver avec une sale tête au travail. 

–    Dommage. Mais ce n’est pas grave, réplique-t-elle heureuse pour lui. 

–    Tiff, j’aurais bien une autre façon de fêter ça, suggère-t-il un peu 

hésitant. 

–    Comment ? 

–    Je n’ai pas encore pris ma décision, mais j’aimerais t’inviter à passer 

la nuit avec moi. 

–    C’est un peu comme faire l’amour sans engagement. 

–    On peut voir ça comme ça, mais tu sais ce que je ressens pour toi. 

–    Tu ne crois pas qu’il serait temps de l’assumer ? 

–    C’est ce que tu veux ? Tu veux vraiment qu’on se mette ensemble ? 

Elle sait qu’elle a dit à Keith qu’elle ne savait pas où elle en était ni ce 

qu’elle voulait, mais quand elle est avec Cyril, elle a la sensation de savoir 

précisément ce qu’elle veut : lui. 

–    Oui, c’est ce que je veux, je veux être tienne. 

–    Tu voudrais que je m’installe ici, dans ta chambre ? 

–    J’en serai plus qu’heureuse. 

–    Moi, pas. 

À ces mots qui lui font si mal, elle a envie de pleurer. 

–    Ce n’est pas moi tout ça, regarde tout le luxe qu’il y a ici, je ne peux 

pas vivre là-dedans. 

–    Ce ne sont que des choses matérielles. 
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–    Je sais, mais moi j’aime la simplicité. 

–    Cyril, je vais te dire ce que j’en pense et je ne te le dirai qu’une 

fois. Je t’aime et je veux qu’on vive ensemble. Je suis sûre que ça peut 

marcher. Si cet endroit ne te convient pas, on peut en trouver un autre. Une 

maison plus petite, moins luxueuse, là où tu te sentirais à ta place. 

–    Tu accepterais ça ? 

–    Sans aucun regret. 

Il sourit en lui disant qu’elle est merveilleuse, mais qu’il ne veut pas 

briser la petite vie qu’elle s’est faite. 

–    Je suis devenue avocate pour défendre les criminels qui n’en ont pas 

les moyens. Je voulais aider ceux qui ont mal tourné et qui n’ont pas les 

moyens de se payer un avocat digne de ce nom. Et regarde où je suis : dans 

un cabinet réputé qui ne pense qu’à faire du profit. 

–    Tu veux en venir où ? 

–    Je te dis que j’ai envie de bosser ailleurs. 

–    Alors on va changer de vie, ma princesse, et je serai là pour te 

soutenir comme un vrai mari. 

Elle en a les larmes aux yeux. Il la serre contre lui en lui demandant si 

elle veut bien passer la nuit avec lui. 

–    Je te suivrai au bout du monde, confie-t-elle. 

Pour la première fois, elle l’invite dans sa chambre où il lui fait l’amour 

avant de passer la nuit contre elle. 



Le jour suivant, c’est ensemble qu’ils se lèvent et qu’ils prennent leur 

douche. Après un petit-déjeuner en amoureux et l’arrivée de la nourrice, 

chacun prend une voiture et se rend sur son lieu de travail. 

Tiffany   commence   par   annoncer   à   Laurent   son   intention   de 

démissionner. Elle lui parle de ses envies premières en devenant avocate et 

il comprend très bien  qu’elle  n’est pas à sa place  ici. Il décide de lui 

chercher   une   remplaçante   dès   à   présent   et   l’autorise   à   emporter   ses 

dossiers   en   cours   lorsqu’elle   partira.   Elle   le   remercie.   Laurent   est 

quelqu’un de gentil et compréhensif. Elle va ensuite se mettre au travail et 

en même temps elle réfléchit à l’endroit où elle pourrait s’installer avec 
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Cyril. 

En fin de journée, elle rentre chez elle en même temps que son amant. 

Ils préparent le dîner en discutant de leur journée. Elle lui apprend qu’elle 

a annoncé son départ à son supérieur, quant à lui il a passé une bonne 

journée. Ils décident de se mettre rapidement à chercher une autre maison 

moins extravagante pour que Tiffany puisse trouver un autre cabinet où 

travailler. 

Après le coucher des enfants, ils se mettent à faire les petites annonces 

sur l’idée de Cyril, mais la brunette préfère aller directement dans une 

agence immobilière. 

–    Je veux bien, mais quand ? On bosse tous les deux toute la journée. 

–    Un soir après ton boulot. 

–    Faisons ça demain. 

–    Eh bien, on se rejoint là, décide-t-elle en notant l’adresse de l’agence 

sur un papier. 

Elle lui explique ensuite la route, il pense qu’il s’en sortira. Épuisé par 

sa première journée de travail, il décide ensuite d’aller se coucher. 

–    Tu ne veux pas qu’on se regarde un film ? propose-t-elle. 

–    Non, je suis crevé, Tiff. 

Il   dépose   un   baiser   sur   ses   lèvres   avant  de   monter   au   premier.   Elle 

pensait regarder la télévision, mais n’en éprouve plus la moindre envie, 

alors elle va rejoindre l’homme de sa vie dans sa chambre. Quand elle 

ouvre la porte, il est en boxer et elle admire toute sa beauté. 

–    Tu comptes dormir sans moi ? 

–    Tu es la bienvenue dans mon lit. 

–    On va rester là quand même encore plusieurs jours ou semaines 

avant de déménager, tu ne crois pas qu’on pourrait partager la même 

chambre ? 

–    Si, je pense que ce serait bien pour nous, mais ça risque de perturber 

les enfants. Je pense qu’on devrait leur en parler quand on déménagera. Ils 

comprendront mieux, tu ne crois pas ? 

–    Je suis d’accord avec toi, mais aucun d’eux n’entre dans nos 

chambres la nuit. 
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–    Alors glisse-toi dans mon lit au lieu de parler. 

Ils   se   couchent   ensemble,   s’enlacent   tendrement   et   s’endorment   l’un 

contre l’autre. 



Le jour suivant, ils trouvent une maison qui leur plaît non loin du travail 

de Cyril et pas aussi luxueuse que celle du moment. Cyril ne veut rien de 

tape-à-l'œil : il rêve d’une maison simple et charmante où il pourrait sans 

cesse  bricoler  pour y  faire  des améliorations.  Il a  décidé  de vivre  une 

nouvelle vie et c’est Tiffany qui va l’y aider. Ils visitent assez rapidement 

la maison avant de signer les papiers, ils pourront y emménager dans une 

quinzaine de jours. Tiffany met alors la sienne en vente et commence à se 

chercher un travail dans son nouveau quartier. 
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Chapitre 8











Quinze jours après, le couple emménage. Tiffany a démissionné, mais 

elle continue à s’occuper des dossiers en cours depuis chez elle. Cyril n’a 

pas pu avoir de jours de congé, ils ont donc choisi de déménager le samedi 

et ils ont énormément de travail. 

La   maison   qu’ils   ont   choisie   est   un   mélange   parfait   des   goûts   des 

nouveaux   habitants.   Cyril   aime   la   simplicité   et   Tiffany,   les   formes   et 

l’allure.  Avec un peu de verdure  à l’avant et une grande  terrasse avec 

piscine à l’arrière, l’un et l’autre y retrouvent leur compte. 

Caroline et John sont venus leur prêter main-forte. Tiffany espère que 

son ami verra Cyril différemment. En tout cas, il a l’occasion de voir que 

l’ancien dealer est profondément attaché aux enfants de la brunette, il est 

toujours prêt à les aider même s’il a un carton dans la main. Il ne s’énerve 

pas et a un calme exemplaire alors que Tiffany, qui ne sait plus où donner 

de la tête, perd facilement patience. 

À la fin de leur première journée, Tiffany commande des pizzas pour 

tout le monde. Ils s’installent dans le salon de jardin derrière la maison – le 

seul endroit qui est complètement terminé. Elle ouvre une bouteille de vin 

pour l’occasion et se repose un moment. 

–    J’aime bien votre maison, c’est vraiment accueillant, complimente 

John. 

–    C’est peut-être idiot, mais je n’aime pas le luxe et tout ce qui tape à 
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l’œil, rétorque Cyril. 

–    Ce n’est pas idiot, je te respecte pour ça, ça prouve que tu n’es pas 

avec Tiffany par intérêt. 

–    Je ne suis pas un profiteur, je le sais et elle le sait. C’est tout ce qui 

m’importe. 

–    Je vais aller mettre les petits au lit, ils tombent de sommeil, informe 

Tiffany après le dîner. 

–    Je vais t’aider, réplique Cyril en se levant. 

Ils portent chacun un des enfants et vont les coucher. Ils ont tous les 

deux une chambre au premier étage où seul le lit est installé. Pour cette 

nuit, ils dormiront entourés de cartons. Le couple retourne ensuite dehors. 

Cyril est épuisé, mais ne le montre pas, quant à Tiffany, qui a été sur les 

nerfs toute la journée, elle trouve de l’apaisement dans les bras de son 

homme. John et Caroline les laissent, il est déjà tard et ils reviendront de 

bonne heure le lendemain pour les aider à poursuivre leur emménagement. 

Les amoureux prennent leur douche ensemble dans leur nouvelle salle 

de   bain,   puis   vont   se   coucher   dans   leur   nouvelle   chambre,   au   rez-de-

chaussée. Ils ont acheté de nouveaux meubles, Tiffany avait bien compris 

que Cyril ne voulait pas récupérer ses meubles luxueux. Elle a donc mis en 

vente la maison meublée et a couru les magasins avec son playboy pour en 

acquérir des nouveaux. Il est vrai qu’ils ont tout acheté avec l’argent de 

Tiffany   et   que   ça   gêne   le   jeune   homme,   mais   elle   aimerait   lui   faire 

dépasser tout ça. 



Dès l’aube, Tiffany et Cyril se lèvent avant de déjeuner rapidement, ils 

n’ont pas grand-chose, Tiffany a prévu faire les courses le lundi. Étant 

donné qu’elle ne travaille plus pour le moment, elle aura le temps. Ils ne 

traînent pas et se préparent. Tiffany va ensuite poursuivre le rangement 

dans   la   cuisine   alors   que   Cyril   installe   l’écran   plasma   dans   le   salon. 

Lorsque Caro et John arrivent, les meubles se montent plus vite et les 

femmes les remplissent. Tiffany installe ensuite ses enfants dans le salon 

avec des jouets – la pièce est presque terminée. 

Ils  passent   une   fois   de   plus  toute   une   journée   à   bosser   et   sont  tous 

épuisés lorsque la nuit tombe. Tiffany invite de nouveau ses amis à manger 

des pizzas, puis couche ses enfants épuisés. La maison n’est pas encore 
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terminée, mais ça avance bien et les meubles sont tous montés. Caroline et 

John décident d’y aller, Cyril les salue et va prendre une douche… Une 

longue semaine l’attend ! Tiffany les accompagne jusqu’au portail où John 

lui demande si cet endroit lui plait. 

–    Oui, c’est un petit paradis que je vais partager avec l’homme que 

j’aime, répond-elle. 

–    Je ne sais pas ce qu’en pense John, mais moi, ton Cyril, je le trouve 

très sympa, dit Caroline. 

–    C’est vrai, je me rends compte que je me suis trompé, reconnaît 

John. C’est quelqu’un de bien et il s’investit avec tes enfants. 

–    Il est formidable avec eux et avec moi aussi. 

–    Pas de regrets ? demande John. 

–    Aucun, garantit Tiffany avec le sourire. 

Ses deux amis s’en vont, elle retourne alors à l’intérieur et monte à la 

salle de bain où Cyril a terminé de se doucher. Il l’embrasse sur les lèvres 

avant de lui dire qu’il va se coucher, sauf si elle a besoin de lui. 

–    Va te coucher, je te rejoins tout de suite, répond-elle en lui caressant 

le torse. 

Il lui sourit avant de sortir de la pièce. Quant à elle, elle va se doucher 

avant de retrouver son homme pour passer la nuit dans ses bras. 



Une nouvelle semaine commence, Tiffany a des journées bien remplies 

entre les courses et tout ce qu’il y a à ranger dans la maison, mais ça 

avance bien ; ils ont terminé en fin de semaine. 

La semaine suivante, Tiffany peut enfin reprendre l’étude de ses dossiers 

et chercher un autre cabinet où travailler. Elle a une bonne réputation et 

trouve une place satisfaisante très facilement. Cette fois, le cabinet n’a pas 

que   profit  comme mot d’ordre. Elle fête cette nouvelle en invitant son 

homme et ses amis au restaurant. Cyril constate qu’elle a des habitudes de 

riche qui seront difficiles à lui faire passer, mais il n’a pas l’intention de la 

changer. 



Enfin installés. Chacun son travail. Ils se construisent une petite vie bien 
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à   eux   dans  leur  nouvelle   maison.   La   nourrice   fait  partie   de   l’aventure 

maintenant que Tiffany a trouvé un autre travail. Aucune ombre au tableau 

pour   mademoiselle   Bellano,   qui   pense   qu’il   est   maintenant   temps   de 

révéler son secret à Cyril. 

Le soir, lorsqu’elle arrive chez elle, la nourrice est encore là. Tiffany est 

étonnée de voir que Cyril n’est pas encore rentré. Elle prépare rapidement 

le dîner une fois la nourrice partie. Elle dîne en tête à tête avec ses enfants 

en se demandant où est son homme. La soirée se poursuit avec la douche 

des enfants, le rituel du dessin animé, puis le coucher, et tout cela sans la 

présence de Cyril. Elle s’inquiète, mais soudain il rentre ; elle est assise sur 

le canapé d’angle lorsqu’elle le voit passer la porte de la salle de séjour. 

–    Où étais-tu ? Je me faisais du souci. 

–    Toutes mes excuses, j’avais besoin d’être seul. 

–    Qu’est-ce qui ne va pas ? 

Il s’assoit sur le canapé à côté d’elle qui attend qu’il lui parle. 

–    Je crois qu’il est temps qu’on parle. 

–    J’avais l’intention de te parler du secret autour de la conception des 

jumeaux, commence-t-elle en pensant qu’il s’agit de ça. 

–    On en parlera plus tard, Tiff, si tu veux bien, j’ai un aveu à te faire 

avant. 

En voyant son air inquiet, elle panique ! Elle se demande ce qu’il a fait, 

ce qu’elle va entendre. Elle ne dit rien et le regarde avec la peur au ventre. 

–    Voilà, tu connais une partie de ma vie. Je t’ai parlé de mes 

fournisseurs, mais ce que tu ignores, c’est que j’avais une liaison avec ma 

supérieure, si je peux l’appeler comme ça. 

–    Quelle supérieure ? De quoi me parles-tu ? 

–    Je te parle d’Isabelle Herten. 

–    Tu avais une liaison avec elle ? demande-t-elle horrifiée. 

–    Quand je suis sorti de tôle, il y a un an, elle est venue à moi pour me 

proposer du boulot. J’ai accepté bien sûr vu le prix qu’elle me proposait, 

puis on a eu une liaison. 

–    T’as couché avec cette garce ? 
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–    Eh bien oui, sinon je ne vois pas l’intérêt de te le dire. 

–    C’est pour la protéger que tu ne l’as pas balancée ? colère-t-elle. 

–    Non, ça n’a rien à voir. 

–    Écoute, Cyril, si tu veux que je te fasse confiance, il va falloir que tu 

me dises toute la vérité. 

–    OK, on va aller dehors parce que j’ai besoin d’une cigarette, décide-

t-il en se levant

Elle le suit alors à l’extérieur, étant donné qu’ils ont décidé de ne fumer 

pas dans la maison à cause des enfants. Il s’allume une cigarette dès qu’il a 

passé la porte de derrière puis il s’assoit, elle l’imite. 

–    C’était effectivement pour la protéger, avoue-t-il. 

–    Alors quand tu parlais de ta sécurité, tu mentais ? demande-t-elle 

choquée. 

–    Oui, je suis désolé de t’avoir menti à ce moment-là, mais on n’en 

était pas là où on en est présentement. 

–    Pourquoi me le dis-tu maintenant ? 

–    Parce que je l’ai vue aujourd’hui, elle m’attendait à mon boulot. 

–    Tu étais avec elle ? 

–    Oui. 

–    Dis-moi que je rêve ! Mais enfin, pourquoi ? s’écrie-t-elle. 

–    Il ne s’est rien passé avec elle, si c’est cela qui t’inquiète. On a juste 

discuté. 

–    Il faut que je te sorte les vers du nez où tu vas te décider à me 

parler ! 

–    Elle est enceinte. 

–    En quoi cela te concerne-t-il ? 

Il   n’a   pas   besoin   de   répondre   à   la   question,   la   réponse   vient   à   elle 

comme une évidence. 

–    De combien de temps ? demande-t-elle au bord de l’explosion. 

–    Ça fait quatre mois, elle a attendu de ne plus pouvoir avorter pour 

me le dire. 
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–    Qui te dit que Keith n’est pas le père ? demande-t-elle en reprenant 

son calme. 

–    Ils font chambre à part depuis des mois, elle le torture mentalement 

pour son infidélité d’il y a quatre ans. 

Tiffany ne dit rien, elle est au bord de la crise de nerfs. Elle frappe dans 

une lampe posée sur la table qui tombe au sol et se brise. Elle retourne 

ensuite à l’intérieur, incapable de supporter cette nouvelle qui lui tombe 

sur la tête, surtout parce qu’elle ne peut pas donner d’enfant à Cyril. Elle 

est incapable d’aller se coucher, bien trop énervée. Elle refuse de parler 

avec Cyril, alors elle se réfugie dans son bureau et essaye d’oublier en 

travaillant. 

De son côté, Cyril comprend la réaction de Tiffany. Il aurait sans doute 

dû lui parler de sa liaison avec Isabelle un peu plus tôt. Il est complètement 

perdu et ne sait plus ce qu’il veut, l’annonce de cette grossesse remet tout 

en question pour lui. Il sait qu’il n’aura jamais d’enfant biologique avec 

Tiffany alors que là, Isabelle lui offre ce dont il a envie. Il sait aussi qu’elle 

accepte pour la première fois de rendre sa liberté à Keith, mais uniquement 

pour élever leur enfant ensemble. 



Le   jour   suivant,   Tiffany,   qui   a   passé   la   nuit   dans   le   petit   salon   du 

premier, prend une douche avant de descendre au rez-de-chaussée où elle 

constate ce qu’elle savait déjà : Cyril n’est pas là. Elle déjeune et s’habille 

avant de partir dès l’arrivée de la nourrice. 

Après une matinée au bureau, l’avocate retrouve Jonathan dans un snack 

où elle lui raconte ce qui lui est tombé sur la tête la veille au soir. Il est 

abasourdi et ne trouve rien à dire pour la consoler. 

–    C’est fini avec lui ? 

–    Il a mis cette salope enceinte, la femme de Keith, et moi je ne peux 

pas lui donner d’enfant ! peste-t-elle. 

–    Tu ne réponds pas à ma question. 

–    On n’a pas abordé ce sujet. 

–    Mais toi, tu le veux ? 

–    Je ne sais pas ce que je veux… je ne sais plus. 
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–    Je suis désolé. 

–    J’ai aussi réalisé que Keith n’a jamais joué avec moi, il n’aime plus 

sa femme depuis des années. 

–    Pourquoi est-ce que tu me parles de Keith ? 

–    Lui au moins ne m’a pas fait d’enfant dans le dos. 

–    Cyril non plus. Il n’était pas avec toi à ce moment-là ! 

–    Ça change quoi ? 

–    Qu’il ne t’a pas trompée. 

–    Mais tu ne comprends rien ! Il ne m’a peut-être pas trompée, mais ça 

remet tout en question pour lui. 

–    Tu crois ? 

–    J’en suis sûre. 

–    Il faudrait peut-être que tu en parles avec lui avant d’en tirer cette 

conclusion. 

–    Il a le choix entre une femme qui porte son enfant et une meurtrière 

qui a tué son ex. 

–    Ne dis pas ça, Tiffany, répond-il en posant sa main sur la sienne. 

–    Ma vie a basculé sans que je ne puisse rien y faire, et dire que j’avais 

décidé de lui parler de mon affreux secret… 

–    Il n’est pas affreux et il t’aiderait peut-être. 

–    Il ne comprendrait pas. 

–    Ça, tu n’en sais rien ! 

–    Qu’importe, j’ai décidé de me taire. 

–    Tu fais peut-être une erreur. 

–    Je veux qu’il me choisisse par amour. 

Quand ils ont terminé de manger, Jonathan lui souhaite bon courage 

avant de regagner son lieu de travail. Elle l’imite, pourtant elle n’a pas le 

cœur  à   défendre   les  gens.   En   réalité,   elle   ne   cesse   de  penser  à   Keith. 

Maintenant   qu’elle   connaît   une   plus   grosse   partie   de   l’histoire,   elle 

voudrait en discuter avec lui. La brunette reste au bureau une petite heure 

avant de s’en aller en prétextant un rendez-vous à l’extérieur. 
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Elle se rend au commissariat où travaille Keith et entre dans son bureau 

après y avoir été invitée. Il est seul, assis à son bureau, l’air dépité. 

–    Il faut qu’on parle, déclare-t-elle en fermant la porte. 

–    De quoi pourrait-on bien parler ? 

–    De ta femme qui attend un bébé de mon homme par exemple. 

–    Il n’y a rien à en dire. 

Elle constate qu’il le sait, cette garce a dû jubiler en lui annonçant la 

nouvelle. 

–    J’ai réalisé que tu ne me mentais pas, mais je ne comprends pas 

pourquoi tu ne m’as jamais dit la vérité. 

–    Tu aurais voulu savoir que ma femme et moi ne partagions plus la 

même chambre et qu’elle m’interdisait de divorcer, tout ça à cause de mon 

aventure avec toi, il y a quatre ans. 

–    J’aurais bien aimé que tu me le dises, oui. 

–    Je ne savais pas qu’elle emmenait Nicolas au parc tous les samedis, 

je ne savais pas non plus qu’elle parlait avec toi. La vérité, c’est que je n’ai 

jamais aimé cette femme, mais j’ai fait semblant pour notre fils et son 

père. Elle a aussi appris qu’on avait remis ça, je ne peux pas t’en vouloir, 

tu ignorais tout d’elle. 

–    Tu vas faire quoi ? 

–    Je suis obligé d’attendre et de prier pour que ton gars te quitte pour 

elle. 

–    Et pourquoi ferait-il ça ? 

–    Peut-être parce qu’ils s’aiment et parce que c’est la seule façon pour 

moi de recouvrer ma liberté. 

Cyril ne peut pas aimer cette garce, pense-t-elle. Il ne peut pas la quitter, 

pas maintenant, pas après tout ce qu’ils ont vécu. 

–    Il ne m’a jamais parlé d’elle. 

–    Ça ne veut pas dire qu’il n’y pense pas ! Pourquoi crois-tu qu’il ne 

l’a pas balancée pour éviter la prison ? 

–    Je le sais, j’en ai discuté avec lui. 

–    Il te quittera, Tifa, c’est inévitable. 
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La brunette refuse de le croire, et plus encore de l’entendre. Elle sort du 

bureau de Keith, relativement en colère. 

Elle ne retourne pas à son bureau et rentre directement à sa maison, où la 

nourrice   s’en   va.   La   jeune   femme   s’installe   dehors   pour   travailler,   le 

regard sur ses enfants et ses pensées ailleurs que dans son dossier. Elle est 

totalement   perdue   et   a   peur   que   Cyril   la   quitte   pour   cette   femme 

détestable. 

Un peu plus tard, les enfants rentrent alors que leur mère s’attèle au 

dîner. Cyril ne tarde pas à venir, il embrasse les enfants qui jouent dans le 

salon avant de rejoindre Tiffany à la cuisine. 

–    Quand les enfants seront couchés, je répondrai à toutes tes questions, 

l’informe-t-il gentiment. 

–    D’accord. 

–    Je vais me doucher. 

Elle ignore quelle attitude adopter avec lui. Elle est en colère, mais a 

aussi envie qu’il la prenne dans ses bras. 

Ils  passent  rapidement   à   table   dans   la   salle   à   manger,   puis  Cyril   va 

s’assoir dans le canapé avec les petits alors que Tiffany débarrasse et fait la 

vaisselle. Dans la cuisine, elle a envie de jeter les verres et les assiettes 

pour se calmer. Toutefois, elle sait que ça n’arrangerait rien. 

Quand les jumeaux sont couchés, la belle prend une douche alors que 

son amant l’attend à l’extérieur. Tiffany redoute cette discussion. Certes, il 

va répondre à ses questions, mais quelles réponses va-t-il lui donner ? Et 

s’il pensait à la quitter ? Elle sait bien qu’elle ne le supporterait pas. 

Elle sort enfin, sur les nerfs, mais ne le montre pas, voulant tenter de 

garder son calme. Elle s’assoit sur une chaise longue face à lui avant de lui 

demander une cigarette. 

–    Je n’ai qu’une seule question : que comptes-tu faire ? demande-t-elle 

calmement. 

–    Je n’ai rien décidé. Cette grossesse remet tout en question. Je suis 

désolé de te le dire comme ça, mais c’est la vérité et je n’ai pas le droit de 

te mentir. 

–    Alors tu penses partir avec elle ? 
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–    Elle demandera le divorce si l'on se met ensemble. 

–    Eh bien sûr, tu y réfléchis ! 

–    On parle de mon enfant, Tiff, je ne veux pas qu’il grandisse sans son 

père. 

–    On dirait que tu as déjà pris ta décision, constate-t-elle tristement. 

–    Ce n’est pas ce que j’ai dit, je n’ai rien décidé. Il y a toi aussi, et je 

me sens redevable envers tes enfants maintenant qu’on vit tous ensemble. 

Elle ne répond rien, sentant que si elle ouvre la bouche, elle éclatera en 

sanglots. 

–    J’ai besoin de temps. 

–    Tu l’aimes ? 

–    Je sais que j’avais dit que je répondrais à toutes tes questions, 

mais…

–    Est-ce que tu l’aimes ? l’interroge-t-elle de nouveau avec fermeté. 

–    J’ai été séduit quand on a commencé à se voir, raconte-t-il hésitant. 

Pardonne mes mots, je sais qu’ils ne vont pas être faciles à entendre. Je 

suis tombé amoureux assez rapidement, elle avait décidé de se débarrasser 

de son boulet de mari et je me suis fait arrêter. 

–    Était-ce un hasard ? 

–    Mon arrestation par Vasseur ? Non, il a dû faire ça pour Herten. 

–    Il savait pour toi et sa femme ? 

–    Oui. 

–    C’est elle qui t’a dénoncé ? 

–    C’est ce que j’ai pensé, elle aurait pu le dire à son mari étant donné 

que je venais de la quitter. 

–    Tu me dis que tu aimais cette conne, et après tu me dis que tu venais 

de la quitter ! 

–    Je l’ai quittée parce qu’elle ne demandait pas le divorce. Elle le disait 

sans jamais le faire. Au bout d’un moment c’était bon, j’ai lâché l’affaire. 

J’ai cru qu’elle m’avait fait arrêter pour se venger, mais elle me jure que 

non. 
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–    Et tu la crois ? 

–    Je n’ai pas de raison de douter d’elle. 

–    Es-tu resté longtemps avec elle ? 

–    Plusieurs mois. 

–    Tu l’aimes toujours ? 

–    Ça me fait quelque chose quand je la vois. 

–    Si j’ai bien tout compris, tu hésites entre elle et moi, c’est bien ça ? 

–    C’est un peu court comme résumé. 

–    J’en ai assez entendu, je me casse ! déclare-t-elle en se levant. 

La jeune femme va à l’intérieur et prend les clés de sa voiture avant de 

sortir par la porte de devant. Cyril la suit, il ne veut pas qu’elle parte. 

–    Tu n’es pas en état de conduire. Reste là, décrète-t-il en essayant de 

lui attraper le bras. 

–    Ne me touche pas ! s’écrie-t-elle. 

–    Ne t’en va pas, Tiff. Tu n’es pas en état. 

–    De quoi as-tu peur ? demande-t-elle avec un air supérieur. 

Il ne répond rien et baisse les yeux, comprenant tout de suite à quoi elle 

fait allusion. Il craint qu’elle se débarrasse d’Isabelle comme elle l’a fait 

avec Miranda. 

–    OK, répond-elle déçue, en saisissant ses peurs d’un simple regard. Je 

vais aller faire un tour et quand je reviendrai, je ne veux plus que tu sois là, 

exige-t-elle avant de partir au garage. 

Cyril reste planté devant la maison pendant quelques minutes, il a du 

mal à réaliser que sa vie qui était si parfaite hier encore vole en éclat 

aujourd’hui. Il sait qu’il fait beaucoup de mal à Tiffany et il espère qu’elle 

arrivera à gérer cette colère. Il retourne à l’intérieur et appelle Isabelle pour 

la prévenir que sa petite amie risque de débarquer chez elle. 

Plus tard dans la soirée, Tiffany rentre, percevant de suite qu’il y a de la 

lumière dans le salon, elle en déduit que Cyril n’est pas parti. Ce dernier 

est assis sur le canapé. Quand il l’aperçoit, il se lève. Elle va directement 

se jeter dans ses bras et il la serre contre lui. 

–    Je ne veux pas que tu partes, murmure-t-elle après cette étreinte. 
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–    Si je pars, elle demandera le divorce et Keith sera libre. 

–    Et alors ? Tu crois que c’est avec Keith que j’ai envie 

d’être ? demande-t-elle choquée par ces paroles. 

–    Ce n’est pas ce que j’ai dit. 

–    En fait c’est ce que tu voudrais, ça te faciliterait bien les 

choses ! s’énerve-t-elle. 

–    On va en rester là pour ce soir, je suis fatigué et je bosse demain. 

Tiffany garde le silence, désirant retrouver son calme, mais elle est si 

énervée qu’elle en tremble. Cyril le remarque. Le fait qu’il ne fasse aucun 

pas vers elle lui fait encore plus mal. 

–    À demain, articule-t-il avant d’aller à leur chambre. 

Elle s’assoit sur le canapé, l’air anéanti, sentant qu’elle le perd et qu’elle 

ne peut rien faire pour le garder. 



Tiffany,   toujours   aussi   détruite   que   la   veille,   donne   rendez-vous   à 

Caroline pour déjeuner en espérant qu’elle sera de bon conseil. Elle sait 

qu’il faut qu’elle surmonte cette crise très vite, sans quoi cela pourrait être 

destructeur pour elle. 

Après une matinée dans les dossiers, la belle retrouve son amie pour 

déjeuner. Elle n’a pas besoin de lui faire un résumé de la situation, John 

s’en est déjà chargé. Tiffany ajoute seulement que Cyril est perdu et qu’il 

pense la quitter pour aller avec Isabelle. 

–    Il te l’a dit ? 

–    Pas en ces termes, mais je l’ai bien compris. Il a un choix à faire et je 

vais le perdre. 

–    Comment ça va avec lui ? 

–    En ce moment, c’est un mélange de cris et de larmes qu’il ne voit 

bien évidemment pas. 

–    Que lui reproches-tu au juste ? 

L’avocate est étonnée par la question, étant donné que son amie connaît 

l’histoire, mais cette dernière essaye de lui faire comprendre que tout s’est 

passé avant même qu’il soit avec elle. 
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–    Je le sais. 

–    Alors pourquoi le lui reprocher ? Il n’a absolument pas besoin de ça. 

–    Je suis censée faire quoi ? 

–    Arrête de lui crier dessus pour quelque chose qu’il ne t’a pas fait et 

joue la carte de la compréhension. Si tu veux garder ton homme, il faut que 

tu le soutiennes. 

–    Je n’en sais rien. 

–    Il t’a quittée ? 

–    Non. 

–    Alors vous êtes toujours ensemble. Retrouve ton calme avec lui et 

fais lui passer de bons moments. 

–    J’en suis incapable. 

–    Si tu continues à bouder et à hurler, tu vas lui donner envie de partir 

malgré ses sentiments pour toi. 

–    Très bien, que me conseilles-tu ? 

–    Un petit dîner en amoureux et une nuit torride, si tu vois ce que je 

veux dire ! 

–    Et les enfants, je les couche avant qu’il rentre ? 

–    Tu n’as personne chez qui les mettre pour ce soir et la nuit ? 

–    Mes parents sont exceptionnellement à Paris. 

–    Alors organise ça. 

La brunette qui retrouve le sourire grâce à l’excellente idée de son amie 

appelle son père pour lui demander si lui et sa mère veulent bien prendre 

les jumeaux pour la nuit. Il accepte alors elle les invite le lendemain pour 

le dîner en remerciements. 

–    Il est temps que je présente mon homme à mes parents, décide-t-elle 

quand elle a raccroché. 

–    Il ne les a jamais rencontrés ? 

–    Ils sont toujours en déplacement. 

–    J’espère que cela ne fera pas trop d’un coup pour Cyril. 

–    Je ne lui laisserai pas l’avoir. Elle peut crever, je ne lui laisserai pas ! 
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–    Ne dis pas ça. 

–    Je suis capable de n’importe quoi par amour, Cyril pourrait t’en 

témoigner ! 

–    Tu irais jusqu’à la tuer pour être sûre de le garder ? Arrête ton 

délire ! 

Tiffany ne dit rien, n’ayant pas le droit de révéler son passé. Ça lui est 

interdit par son père et l’accord qu’il a passé pour la sauver. 

–    Tu as raison, je divague, c’est juste que j’ai très peur. 

–    Fais lui retrouver votre vie avant cette crise et tu verras, il ne pensera 

même plus à se barrer. 

Elle espère qu’elle a raison et la remercie pour ses conseils. 

L’avocate va ensuite faire un saut au supermarché pour acheter de quoi 

préparer un bon repas, après avoir informé son bureau de son absence, 

inventant des rendez-vous extérieurs. 

Après un détour dans une boutique de lingerie, la belle rentre chez elle 

où elle explique à la nourrice que les petits vont partir chez leurs grands-

parents d’ici une heure. Cette dernière prépare leurs affaires pendant que 

Tiffany appelle Cyril sur son téléphone portable afin d'être sûre de ne pas 

préparer cette soirée vainement

–    Tu rentreras dîner ? le questionne-t-elle après les salutations. 

–    Si c’est pour que tu cries toute la soirée, je préfère aller à l’hôtel. 

–    Ce ne sera pas le cas, je veux qu’on passe une bonne soirée. 

–    Alors je serai là comme d’habitude. 

–    Je suis désolée pour tout, articule-t-elle avec des sanglots dans la 

voix. 

–    C’est moi, ma princesse, je ne voulais pas te faire souffrir. 

–    J’ai hâte que tu sois là. 

–    Je ne traînerai pas, promet-il avant de raccrocher. 

Bien contente de savoir qu’il sera là ce soir, Tiffany retrouve le sourire et 

commence   à   préparer   le   dîner.   Ce   sont   des   assiettes   froides   qu’elle   a 

prévues. 

Lorsque   ses   parents   arrivent,   ils   visitent   la   nouvelle   maison   qu’ils 

152

trouvent un peu simple pour la fille d’un premier ministre, qui ne s’en 

offusque pas et embrasse Cassandra et Michaël avant de les laisser à ses 

parents. La nourrice s’en va à son tour ; Tiffany, enfin seule, va se doucher 

et enfile le nouveau déshabillé qu’elle a acheté. Ensuite, elle dresse une 

jolie table avec des bougies dans la salle à manger. Elle met une musique 

douce pour l’ambiance et crée une vraie atmosphère romantique. Elle a 

même   prévu   une   bouteille   de   champagne   pour   clore   cette   soirée   dans 

laquelle elle fonde tous ses espoirs. 

Quand Cyril arrive à la maison, il est étonné par l’accueil que lui réserve 

sa chère et tendre. 

–    Je suis très agréablement surpris, dit-il en s’approchant d’elle. 

–    Je veux me faire pardonner, j’ai très mal réagi. 

–    Ça m’a l’air bien parti, répond-il en souriant. Je vais prendre ma 

douche et je reviens, ma princesse. 

Elle lui attrape le bras pour qu’il se retourne vers elle. Elle n’a qu’une 

envie : qu’il la prenne dans ses bras, mais il ne le fait pas. 

–    Je me dépêche, ajoute-t-il avant de monter à la salle de bain. 

La brunette le sent un peu distant, mais c’est certainement dû à leurs 

disputes consécutives. Elle se rend bien compte qu’elle n’a pas été tendre 

avec lui. 

Quelques minutes plus tard, il redescend. Il a passé un jean et un tee-

shirt. Il complimente sa tenue très sexy avant de lui demander si elle veut 

bien danser avec lui. Elle en a les larmes aux yeux en acceptant. Il la prend 

alors enfin dans ses bras et danse avec elle. Ils passent ensuite à table, il 

réagit seulement à l’absence des enfants et la questionne. 

–    Chez mes parents, ils renteront demain. 

–    Tu as tout prévu ! 

–    Je voulais qu’on passe un moment tous les deux, et comme on ne 

bosse pas demain, c’était l’occasion. 

–    Et demain ça se passera comment ? 

–    De quoi tu parles ? 

–    Tu vas les chercher ? 

–    Mes parents les ramèneront, je les ai invités à dîner. J’espère que tu 
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ne m’en voudras pas. 

–    Ce n’est pas un peu prématuré ? 

–    Si c’est ce que tu penses et que tu ne souhaites pas être présent au 

dîner, je comprendrai. 

Il ne répond rien ; elle pense qu’il hésite et qu’il ne souhaite pas donner 

de réponse pour l’instant. 

Ils poursuivent leur repas, puis Tiffany amène le dessert – un gâteau 

glacé – et la fameuse bouteille de champagne. Elle ne débarrasse pas la 

table et l’invite à danser… Elle se sent bien dans ses bras, mais le fait qu’il 

ne tente rien et qu’il ne l’ait pas encore embrassée l’inquiète. Elle décide 

alors qu’il est temps de passer à la vitesse supérieure et met une musique 

douce qui se prête au jeu de séduction. Elle danse en se collant contre lui, 

lui   faisant   un   numéro   de   charme   qu’il   n’avait   jamais   vu.   Il   n’avait 

d’ailleurs jamais pensé qu’elle puisse être comme  ça. La jeune femme 

continue de se trémousser contre son amant jusqu’à la fin de la musique, 

où elle  l’embrasse  tendrement  sans  qu’il  n’y  émette  aucune  opposition 

avant de l’inviter dans leur chambre. Il la suit et, lorsque sa petite amie 

s’allonge sur le lit, il comprend qu’elle en veut plus ; il retire alors son tee-

shirt puis son jean avant de s’allonger sur elle. 

–    Je t’aime Cyril, murmure-t-elle au creux de son oreille. 

–    Je t’aime aussi Tiff, répond-il avant de lui faire passer un moment 

inoubliable. 

Après avoir fait l’amour, Tiffany se blottit contre lui en pensant que les 

conseils de Caro sont vraiment les meilleurs. C’est ainsi qu’ils passent leur 

première nuit ensemble depuis leur crise. 



Tiffany se lève doucement, enfile un kimono et prépare le petit-déjeuner 

avant de l’apporter au lit. Cyril est encore une fois agréablement surpris 

par cette attention ; il déjeune avec elle en lui disant qu’il a passé une belle 

soirée et une excellente nuit. Il lui avoue qu’il ne dormait plus depuis deux 

nuits, car il avait bien trop mal à cause de ce qu’il lui faisait endurer. 

–    J’ai eu du mal à l’accepter et je n’ai pas réagi de la bonne façon ; 

j’en suis vraiment désolée et j’espère que tu me comprends. 

–    Je sais que je t’ai fait mal, mais j’ai mal aussi, je te comprends et 
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j’espère que tu sais que j’aurais voulu que tout se passe autrement. 

–    Je le sais. 

Il se lève après avoir avalé son déjeuner, enfile ses vêtements quand il 

lui demande ce qu’elle a prévu pour le dîner de ce soir. 

–    J’ai commandé chez un traiteur. 

–    Tu ne crois pas que ce serait mieux que tu cuisines. 

–    Quoi que je fasse, ça ne sera jamais assez parfait pour mon père. 

Il prend le plateau qu'il pose sur leur commode avant de se rasseoir sur 

le lit auprès d’elle. 

–    Ne te prends pas la tête avec ça. Fais comme tu ferais si tu recevais 

des amis. 

–    Tu seras là ? 

–    Tiffany Bellano, la brillante avocate, qui partage sa vie avec un 

plombier ex-tôlard récidiviste, ça fait une tache sur le tableau. 

–    Tu es l’homme que j’aime et c’est tout ce qui compte pour moi. 

–    Je suis désolé, Tiff, je ne serai pas là ce soir. Tout ça ne m’intéresse 

pas. 

–    Quoi ? Rencontrer mes parents ? 

–    C’est trop prématuré, même si on a passé une bonne soirée et que je 

suis bien avec toi, j’ai une décision à prendre. 

–    Je me demande à quoi je pensais, peste-t-elle en se levant. 

–    À bien, j’en suis sûr, mais je ne suis pas prêt. 

La brunette réalise que malgré cette soirée et cette nuit, son avenir avec 

lui est incertain. Il lui serait pourtant si facile de le rendre plus certain, 

mais sa fierté le lui interdit. Elle a très envie de pleurer, alors elle va pour 

sortir de la chambre, mais Cyril ne l’entend pas de cette oreille. 

–    J’espère que tu me comprends. 

–    Quand on a décidé de se mettre ensemble, je croyais que ce serait 

définitif. J’étais plus qu’heureuse et je me sentais en sécurité avec toi. Je 

me rends maintenant compte que rien n’est jamais acquis et que je risque 

de te perdre pour une vieille histoire. 
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–    J’ai changé depuis que je suis sorti de prison et c’est grâce à toi. Si tu 

ne m’avais pas tendu la main, j’aurais replongé. J’ai goûté à la vie de 

famille et je sais que c’est ce dont j’ai envie maintenant. D’un côté il y a 

toi et tes enfants,  de l’autre elle et notre bébé. Ce n’est pas un choix facile, 

mais quelque part, ça s’impose à moi. 

–    Tu as décidé de t’en aller alors, constate-t-elle en laissant échapper 

ses larmes. 

Cyril qui la trouvait froide et insensible malgré ses crises se rend compte 

qu’elle est profondément blessée par cette histoire. Il la prend dans ses 

bras en lui promettant qu’il n’a rien décidé parce qu’il ne peut pas se 

résoudre à les quitter, elle et les jumeaux. Elle se laisse aller et pleure dans 

ses   bras ;   le   chagrin   de   sa   belle   ne   le   laisse   pas   de   marbre,   bien   au 

contraire, il se rend compte qu’elle est sincèrement attachée à lui. 

–    Il faut que je parte, Tiff, dit-il ensuite. 

–    Tu comptes déménager ? 

–    Pas pour l’instant, sauf si c’est ce que tu veux. 

–    Tu sais bien que non. 

Il pose ses lèvres sur les siennes avant de murmurer qu’il a besoin d’être 

seul un moment pour réfléchir ; il était loin de se douter qu’elle avait si 

mal et il ne peut pas l’ignorer. Il la lâche et sort de chez eux sans un mot. 

Tiffany   s’assoit  sur   son   lit  et   pleure   toutes  les  larmes  de   son   corps, 

sentant la fin de son couple. 



Cyril, qui a besoin d’un avis extérieur, se rend chez John. Il sait où il vit 

parce que Tiffany a sa carte de visite dans son bureau. Il frappe à la porte 

du domicile de l’avocat, qui est surpris de le voir mais le laisse entrer. John 

l’invite à la salle à manger alors que Caroline prépare du café avant de se 

joindre à eux. 

–    Je suppose que Tiffany vous a parlé de ma liaison passée avec 

Isabelle, commence-t-il. 

–    Ça la bouffe ! confie John. 

–    Je le sais et ça me fait vraiment très peur. Tu es très bien placé pour 

savoir qu’elle opte pour une solution radicale lorsqu’une femme lui barre 
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le chemin. 

–    Tu as peur qu’elle réitère la chose sur Isabelle ? J’y ai pensé aussi, 

opine John. 

–    De quoi parlez-vous ? interroge Caro qui ne comprend pas. 

–    D’une chose dont il nous est interdit de discuter, répond John. 

–    Ne demande rien, on ne peut rien te dire, ajoute Cyril. 

–    Tiffany a bien fait n’importe quoi par amour pour toi ? demande 

Caro à Cyril. 

–    De quoi tu parles ? 

–    Elle m’a dit que tu pourrais en témoigner. 

–    Oublie ce qu’elle t’a dit, elle n’a même pas le droit de t’en informer. 

–    Et vous êtes en train de faire quoi là ? 

–    Écoute, Caro, je voudrais parler à John en privé. 

La jeune femme regarde son homme qui lui demande aussi de partir, 

alors elle s’en va. 

–    J’ai un choix à faire et je dois le faire très vite. Tiff a invité ses 

parents à dîner ce soir. 

–    Elle ou Isabelle ? 

–    C’est plus compliqué, je dirais : elle et ses enfants et Isabelle et notre 

bébé. 

–    Pourquoi m’en parles-tu ? 

–    Parce que tu la connais comme moi et je ne veux pas la choisir par 

crainte de ce qu’elle pourrait faire à Isabelle si je la quitte. 

–    Elle a changé, elle a suivi une thérapie pour ça. 

–    Alors je peux partir de chez moi sans crainte ? 

–    C’est vraiment ce que tu vas faire ? 

–    Le choix que j’ai à faire s’impose à moi, j’aime Tiff et les petits, 

mais Isabelle porte mon enfant et je refuse qu’il grandisse sans moi. 

–    Et les jumeaux, tu y as pensé ? 

–    Je les aime beaucoup, mais ça ne change rien. 
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–    Tu as donc décidé de quitter Tiffany ? 

–    C’est ignoble ce que je vais te dire, mais je veux des enfants et elle 

ne peut pas m’en donner. 

–    C’est une bonne claque dans ta gueule qu’il te faudrait ! rétorque-t-il, 

outré. 

Cyril le regarde avec étonnement ; qu’est-ce qu’il lui prend ? 

–    Je les ai vus une fois, les jumeaux, et ça m’a frappé dès la première 

seconde. Toi, tu vis avec eux depuis des semaines et tu n’as rien 

remarqué ! 

–    Qu’est-ce que j’aurais dû remarquer ? 

–    Tiffany me tuera si je t’en parle parce qu’elle veut que tu la 

choisisses par amour. 

–    Il n’est plus question d’amour dans ce choix, mais du bien de mon 

enfant ! 

–    Je brûle d’envie de te révéler son secret, mais je crois vraiment que 

c’est à elle de te le dire. 

–    De me dire quoi ? Quel secret ? le presse-t-il. 

–    Je ne connais pas l’histoire, mais je sais qu’elle t’aime plus que tout 

et que, malgré le fait qu’elle ne peut plus te donner d’enfant, tu dois savoir 

que les jumeaux sont les tiens. 

–    Quoi ? 

–    Tu es le père des jumeaux et si elle sait que je te l’ai dit, elle me fera 

passer un sale moment. 

–    Comment sais-tu ? 

–    Le regard de Michaël… tu as le même ! Je l’ai dit à Tiffany et elle 

me l'a confirmé, sans rien m’expliquer. Félicitations, tu es papa. 

Cyril a du mal à réaliser, et surtout à comprendre pourquoi sa concubine 

n’a rien dit. John éclaire sa lanterne en lui confiant qu’elle ne veut pas 

qu’il la choisisse pour les enfants. 

–    Je crois qu’il va falloir que j’aie une discussion avec elle, déclare 

Cyril avant de partir avec précipitation. 
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Chapitre 9











Après avoir passé sa matinée seule, Tiffany décide de se ressaisir et de 

suivre le conseil de Cyril, son futur ex selon elle, et prépare un rôti pour le 

dîner. Elle le met déjà à cuir de façon à n’avoir qu’à le réchauffer le soir. 

En   début   d’après-midi,   lorsque   Cyril   rentre,   il   la   trouve   en   train   de 

préparer l’entrée de crudités pour le soir. 

–    Tu aurais du temps pour discuter ? requiert-il. 

–    Je dois finir ça. 

–    Tu as bien fait de préparer le repas toi-même. C’est quand même 

plus convivial. 

Elle met le plateau au réfrigérateur avant de lui demander ce qu’il veut. 

–    Tu sais que j’ai une décision à prendre, elle est importante parce 

qu’il s’agit de mon avenir et de celui de toutes les personnes impliquées. Si 

je dois savoir quelque chose qui peut m’aider, tu dois me le dire. 

–    Ce matin, tu as très bien résumé le choix qui s’offre à toi. Je suis 

d’ailleurs sûre que tu l’as déjà fait puisque tu veux des enfants que je ne 

peux pas te donner. 

–    Tu es vraiment résignée à ne rien me dire alors ! 

–    Que veux-tu que je te dise ? 

–    Je veux savoir où est le père des jumeaux, si je dois le craindre à 
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l’avenir si on reste ensemble. 

–    Il ne te mettra pas de bâton dans les roues. 

–    Comment le pourrait-il, se moque-t-il. 

–    Qu’est-ce que ça veut dire ? 

–    Que tu te fous de ma gueule et qu’en plus tu t’obstines ! 

–    C’est totalement faux ! rétorque-t-elle, vexée. 

–    On va arrêter de jouer, Tiff, je sais que je suis le père des jumeaux. 

Il   y   a   d’abord   un   moment   de   silence,   puis   la   brunette   lui   demande 

comment une telle idée a pu venir à lui. 

–    Je t’en prie, ne va pas en plus le nier ! tonne-t-il. 

–    Je ne veux pas en parler. 

–    Mais enfin, pourquoi ? 

–    Où étais-tu ce matin ? 

–    Je ne te le dirai pas. 

–    Alors pourquoi devrais-je te parler de choses personnelles ? 

–    Parce qu’on vit ensemble, parce que je t’aime, que c’est réciproque 

et que tu ne veux pas perdre ce que l’on a. 

–    Je te parlerai quand tu me diras que tu restes. 

–    Tu es vraiment têtue ! lui dit-il en souriant. 

–    Je voulais t’en parler le soir où tu m’as annoncé la grossesse de ton 

ex. Tu te souviens, tu m’as dit qu’on en parlerait plus tard. 

–    Ouais, c’est vrai, tu as raison, j’avais complètement zappé. 

–    Quand tu as eu fini de parler, je ne pouvais plus le faire, je ne voulais 

pas que cela influence ta décision. 

–    Tu confirmes alors ? 

–    Oui, Cyril, tu es bien le père de mes enfants, sans quoi je n’aurais 

jamais mené ma grossesse à terme. 

Il   sourit.   Cela   semble   lui   faire   très   plaisir,   peut-être   en   rêvait-il 

secrètement. 

–    Quand j’ai su que j’étais enceinte, j’étais déjà à Pointe-à-Pitre, 
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explique-t-elle en allant dans le salon. 

Il la suit et ils s’assoient l’un à côté de l’autre dans le canapé. 

–    J’ai fait une échographie, c’est là que j’ai vu que j’en avais deux, je 

voulais avorter, c’était ma décision première. Mais quand j’ai réalisé qu’ils 

ne pouvaient être que de toi, j’ai décidé de les garder et de me débrouiller. 

Suivre mes études et jouer à la maman furent un véritable cauchemar, 

j’étais épuisée à longueur de journée et pourtant j’ai eu mes diplômes. Si 

c’était à refaire, je ne changerais rien, mais s’ils n’avaient pas été de toi, 

j’aurais avorté sans regret. 

–    J’admire ton courage et la preuve d’amour que tu me donnes. Tu 

sais, Tiff, tu aurais dû me le dire depuis longtemps. 

–    Je ne voulais pas que ça influence tes choix. 

–    Il faut que tu comprennes un truc, c’est que je n’aurais pas choisi en 

fonction de toi et elle, mais des enfants. Elle attend le mien et ça 

l'emportait sur notre vie. 

–    Alors tu l’aurais choisie ? 

–    Pas par amour, comprends-le bien. 

Elle est déçue, mais ne peut pas lui en vouloir. 

–    Cyril, ma question va te paraître ignoble, mais es-tu sûr d’être le père 

de son bébé ? 

–    Je m’arrangerai pour le savoir et pour l’intégrer à mon existence. J’ai 

une vie que j’aime avec une femme que j’aime et des enfants que je peux 

appeler mes gosses, si tu me le permets. Je ne partirai pas. 

–    Pour les jumeaux. 

–    Pourquoi refuses-tu de comprendre ? 

–    J’ai compris ce que tu as dit, mais je ne peux m’empêcher de…

–    De rien, Tiff, je t’en prie, fini les questions ! On mange quoi ce soir ? 

Elle sourit en lui répondant qu’elle a préparé un rôti. Il la prend dans ses 

bras avant de l’embrasser amoureusement. 

Ils passent l’après-midi ensemble : il l’aide à préparer le dîner du soir 

puis ils vont prendre une douche ensemble où ils s’offrent une étreinte bien 

méritée.   Dans   leur   chambre,   la   brunette   enfile   une   longue   robe   noire 
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fendue sur le côté gauche, alors que Cyril revêt un pantalon noir et une 

chemise blanche. 

–    As-tu des recommandations pour ce soir ? demande-t-il quand il est 

prêt. 

–    Tu es beau, mon amour, le complimente-t-elle en mettant 

correctement le col de sa chemise légèrement déboutonnée. Aucune 

recommandation, sois toi-même. 

–    J’ai peur qu’un simple plombier ne soit pas à la hauteur des attentes 

de ton père. 

–    Eh bien tant pis pour lui ! Moi je t’aime et je trouve que je ne mérite 

même pas que tu me regardes. 

–    Ne dis pas de bêtises, ma princesse. 

Il l’embrasse sur les lèvres avant d’aller dresser la table dans la salle à 

manger pendant qu’elle se coiffe et se maquille. 

Un peu avant dix-sept heures, Cyril commence à angoisser, il sait que 

l’heure est proche. Le jeune homme ignore ce qu’il appréhende le plus 

entre la rencontre des parents de Tiffany ou revoir les jumeaux, en sachant 

qu’ils sont sa chair et son sang. 

–    Tout va bien ? demande-t-elle en entrant dans la pièce. 

Il ne répond pas, sa beauté lui coupe le souffle. C’est la première fois 

qu’il la voit dans une si gracieuse robe. Elle est maquillée, coiffée et porte 

d’élégants bijoux. 

–    Aucun mot ne me vient, tu es plus que sublime, ma princesse. 

–    T’es pas mal non plus ! 

–    J’ai fait de mon mieux. 

–    Ça va ? 

–    Je suis anxieux, mais j’ignore si c’est la rencontre avec tes parents 

ou avec nos enfants que j’appréhende le plus. 

–    Tout se passera bien. 

–    J’espère que tu dis vrai, répond-il lorsque l’on frappe à la porte. On 

dirait qu’il est l’heure, ajoute-t-il avec appréhension. 

Elle l’embrasse rapidement sur les lèvres puis va ouvrir. Elle embrasse 
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tout d’abord Cassandra et Michaël, puis salue ses parents. À peine ont-ils 

passé la porte de la salle de séjour que les jumeaux vont embrasser Cyril 

qui les serre avec plaisir dans ses bras. Tiffany lui présente ensuite ses 

parents. Il se souvient du ministre à qui il a eu affaire après que Tiffany 

soit expédiée en Guadeloupe, mais apparemment Monsieur Bellano n’a 

aucun souvenir de lui. Ils se serrent la main poliment, puis Tiffany sert 

l’apéritif. 

Tout se passe bien jusqu’au dîner, lorsque Monsieur Bellano demande à 

sa fille si ce n’était pas un peu tôt pour emménager avec son ami. 

–    On se connaît depuis longtemps, papa. 

–    Quelques mois tout au plus…

–    Non, je connais Cyril depuis plus de quatre ans. 

–    Je connaissais Tiffany avant qu’elle ne parte en Guadeloupe, enchérit 

Cyril. 

–    Je l’ignorais, répond Monsieur Bellano. 

–    Je la connais même très bien étant donné que je suis au courant de 

l’histoire que vous m’avez demandé de taire. 

–    Qui êtes-vous donc ? Son ami l’avocat ? 

–    Non, papa, ce n’est pas Jonathan. 

–    Le flic peut-être ? Celui que j’avais engagé pour être ton garde du 

corps ? 

–    Je suis Cyril Deelean, mais quand on s’est rencontré, je me faisais 

appeler Max. 

–    Max ? C’est vous le dealer de rue ? demande-t-il, outré. 

–    Il a changé, papa, intervient Tiffany qui craint la tournure que 

peuvent prendre les choses. 

–    Que faites-vous à part profiter de l’argent de ma fille ? 

–    Je travaille, monsieur, je ne me tourne pas les pouces ! répond Cyril 

avec prétention. 

–    Vous comprendrez que j’ai énormément de mal à croire que vous 

ayez participé aux frais de cette maison. 

–    Papa, ça suffit ! intervient-elle. 
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–    Non. Laisse, Tiff. Je suis assez grand pour me défendre tout seul, 

réplique Cyril. Effectivement, c’est elle qui a tout payé, mais je travaille 

maintenant et je subviens aux besoins de ma famille, répond-il au ministre. 

–    Vous m’excuserez si j’ai du mal à vous imaginer autrement qu’en 

opportuniste. 

–    Avec tout le respect que je vous dois, monsieur, je me moque de 

votre opinion. Seule celle de Tiffany compte pour moi. 

–    Je vois, marmonne-t-il. 

Après le repas, le ministre souhaite s’entretenir avec sa fille en privé, 

alors ils vont dans le bureau. Il lui explique qu’elle ne devrait pas se mettre 

avec un homme qui sait ce qu’elle a fait, il aurait voulu qu’elle fuie ceux 

qui sont au courant. Mais quelle déception lorsqu’il apprend qu’elle est de 

nouveau amie avec John l’avocat et Keith le flic. Il constate qu’elle a 

renoué avec tous ceux qui savent ce qu’elle a fait, et cette perspective 

l’ennuie énormément. Il essaye ensuite de dénigrer Cyril, mais n’arrive à 

rien, Tiffany est très amoureuse et ne le laisse pas médire sur lui. Lorsqu’il 

comprend que cela ne mène nulle part, il se dit qu’il n’a pas d’autre choix 

que de les séparer autrement, et cette menace ne plaît pas à sa fille, qui lui 

avoue alors que Cyril est le père des jumeaux. À ces mots, il ne dit plus 

rien, il a la sensation qu’il ne sert plus à rien de vouloir s’interposer entre 

eux. 

Après le départ des parents de Tiffany, Cyril se sent mieux. Avec sa 

chère et tendre, il couche les enfants qu’il a eu plaisir à retrouver. Une fois 

dehors, il dit qu’il est content de la soirée. 

–    Tu es sérieux ? demande-t-elle surprise. 

–    Oui, je le suis. Ça s’est bien passé, je trouve. 

–    En tout cas, je suis bien soulagée que cette soirée soit finie. 

Puis, sans trop savoir pourquoi, ils en viennent à parler d’Isabelle. Cyril 

annonce à Tiffany qu’il ira la voir afin de lui expliquer sa décision. 

–    À ce propos j’ai une faveur à te demander. 

–    Laquelle ? questionne-t-il, étonné. 

–    Tu m’as dit qu’elle ne demandera le divorce que si tu vas avec elle. 

–    Oui. 
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–    Je me disais que Keith ne mérite pas de rester son prisonnier, tu ne 

pourrais pas faire quelque chose ? 

–    Comme quoi ? Je suppose que tu as déjà ton idée. 

–    Dis-lui de divorcer, dis-lui que tu réfléchis encore à ton avenir. 

–    Tu es sérieuse ? 

–    Dis-moi que tu veux bien, insiste-t-elle. 

Il ne sait pas pourquoi, mais il accepte. Sans doute pour faire plaisir à sa 

concubine. Toutefois il pense aussi que Keith n’a plus à payer et à souffrir. 

Elle le remercie d’un baiser, puis ils vont se coucher où elle lui offre bien 

plus. 



Le dimanche, après une matinée passée avec ses enfants, Cyril annonce 

à Tiffany qu’il part retrouver Isabelle. Elle s’assure qu’il n’a pas changé 

d’avis et qu’il va bien lui demander de divorcer en prétextant ne pas avoir 

pris de décision. 

–    Je le ferai, c’est promis, dit-il avant de l’embrasser. 

–    N’y passe quand même pas tout l’après-midi ! 

–    Je sais ce que j’ai à faire, Tiff, je sais où est ma place, tu n’as pas à 

t’inquiéter, répond-il avant de la prendre dans ses bras. 

Ils s’embrassent à nouveau, puis Cyril s’en va. Elle va alors s’installer 

dehors,   sur   une   chaise   longue   avec   les   enfants   qui   s’amusent.   En   les 

regardant, elle se dit qu’il serait temps de leur dire que Cyril est leur père. 

Elle pense le faire avec lui dès qu’il rentrera, elle aimerait aussi qu’ils se 

marient et elle regrette tellement de ne pas pouvoir lui donner un autre 

enfant. Le fait qu’Isabelle soit enceinte de son homme la dérange, elle ne 

peut pas laisser cette femme lui donner ce qu’elle ne pourra plus jamais lui 

offrir. Elle décide alors d’agir avant qu’il ne soit trop tard, c’est pourquoi 

elle   téléphone   à   Keith   et   lui   demande   de   passer   à   son   bureau   dès   le 

lendemain matin car elle a une chose urgente à lui dire. 

–    Quoi ? demande-t-il intrigué. 

–    Pas au téléphone, Keith, attends demain. 

–    Tiens, ma femme se casse. 

–    Ah bon ! 

165

–    Devine un peu qui vient d’arriver chez moi. 

–    Je sais que Cyril doit lui parler. 

–    Elle vient de partir avec lui. 

–    Où est ton fils ? 

–    Il joue. Elle se casse sans même prendre la peine de me le dire ! 

Quelle salope ! 

–    Qu’attends-tu pour la quitter ? 

–    Parce que tu ne crois pas que c’est ce que je voudrais ? 

–    Je sais que si et je t’y aiderai. Passe demain à mon bureau, je t’en 

dirai plus. 

–    Tu as une idée, toi ! 

–    À demain, Keith. 

C’est   avec   un   sourire   non   dissimulé   qu’elle   va   poser   son   téléphone 

portable sur son bureau. 

Dans l’après-midi, lorsque Cyril revient, les jumeaux font la sieste. Il 

retrouve Tiffany qui est dehors et souhaite savoir comment s’est passé son 

rendez-vous avec Isabelle. 

–    J’ai joué l’indécis, mais je tiens à ce que cela soit bien clair pour toi. 

Je n’y jouerai pas indéfiniment ! répond-il fermement. 

–    Elle compte demander le divorce ? 

–    Dès demain. 

Elle sourit ; il constate que cela lui fait plaisir, ça le réconforte parce 

qu’il n’aime pas ce qu’il fait. Il n’est pas du genre à jouer avec les autres, 

Cyril aime se dire qu’il est un homme intègre. 

–    Cache ta joie, ma princesse ! dit-il en souriant. 

–    Je suis juste fière de toi, mon amour, rétorque-t-elle avant de 

l’embrasser tendrement. 

Cyril sourit en se disant que le bonheur de la belle lui suffit et qu’il est 

content d’y avoir contribué. 

–    Je voudrais qu’on parle à nos enfants, demande-t-elle ensuite. 

–    Tu veux leur dire que je suis leur père ? 
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–    Si tu es d’accord. 

–    Tu ne pourrais pas me faire de plus beau cadeau, répond-il avec un 

sourire radieux. 

Lorsque les jumeaux se lèvent de leur sieste, Tiffany prépare le goûter. 

Ils le prennent tous dehors puis vont au salon où elle leur parle pour la 

première fois de leur père ; les petits semblent attentifs. C’est le visage de 

Cyril qui rayonne quand Tiffany annonce à ses enfants que l’homme qui 

est en face d’eux est leur père. Il leur dit que s’ils en ont envie, ils peuvent 

l’appeler  papa. Selon elle, une étape vient d’être franchie, elle espère que 

cela suffira à ne pas lui faire regretter sa décision de rester avec elle. 



Le jour suivant, alors que Tiffany travaille sur un dossier important, elle 

reçoit la visite de Keith. 

–    Tu voulais me voir, alors je suis là, articule-t-il en fermant la porte. 

–    J’ai une proposition à te faire. 

–    Je t’écoute, rétorque-t-il en s’asseyant sur un fauteuil en face d’elle. 

–    Tu veux ta liberté, je peux te l’offrir, mais cette liberté à un prix. 

–    Que veux-tu ? 

–    Ta femme te dérange. Moi, c’est l’enfant qu’elle porte. 

–    Tu veux que je la persuade d’avorter ? 

–    Non, je veux que tu le fasses toi-même. 

–    Je ne suis pas médecin ! 

–    Pousse-la dans les escaliers, suggère-t-elle. 

–    Tu es sérieuse ? 

–    Je veux qu’elle fasse une fausse couche, déclare-t-elle. 

–    Alors tu es sérieuse. 

–    Tu marches ? 

Il est d’abord hésitant, puis il réfléchit et finit par accepter. Ils scellent 

leur accord par une poignée de main, puis Keith s’en va. L’avocate se 

remet au travail avec joie, ses ennuis vont enfin prendre fin. Elle sait bien 

que Cyril ne laissera pas Isabelle élever seule son enfant et ça, elle ne peut 
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pas le tolérer. Elle espère faire de lui son mari et elle n’est pas connue pour 

partager. 

Le soir, en rentrant chez elle, Tiffany voit que Cyril est déjà rentré. Il est 

à la cuisine en train de préparer le dîner ; elle le rejoint et l’embrasse 

tendrement. 

–    Quelle agréable surprise ! dit-elle. 

–    J’ai une surprise pour toi. 

–    Dis-moi tout. 

–    Non, ma princesse, il va falloir être patiente. 

–    Tu sais bien que je ne le suis pas ! 

–    Crois-moi, Tiff, ça vaut le coup. 

–    Où sont les enfants ? 

–    Dehors. 

Elle va alors les embrasser en ne pouvant s’empêcher de s’interroger sur 

ce   que   son   homme   mijote.   Elle   demande   à   ses  enfants  comment  s’est 

déroulée la journée avec la nourrice ; ils ont apparemment passé de bons 

moments. Puis Michaël lui parle de son papa qui est rentré plus tôt pour 

être avec eux. C’est la première fois qu’il évoque Cyril de la sorte, elle est 

très   émue.   Puis,   lorsque   le   jeune   homme   les   rejoint   dehors,   son   fils 

l’appelle papa. Que d’émotions pour l’ex-prisonnier qui pensait avoir raté 

sa vie ! C’est à Tiffany qu’il doit tout et il en est bien conscient, elle lui a 

donné une chance et il compte bien la rendre heureuse parce qu’il est 

sincèrement amoureux d’elle. 

Ils passent rapidement à table, Cyril a préparé un couscous. Tiffany est 

surprise,   elle   pensait   qu’il   n’était   pas   un   as   de   la   cuisine   et   avait 

manifestement tort. Après le dîner, le bel homme regarde la télévision avec 

ses enfants qui n’ont de cesse de l’appeler papa. Ça le fait sourire, il se 

sent intégré et a l’impression de compter pour eux, bien plus que ce qu’il 

pensait. 

Quand les jumeaux sont couchés, Cyril, qui avait mis une bouteille de 

champagne au frais, offre une coupe à sa chère et tendre. 

–    En quel honneur ? 

–    Parce que je t’aime, ma princesse, et que je veux que tu le saches. 
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Il lui fait une véritable déclaration d’amour qui la touche énormément. Il 

y a quatre ans, lorsqu’elle a posé son regard sur lui, jamais elle n’aurait cru 

possible de l’entendre lui dire « je t’aime ». 

–    Tiffany Bellano, tu as fait de moi un homme honnête. Je t’aime plus 

que je ne saurais te le dire et c’est pourquoi ce serait un immense honneur 

pour moi si tu acceptais de devenir ma femme, déclare-t-il en 

s’agenouillant devant elle. 

Il sort un écrin de sa poche et l’ouvre pour qu’elle puisse voir la jolie 

bague. Ce n’est pas un bijou d’une grande valeur monétaire, mais pour 

elle, il représente l’amour de l’homme qu’elle aime, et cela n’a pas de 

prix. 

–    C’est à moi que tu fais un honneur, Cyril. Oui j’accepte de devenir ta 

femme, répond-elle les yeux embués de larmes. 

Il lui passe la bague au doigt avant de se relever. 

Elle   va   devenir   sa   femme   et   la   dernière   ombre   au   tableau   va   être 

éliminée par Keith. Que demander de plus ? 



Quelques jours plus tard, alors que Cyril et Tiffany profitent du soleil à 

l’arrière de leur maison, il reçoit un appel qu’il prend devant elle, car il n’a 

rien à cacher à sa future femme. Lorsqu’il raccroche, il l’informe qu’il doit 

partir. 

–    Où ? 

–    À l’hôpital, c’est important, répond-il avant de s’en aller avec 

précipitation. 

Elle se demande pourquoi. Serait-ce Keith qui serait passé à l’acte ? 

Rapidement, on frappe à la porte, elle va ouvrir et laisse entrer Keith en 

lui disant qu’il n’est pas prudent qu’il vienne là. 

–    Ton gars est parti rejoindre l’autre sorcière ! 

–    Alors c’est ça ! 

–    Elle a demandé le divorce, c'est John qui s’en occupe, et elle ne peut 

plus faire marche arrière. J’ai menacé cette garce, elle n’a pas d’autre 

choix que de me rendre ma liberté… Enfin ! 

–    Je suis contente pour toi. 
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–    Elle a glissé ce matin, elle est tombée dans les escaliers. 

–    Raconte. 

–    Eh bien il y avait de la glace étalée en haut des escaliers, elle n’a rien 

vu et a glissé. 

–    Nicolas en avait mis partout, se moque-t-elle. 

–    Ouais, rétorque-t-il en éclatant de rire. 

–    Et alors ? 

–    J’ai eu la gentillesse de la conduire à l’hôpital. Elle a été examinée et 

a perdu le bébé. 

–    Mission accomplie. 

–    Que cela ne se sache jamais, Tifa, sinon on aura des problèmes. 

–    Rassure-toi, je n’ai aucun intérêt à ce que cela s’ébruite. 

–    Elle a réclamé ton mec, j’ai pensé qu’il devait savoir alors j’ai 

accédé à sa requête. 

–    Je suis vraiment désolée, Keith. 

–    De quoi ? 

–    C’est à cause de notre aventure qu’elle t’a pourri la vie. 

–    J’ai eu envie de cette liaison avec toi, tu n’es pas responsable. 

–    Je te libère d’elle. 

–    Et moi, je te rends ton mec. 

–    Il m’a demandé de l’épouser, annonce-t-elle en lui montrant sa 

bague. 

–    Félicitations, tu vas avoir ce que tu veux, dit-il en sachant bien que 

c’est lui le seul homme qu’elle n’aimera jamais. 

–    Je te souhaite de rencontrer une femme bien. 

Il lui caresse tendrement le visage avant de lui souhaiter d’être heureuse, 

parce qu’elle le mérite. Puis il pose ses lèvres contre les siennes un court 

instant avant de s’en aller. 

Plus   tard,   quand   les   enfants   dorment,   Cyril   rentre   enfin.  Tiffany   est 

assise sur une chaise longue à l’extérieur et attend qu’il la rejoigne. 
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–    Isabelle a perdu le bébé, annonce-t-il en allumant une cigarette. 

–    Comment ? demande-t-elle en jouant la surprise. 

–    Elle est tombée dans les escaliers. 

–    C’est moche. 

–    Il y avait un truc glissant au sol, d’après Keith c’était de la glace. De 

la glace au premier, soi-disant laissée par Nicolas qui ne mange jamais de 

glace en haut. 

–    Qu’est-ce que tu veux dire ? 

–    Que c’est un mensonge ! C’est Keith qui a mis cette glace-là. 

–    Tu ne crois pas que tu exagères ? 

–    Pourquoi m’avoir demandé de lui faire croire que je n’avais rien 

décidé ? 

–    Pour qu’elle demande le divorce et que Keith soit enfin débarrassé 

d’elle. 

–    Et en échange de ce précieux service, que lui as-tu demandé ? 

–    Tu vas trop loin, Cyril ! rétorque-t-elle choquée. 

–    Je ne crois pas non. Je sais comment tu marches, tu détruis ce qui te 

dérange, et en l’occurrence mon bébé avec cette femme. 

–    Ce n’est pas moi qui l’ai poussée ! affirme-t-elle mécontente. 

–    C’est toi qui l’as demandé à Keith, c’est la même chose ! 

–    Je t’assure que tu te trompes. 

–    Arrête de me regarder dans les yeux en me jurant que tu n’as rien 

fait ! crie-t-il. 

Elle ne répond rien ; il sait la vérité et apparemment rien ne pourrait le 

faire changer d’avis. 

–    Je ne pourrai jamais te le pardonner, tout est terminé, déclare-t-il en 

jetant sa cigarette. 

Il va à l’intérieur alors qu’elle se laisse aller et pleure. Quelques minutes 

après, elle va dans la chambre où Cyril est en train de faire ses valises. 

–    Qu’est-ce que tu fais ? demande-t-elle attristée. 

–    Je pars, je ne resterai pas une minute de plus avec toi. 
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–    Je t’aime Cyril. Tu ne peux pas me quitter pour ça. 

–    Mais ouvre les yeux, où tu vas t’arrêter ? Tout ce qui te dérange, tu le 

supprimes ! Je ne peux pas vivre avec une femme comme toi. 

–    Tu sais ce dont je suis capable par amour. 

–    Ce n’est pas de l’amour ça, Tiff. Tu es malade ! Tu es complètement 

folle ! aboie-t-il. 

Lorsqu’elle voit qu’il ferme sa valise, elle réalise qu’elle doit agir, sans 

quoi il partira. Résignée, elle va alors à son bureau. 

Cyril  prend sa  valise  en main,  il  veut  sortir  de la  chambre  quand  il 

s’arrête net face à Tiffany qui pointe une arme sur lui. 

–    Tu ouvres ta valise et tu ranges tes affaires dans la commode. 

–    Mais qu’est-ce que tu fais ? 

–    Si tu fais un pas de plus, je te tue. 

–    C’est de ça que je te parlais, tu n’as en réalité aucune notion du bien 

et du mal. 

–    Ferme-la ! Tu restes ici ou tu es un homme mort ! 

Sans un mot il rebrousse chemin, ouvre sa valise et remet ses vêtements 

à leur place pendant qu’elle va ranger l’arme dans son bureau avant de le 

retrouver dans leur chambre. 

–    Je n’ai aucun moyen de te retenir, s’attriste-t-elle. 

–    Je ne te pardonnerai jamais ce que tu viens de faire, tu peux en être 

certaine ! rétorque-t-il fermement avant de sortir de la chambre. 

Il   va   dehors   fumer   une   cigarette   près   de   la   piscine.   Elle   le   rejoint, 

désirant trouver les mots pour qu’il la comprenne. 

–    Tu peux enlever ta bague, elle ne veut plus rien dire. 

–    Pas ça, Cyril, s’exclame-t-elle en pleurant. 

–    Tu l’as bien cherché ! 

–    Tu ne fais même pas l’effort de me comprendre ! 

–    Te comprendre ? Ce que tu as fait est incompréhensible ! Comment 

pourrais-tu m’expliquer tes actes ? s’écrie-t-il. 

–    Jamais je n’aurai la possibilité de porter ton enfant. Tu ne pourras 
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pas me caresser le ventre et le sentir bouger. Tu ne le verras pas naître, 

jamais je ne pourrai te mettre ton bébé dans les bras, larmoie-t-elle. 

Il ne répond rien, c’est vrai qu’il ne voyait pas les choses de cette façon. 

–    C’est elle qui t’aurait donné tout ça, c’est avec elle que tu aurais tout 

partagé… pas avec moi qui aurais été ta femme, poursuit-elle en larmes. 

–    Ce n’est pas une raison pour commettre un meurtre ! 

–    Je n’ai pas commis de meurtre ! Ne me jette pas ce sale mot à la 

figure ! 

–    Tu l’as commandité, pour moi cela ne change absolument rien et 

toutes tes explications ne changeront rien non plus. 

–    Alors je suis censée faire quoi ? Te laisser partir sans me battre ? 

–    Tu as eu ta chance. 

–    Ma chance ? Mais ma chance de quoi ? Comment aurais-tu voulu 

que je lutte face à elle ? s’énerve-t-elle. 

–    Qu’est-ce que tu cherches ? Tu veux me faire dire que tu as eu 

raison ? s’écrie-t-il. 

–    J’ai fait ce qu’il fallait pour protéger ma famille. 

–    En pointant ton arme sur moi, tu protégeais aussi ta famille ? 

–    Je suis profondément désolée, articule-t-elle sincèrement. 

–    Je me moque de tes excuses. Nous deux, c’est terminé par ta faute, à 

cause de tes agissements. Fais-toi une raison et laisse-moi m’en aller. 

–    Pour aller la retrouver ? s’attriste-t-elle. 

–    Tu aurais dû y penser avant, je ne peux pas cautionner ton 

comportement. 

–    Tu n’es qu’un minable ! Sans moi tu n’es rien ! lui lance-t-elle avec 

mépris. 

–    Tu vas trop loin ! 

–    Qu’est-ce qu’il y a ? J’ai blessé ta fierté ? Mais sans moi tu n’es 

rien ! Tu n’étais rien qu’une pauvre merde sans avenir. 

Il n’en peut plus de l’entendre le dénigrer et la pousse dans la piscine 

juste   derrière   elle.   Elle   tombe   à   la   renverse   et   se   retrouve   dans   l’eau, 
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complètement trempée, mais surtout très en colère. 

–    Ne viens même plus me parler ! ordonne-t-elle. 

Cyril la regarde en rigolant, même sa colère ne l’empêche pas de rire de 

ce qu’il a fait, alors il va vers elle et lui tend la main. À cet instant, elle 

n’est plus fâchée, elle pose sa main sur la sienne pour qu’il l’aide à sortir 

de la piscine. 

–    Il fallait que tu te taises. 

–    Je suis désolée, je crois que j’ai dépassé les limites. 

–    J’ai remarqué. 

Ils retournent ensemble à l’intérieur, la brunette monte en l’informant 

qu’elle va à la salle de bain pour se changer, il en profite pour aller dans 

son bureau. Il ferme la porte et ouvre les tiroirs à la recherche de l’arme. 

En même temps, il se demande pourquoi elle en a une et ce qui lui a pris 

de le menacer. Pour lui, rien ne justifie son acte, Tiffany l’exaspère, il ne 

peut   pas   lui   pardonner.   Il   ne   trouve   rien   dans   les   tiroirs,   mais   c’est 

probablement dans celui qui est verrouillé. Il n’a pas l’intention de baisser 

les bras et de sortir de ce bureau en perdant. Il veut des réponses, alors il 

reste devant la porte en attendant que Tiffany redescende. 

–    Viens par là, exige-t-il quand elle arrive enfin. 

Elle a passé une nuisette et un kimono pour aller se coucher. Il la fait 

entrer dans le bureau en lui demandant d’ouvrir le tiroir qui est verrouillé. 

–    Pourquoi ? 

–    Je ne veux plus de question, je ne veux que des réponses ! Je bosse 

demain, je suis crevé, alors fais ce que je te demande ! ordonne-t-il. 

–    Très bien, répond-elle en prenant la clé cachée dans sa boîte à 

crayons. 

Elle la donne à Cyril qui ouvre le tiroir, l’arme est à l’intérieur, il veut 

savoir pourquoi elle en a une. 

–    Je l’ai depuis que je suis revenue, sur les conseils des avocats avec 

qui je bossais. 

Il la regarde, l’air de ne pas comprendre. 

–    Pour ma protection, précise-t-elle. 
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–    Et ça, c’est quoi ? demande-t-il en parlant des papiers qu’il y a sous 

l’arme. 

–    C’est personnel. 

–    Je peux l’ouvrir ? demande-t-il en prenant l’espèce de livre dans sa 

main. 

–    C’est un journal intime, je ne vois pas en quoi cela peut t’intéresser ! 

–    J’ignorais que tu en tenais un. 

–    Je l’ai commencé à mon arrivée en Guadeloupe. 

Il le pose sur le bureau puis voit qu’il y a un dossier dans le tiroir. Il se 

dit qu’étant donné qu’il est ouvert, autant en profiter pour savoir ce qu’elle 

y cache. 

–    Et ça, c’est quoi ? demande-t-il en prenant le dossier dans les mains. 

–    Mon dossier psychiatrique. 

–    Tu as donc bien suivi une thérapie. 

–    Tu en doutais peut-être ? 

–    Je peux le lire ? 

–    Je ne préfèrerais pas. 

–    Aurais-tu des choses à cacher ? 

–    Rien que tu ne saches déjà. Lis-le si ça peut t’aider à me comprendre. 

Il l’ouvre et y jette un œil. Il va directement à la conclusion du rapport 

psychiatrique   et   lit   ce   qu’il   sait   déjà :   elle   est   atteinte   de   jalousie 

pathologique. 

–    As-tu suivi une thérapie pour soigner cette jalousie maladive ? 

–    J’ai été suivi par ce psy pendant près de quatre ans, alors je peux 

t’affirmer que je n’ai plus de problème. 

–    Le hic c’est que je pense le contraire. 

–    J’ai une longue journée demain, je vais la passer à plaider au tribunal 

et je ne veux pas de cette discussion maintenant. 

–    Très bien, accepte-t-il en remettant le dossier dans le tiroir. 

Il y met ensuite son journal et ferme le tiroir avant de le verrouiller. Il 

remet la clé dans le pot à stylos et sort du bureau. Il va dans la chambre, 

175

elle le suit en pensant qu’il passera la nuit avec elle, mais il ne fait que 

prendre son pyjama. 

–    Tu ne dors pas là ? 

–    Non, je vais dormir sur le canapé au premier. 

–    Cyril ? le rappelle-t-elle quand il sort de la chambre. 

–    Quoi ? 

–    Si tu t’en vas demain, je la tue. 

Il se tourne face à elle, en lui demandant de qui elle parle. 

–    Isabelle. 

–    Pour ton info je me moque de cette femme, si tu m’avais fait 

confiance, tu le saurais. 

–    Tu te moques de ce que je peux lui faire alors ? 

–    Ce n’est pas en la menaçant que tu me feras rester. 

–    Je vais être plus claire alors, dit-elle en le regardant froidement. Si tu 

ne rentres pas demain soir après le boulot, je tue tes gosses. 

C’est avec consternation qu’il la dévisage, il ne trouve rien à dire tant il 

est   choqué   d’entendre   ces   mots   dans   sa   bouche.   Cette   femme   qui   est 

pourtant une mère aimante et dévouée menace ses propres enfants ! Il ne 

comprend pas. 

–    Tu ne pouvais pas tomber plus bas, exprime-t-il avant de sortir de la 

chambre. 

Alors qu’il monte au premier pour aller regarder ses enfants dormir, 

Tiffany sent qu’elle perd le contrôle d’elle-même. Elle ne comprend pas ce 

qui lui arrive… elle est en train de sombrer. 
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Chapitre 10











Après le départ de Tiffany, Cyril appelle à son travail en prétextant être 

malade. Il se rend ensuite dans le bureau de Tiffany et ouvre le fameux 

tiroir. L’arme a disparu. Il pense tout de suite qu’elle va faire une bêtise 

alors il doit agir et protéger ceux qu’il aime, c’est pourquoi il fouille dans 

les   affaires   de   Tiffany   à   la   recherche   du   certificat   de   naissance   des 

jumeaux. Quand c’est chose faite, il fait ses valises et les met dans sa 

voiture. Il renvoie la nourrice qui arrive en lui expliquant qu’il va rester là 

aujourd’hui   parce   qu’il   n’est   pas   bien.   Il   lève   ensuite   les   jumeaux   et 

s’occupe d’eux en bon père de famille avant de faire leur valise. 

C’est sans se retourner que Cyril quitte la maison avec ses enfants. Il 

roule jusqu’à la mairie de Paris où il va les reconnaître. Sans encombre, il 

signe les papiers et s’en va. La prochaine étape de sa journée est une petite 

visite à Jonathan. Avant de s’y rendre, il passe un coup de fil à Isabelle car 

il a besoin d’être logé. 

Lorsqu’il arrive  au cabinet de  l’avocat,  il  est  avec les  enfants et  les 

confie à la secrétaire de John pour s’entretenir avec lui. 

–    Cyril, si je m’attendais à ta visite ! s’exclame John en le faisant 

entrer. 

–    J’ai besoin d’aide, répond-il en s’asseyant. 

John s’assoit à son tour en lui demandant ce qu’il peut faire pour lui. 
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–    J’ai besoin que tu m’orientes vers un juge, il me faut un papier qui 

dit que Tiff ne peut pas s’approcher de moi ou de mes enfants. 

–    Alors elle te l’a dit et toi tu te barres avec eux ! 

–    C’est plus compliqué, elle a pété les plombs et je dois agir. 

–    Je ne comprends pas. 

–    Pour faire court, Isabelle Herten portait mon enfant jusqu’à ce que 

Tiff s’arrange pour qu’elle fasse une fausse couche. 

–    Je ne comprends pas pourquoi tu veux une mesure d’éloignement. 

–    J’ai fait mes valises et j’ai voulu partir, elle a pointé une arme sur 

moi en me l’interdisant. 

John ne dit rien, il est choqué par le comportement incompréhensible de 

Tiffany. 

–    Elle a été très claire, si je ne rentre pas à la maison après le boulot ce 

soir, elle tuera les enfants. 

–    Jamais elle n’aurait dit ça. 

–    Je t’assure que si, et je ne peux pas prendre le risque qu’elle mette 

ses menaces à exécution. 

–    De toute façon, tu n’as juridiquement aucun droit sur les petits. 

–    Je les ai reconnus. 

–    D’accord, je veux bien t’orienter vers un juge, mais je ne vois pas 

trop où cela te mènera. 

–    À gagner du temps, je vais mettre les gosses en sécurité et je vais 

essayer de lui parler. Ce matin, l’arme n’était plus dans son bureau et j’ai 

peur qu’elle fasse une connerie. 

–    Tu veux la livrer à la police ? Tu vas porter plainte ? 

–    Ce n’est pas mon intention. 

John écrit sur un papier le nom d’un juge et l’appelle ensuite en lui 

disant qu’il lui envoie un client. Cyril prend le papier en le remerciant et 

part ensuite avec les enfants. Il se rend directement chez le juge à qui il 

explique   pourquoi  il  veut   que  Tiffany   n’approche   pas  les  enfants  pour 

l’instant. Il précise bien qu’il ne veut lui causer aucun ennui ; en réalité, il 

espère que cette mesure aura l’effet d’un électrochoc et la fera réagir. Le 
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juge lui signe son papier et une copie est envoyée à Tiffany. Cyril quitte le 

bureau avec soulagement, puis il appelle Isabelle qui lui donne une adresse 

à laquelle il doit la retrouver. 

Après une dizaine de minutes, il se gare devant une maison. Il sort de la 

voiture avec les jumeaux et retrouve Isabelle devant l’entrée. 

–    Salut, dit-il en arrivant devant elle. 

–    Salut, je t’ai trouvé ce que tu voulais, rétorque-t-elle avant de lui 

demander de la suivre. C’est une maison que l’on utilisait pour les 

transactions. Elle sera à toi tout le temps que tu en auras besoin, ajoute-t-

elle en lui tendant les clés. 

Cyril   y   jette   un   rapide   coup   d’œil   avant   de   la   remercier,   puis   il   lui 

demande si elle veut bien faire des courses pour lui. 

–    Bien sûr, de quoi as-tu besoin ? 

Il   lui   donne   une   liste   de   chose   auxquelles   elle   doit   penser,   puis   de 

l’argent avant qu’elle ne s’en aille. Ensuite, il montre aux enfants leur 

nouvelle chambre. Il leur explique que cela ne durera pas longtemps, mais 

que   leur   maman   doit   se   reposer   pour   l’instant   et   que   c’est   lui   qui   va 

s’occuper d’eux. 

Pour   le   déjeuner,   Cyril   les   emmène   au   fast-food.  Après  le   repas,   ils 

retournent à la maison et arrivent en même temps qu’Isabelle et les sacs de 

course. Le jeune homme l’aide à les monter puis ils les rangent ensemble 

alors que les enfants jouent. 

–    Tu l’as quittée pour de bon ? demande-t-elle. 

–    C’est compliqué. 

–    Tu l’aimes toujours, je présume. 

–    Honnêtement, Isabelle, je n’ai pas envie de parler d’elle. 

–    Moi non plus. On dîne ensemble ce soir ? propose-t-elle en souriant. 

–    Elle va recevoir une interdiction d’approcher ses enfants, elle sera 

furieuse et je dois lui expliquer mes raisons. 

–    Pourquoi es-tu parti ? 

–    Je préfère ne rien dire, cela ne concerne qu’elle et moi. 

–    Tu es bien mystérieux, je t’ai connu plus bavard ! 
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–    C’est juste que… c’est privé et je ne souhaite pas étaler nos 

problèmes au grand jour. 

–    Tu fais comme tu veux, mais je suppose que tu ne vas pas passer la 

nuit avec elle. 

–    C’est juste. 

–    Alors on pourrait se prévoir un dîner pour ce soir. 

–    Je ne sais pas. 

–    Je dois aller récupérer Nicolas, je peux revenir surveiller tes enfants 

quand tu pars, et ensuite on dîne tous ensemble ! 

–    D’accord. 

–    Je fais vite, dit-elle avant de lui caresser la joue. 

Après son départ, il retrouve les jumeaux dans leur chambre. Il leur 

explique qu’Isabelle va revenir avec son fils, Nicolas, et que lui doit aller 

parler à leur maman. Puis il reçoit un appel, il voit sur le cadran que c’est 

Tiffany et se doute qu’elle est furieuse. 

–    Allo. 

–    Comment as-tu pu ? De quel droit m’interdis-tu de voir mes 

enfants ? s’écrie-t-elle. 

–    Je vais t’expliquer. 

–    Je me fiche de tes explications, tu me fais passer pour une 

dangereuse psychopathe aux yeux de tous ! 

–    Ce n’était pas mon intention. 

–    Tu vas me le payer, Cyril, je te le garantis ! 

–    Quand tu voudras bien arrêter avec tes menaces, on pourra parler. 

–    Parler ? Mais je n’ai aucune envie de parler avec toi, je te donne 

jusqu’à ce soir pour faire annuler cette décision sans quoi je ruine ta vie. 

–    Encore des menaces ! Je suis disposé à discuter avec toi, mais pas 

dans ces conditions ! déclare-t-il avant de lui raccrocher au nez. 

Son téléphone sonne de nouveau, mais il ne décroche pas. Tiffany est en 

colère et elle est très blessante. Il ne souhaite pas en entendre davantage, 

tout cela lui fait bien trop mal. 
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Quand   Isabelle   revient   avec   son   fils,   Cyril   présente   Nicolas   aux 

jumeaux, puis il la remercie et s’en va. Il se rend directement au bureau de 

Tiffany, mais sa secrétaire l’informe qu’elle est partie, alors il va jusqu’à 

chez eux où il entre sans frapper. Il regarde à l’intérieur et ne la trouve pas, 

alors il va dehors. Elle est là, assise sur les marches, le regard dans le vide, 

une cigarette à la main. Il s’approche d’elle puis l’appelle. Elle se retourne 

et le regarde. Sa première réaction est de se lever et de le gifler. 

–    Tu te sens mieux ? demande-t-il ensuite. 

–    Je n’arrive pas à croire que tu aies osé faire ça. 

–    Tu ne m’en as pas laissé le choix. 

–    Tu me fais passer pour une mauvaise mère aux yeux de mes enfants 

et je ne te parle même pas de ma réputation dans mon métier, crie-t-elle. 

–    Les enfants pensent que tu es fatiguée et que tu as besoin de te 

reposer. 

–    Pourquoi me fais-tu ça ? demande-t-elle en laissant échapper 

quelques larmes. 

–    Tu n’en as aucune idée ? 

–    Sinon je ne te poserai pas la question. 

–    Hier soir, tu m’as regardé dans les yeux en menaçant la vie de mes 

enfants. Tu pensais que c’était passé à la trappe ? 

–    Jamais je ne leur aurais fait de mal. 

–    Tu es dangereuse pour toi et les autres, je ne te laisserai plus 

approcher les enfants dans ces conditions. 

–    Je veux bien reconnaître que j’ai dépassé les limites, mais je le 

regrette, murmure-t-elle en se laissant aller à pleurer. 

–    Je ne suis pas là pour t’enfoncer, mais pour t’aider, je voudrais que tu 

acceptes de te faire soigner. 

–    Quatre ans de thérapie, ça suffit. 

–    Je ne suis pas d’accord. 

Elle ne cesse de pleurer et de lui demander pardon. La Tiffany agressive 

et en colère, qu’il avait devant lui il y a cinq minutes, n’est plus. Il est 

assez   déstabilisé   par   sa   réaction :   quelque   part   c’est   aussi   celle   qu’il 
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espérait, il voulait qu’elle réagisse. 

–    Tu penses que toi et les enfants vivrez mieux sans moi ? demande-t-

elle avec difficulté. 

–    Ce n’est pas ce que je pense, ils ont besoin de leur maman. 

–    Pourtant tu me les as enlevés, et toi, tu es parti. 

Il s’assoit avec elle en disant que ce qu’il veut, c’est protéger ses enfants 

et qu’elle aille mieux. 

–    Alors reviens à la maison. 

–    Ce n’est pas dans mes projets. 

–    Tu es avec elle ? 

–    Non, je ne suis avec personne. 

–    Mais tu finiras par te mettre avec elle. 

–    Arrête de me parler d’elle, je te parle de toi. 

–    Il est hors de question que je suive une thérapie, et si tu penses que 

toi et nos enfants vivrez mieux sans moi, c’est d’accord. 

–    Quoi ? C’est tout ? Tu baisses les bras ? s’étonne-t-il. 

–    J’ai déjà perdu, rétorque-t-elle en retirant la bague de son doigt. 

Tiens, tu voulais que je la retire, ajoute-t-elle en la lui donnant. 

Il la prend, voyant tous ses projets avec elle s’envoler. Il était pourtant 

bien auprès d’elle, comment est-ce que tout cela a pu voler en éclat ? Il le 

sait, bien sûr, mais il ne le comprend pas. 

–    Va-t’en maintenant, réclame-t-elle en séchant ses larmes. 

–    Je suis déconcerté, je ne m’attendais pas à ça, je pensais que tu serais 

furieuse et que je n’arriverais pas à en placer une. 

–    Eh bien tu vois, tu as pu parler. S'il te plaît, laisse-moi maintenant. 

Il se lève, mais hésite à partir. Une partie de lui aimerait se sauver, mais 

une autre ne peut pas se résigner à la laisser seule dans cet état. 

–    Dis aux enfants que je les aime, lui demande-t-elle en se levant à son 

tour. 

–    Bien sûr. 

–    Toi aussi, je t’aime, mais je m’y suis très mal prise, je suis désolée. 
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Je crois que mes sentiments pour toi sont trop forts pour que je puisse 

réagir normalement, rétorque-t-elle avant de pénétrer dans la maison. 

Il  la   suit  jusqu’à   son   bureau   et  la   regarde   ouvrir  le   tiroir  verrouillé. 

L’espace d’un instant, il a peur qu’elle sorte l’arme et qu’elle tire sur lui, 

ou alors sur elle, mais elle en sort son journal intime et le lui donne. 

–    J’espère que ça t’aidera à me comprendre. 

Il le prend en lui promettant de le lire. 

–    Où est ton arme ? J’ai vu qu’elle n’était pas là ce matin. 

–    Je suppose que tu t’es dit que j’allais tuer ta chère Isabelle ! se 

moque-t-elle. 

–    Je m’inquiète, Tiff, j’ai peur et tu ne peux pas me le reprocher. 

–    Peur pour ta nouvelle copine ? 

–    Non. J’ai peur pour toi. 

–    Je ne te crois pas. 

–    Tu penses que je me moque de ce qu’il peut t’arriver ? Tu crois que 

tout ce que je veux, c’est aller le plus loin possible de toi ? 

–    Ne me dis pas que c’est faux. 

–    Justement c’est faux, tu crois que mes sentiments pour toi se sont 

envolés ? Tu crois que je peux me résoudre à tirer un trait sur notre vie ? 

Tu crois vraiment que c’est facile pour moi qui t’aime plus que tout ? 

–    Pourtant, tu es parti, et regarde ce que tu me fais. 

–    Je veux t’ouvrir les yeux, je veux que tu réalises que tu fonces dans 

le mur, j’ai peur pour toi. 

Elle ne dit plus rien et s’approche de lui qui la prend dans ses bras… 

Pour la première fois, elle sent qu’il y a peut-être encore de l’espoir. 

–    Ne fais pas de bêtise, Tiff, requiert-il en la lâchant après un long 

moment. 

–    Ne m’abandonne pas, rétorque-t-elle en pleurant. 

–    Ce n’est pas mon intention. 

Elle décide de tenter une manœuvre de rapprochement avec lui, elle sait 

bien qu’elle ne supporterait pas de le perdre. Elle approche alors ses lèvres 
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des siennes et ils s’embrassent ; Cyril ne la repousse pas, il a tout autant 

envie et besoin de ce baiser qu’elle. 

–    Je dois me sauver, ma princesse, nos enfants m’attendent. 

–    Je peux espérer te revoir bientôt ? 

–    Je vais lire ce que tu m’as donné et je t’appelle ensuite. 

–    Tu n’es plus fâché ? 

–    Si, Tiff. Je ne peux pas oublier tes agissements, mais je vais essayer. 

En tout cas, essayer d’essayer, dit-il en riant. 

–    Je ne te retiens pas puisque les enfants t’attendent. 

Il sourit avant de s’en aller, Tiffany retrouve un peu d’espoir et décide de 

ne pas commettre l’irréparable tout de suite. En effet, l’avocate désespérée 

depuis le départ de Cyril et l’interdiction de voir ses enfants avait décidé 

de mettre fin à ses jours. 



De retour à sa maison provisoire, Cyril retrouve ses enfants et Isabelle 

qui fait la cuisine. 

–    Ça s’est bien passé ? demande-t-elle. 

–    Mieux que je l’avais imaginé. 

–    Vous avez décidé quoi ? 

–    Rien pour le moment. 

–    C’est quoi ça ? demande-t-elle en voyant qu’il tient quelque chose 

dans les mains. 

–    De la lecture, répond-il assez vaguement. 

Il va ensuite dans sa chambre et glisse le journal de Tiffany en dessous 

de son oreiller avant de retourner à la cuisine. 

–    Tu lui as dit que nous la soupçonnions d’être de mèche avec Keith 

dans ma fausse couche ? demande-t-elle quand il revient. 

–    Oui. 

–    Je suppose que c’est en partie pour ça que tu l’as quittée. 

–    En partie, effectivement. 

–    Elle t’a répondu quoi ? 
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–    Je n’ai pas envie d’avoir cette discussion. 

–    On parle de notre bébé, Cyril, j’ai le droit de savoir si c’est à cause 

de la jalousie de cette femme que je l’ai perdu. 

–    Tu as raison et c’est effectivement le cas. 

–    Elle a si peu confiance en toi. 

–    C’est compliqué, elle a des problèmes. 

–    Laisse-la se démerder seule, après tout elle l’a bien cherché, et puis 

son Keith adoré ira la retrouver maintenant que je lui accorde le divorce. 

–    C’est ce que tu penses ? Que ton ex retournera avec elle ? 

–    J’en suis convaincue, il l’aime, il me le jetait si souvent à la figure. 

–    Ça ne veut pas dire que c’est réciproque et qu’elle se remettra avec 

lui. 

–    C’est ce que tu aimerais croire ? 

–    C’est la vérité. 

–    Je n’ai plus envie de parler de ton ex-copine, j’ai envie qu’on passe 

une bonne soirée ensemble. Je voudrais que tu voies à quel point on serait 

heureux tous les cinq. 

Il   sourit,   il   a   bien   compris   qu’elle   essaye   de   se   remettre   avec   lui, 

cependant il ne sait pas ce qu’il veut. Il la laisse et va voir les enfants qui 

sont tous les trois en train de s’amuser dans la chambre. Ils ont l’air de 

bien s’entendre et c’est vrai qu’avec Isabelle, il ne risque pas de se faire 

menacer ou de s’en prendre plein la gueule. Il aspire à une vie calme et 

simple,   il   a   mis   sa   rancœur  de   côté   pour  y   arriver  avec  Tiffany,  mais 

aujourd’hui, il se rend compte que ça risque de ne pas être si évident. Il a 

tellement   de   choses   à   lui   reprocher,   elle   dépasse   les   limites   chaque 

seconde.   Il   ignore   s’il   pourra   lui   pardonner,   mais   en   tout   cas,   il   n’en 

supportera pas davantage. 

Un peu plus tard, ils passent à table. L’ambiance est au beau fixe et les 

jumeaux trouvent qu’Isabelle est très gentille. Elle a fait un repas parfait et 

débarrasse   la   table   avant   de   s’occuper   de   la   vaisselle.   Les   enfants 

retournent ensuite dans la chambre où Cyril leur met un dessin animé. Il 

les regarde assis sur le lit et imagine ce que serait sa vie s’il se mettait en 

couple avec celle qui le rejoint en passant sa main dans son dos pour 
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regarder les enfants avec lui. 

–    On pourrait avoir cette vie si tu le voulais. 

–    Ce serait super, je rêve d’une vie calme et sans histoire. 

Elle lui prend la main et l’attire alors dans l’autre chambre. Elle ferme la 

porte quand ils sont à l’intérieur et commence par lui dire qu’elle l’aime 

toujours ;  il  ne  répond   rien.   Elle   prend   alors  l’initiative   de  déposer  un 

baiser sur les lèvres, il la laisse faire et va même jusqu’à l’embrasser. 

Isabelle se montre très entreprenante et l’attire sur le lit où il s’allonge, elle 

lui monte dessus en lui murmurant qu’elle a envie de lui. 

–    Je voudrais que l’on fasse un autre enfant. 

–    Ce serait bien, répond-il en l’attirant sur lui. 

Ils   s’embrassent,   puis   elle   retire   son   débardeur.   Quand   elle   ouvre   la 

braguette du jean de Cyril, quelque chose tombe de sa poche. Il regarde ce 

que c’est et voit la bague que Tiffany lui a rendue, il la ramasse. 

–    C’est quoi ? demande Isabelle. 

–    Elle m’a rendu sa bague. 

–    Tu l’avais demandée en mariage ? 

–    Oui. 

–    Pourquoi m’avoir dit que tu n’avais pris aucune décision alors 

qu’apparemment c’était totalement faux. 

–    Parce qu’elle me l’a demandé, elle voulait que tu rendes sa liberté à 

Keith. 

–    Je suppose que tu étais très amoureux d’elle pour vouloir l’épouser, 

mais maintenant que tu l’as quittée, quand est-il ? 

–    Rhabille-toi, je ne peux pas faire ça, décide-t-il en la repoussant. 

–    Tu n’es plus avec elle, pourquoi tu ne pourrais pas me faire 

l’amour ? 

–    Parce que ce ne serait pas bien, pas honnête envers elle ni envers toi. 

–    Tu l’aimes toujours ? le questionne-t-elle en remettant son débardeur. 

–    Je pense qu’il est temps que tu t’en ailles, je vais coucher les enfants. 

–    Cette femme est la pire des garces, et toi tu baves devant elle ! peste-
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t-elle. 

–    Tu te trompes sur elle. 

–    Elle s’est arrangée pour que je fasse une fausse couche en 

complotant avec mon mari. C’était notre bébé et ça ne te touche même 

pas ! lui reproche-t-elle en se mettant à pleurer. 

–    Bien sûr que ça me touche, mais ça ne change pas mes sentiments 

pour elle ni le fait que je sois le père de ses enfants. 

–    Alors bon courage avec cette garce et tout ce qu’elle te fera endurer, 

parce qu’avec elle, tu souffriras, et à ce moment-là tu te souviendras que je 

te proposais une belle vie. 

–    Je sais ce que je fais. 

Elle ne répond rien et va récupérer son fils dans la chambre à côté avant 

de partir. Cyril met ses enfants en pyjama avant de les coucher. Il appelle 

ensuite la nourrice en lui demandant de bien vouloir venir le lendemain 

pour garder les enfants. Lorsque tout est arrangé, il va dans sa chambre, 

mais ne se couche pas, il ouvre le journal que Tiffany tenait et le lit jusqu’à 

la dernière page. Il n’en retiendra qu’une chose, c’est que cette femme ne 

voit que par lui et ça lui fait peur. 



Le jour suivant, à peine Cyril est-il levé que l’on frappe à la porte. Il va 

ouvrir en se demandant qui c’est. 

–    Je suis désolée pour hier soir, je viens avec les croissants pour me 

faire pardonner, minaude Isabelle en lui tendant un sachet de pâtisseries. 

–    Entre. 

Il   lui   demande   de   patienter   cinq   minutes,   car   il   doit   se   doucher   et 

s’habiller. Pendant ce temps, elle prépare du café et dresse la table du petit 

déjeuner. Quand il revient, ça sent bon le café et les croissants chauds. 

–    C’est vraiment gentil de ta part, commente-t-il en s’asseyant à table 

avec elle. 

–    Je me suis emportée hier, mais ce qu’il y a c’est que je t’aime, 

confie-t-elle en posant sa main sur la sienne. 

Il sourit mais ne dit rien. Elle suppose qu’il a probablement besoin de 

temps pour oublier sa garce d’ex-petite amie et elle compte bien l’y aider. 
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–    Qui garde tes enfants en ton absence ? 

–    La nourrice. Elle va arriver, je dois partir plus tôt ce matin. 

–    Pourquoi ? 

–    Je n’étais pas au boulot hier, je dois voir mon patron. 

–    Tu veux qu’on se rejoigne pour déjeuner ? 

–    D’accord. 

Ils conviennent de l’heure et de l’endroit puis, dès que la nourrice arrive, 

ils s’en vont chacun de leur côté. Contrairement à ce que Cyril a dit à 

Isabelle, ce n’est pas son patron qu’il va voir, mais Tiffany. Quand il arrive 

chez eux, elle est dehors et va vers sa voiture. 

–    Tu m’accordes quelques minutes ? demande-t-il en arrivant à sa 

hauteur. 

–    T’as une sale tête, tu manques de sommeil ? 

–    J’ai lu une bonne partie de la nuit. 

–    Qu’est-ce que tu as décidé ? 

–    On pourrait entrer. 

–    Je suis pressée. 

–    Très bien, si ta carrière passe avant ta vie de couple, je crois qu’on 

n’a plus rien à se dire, peste-t-il avant de rebrousser chemin. 

–    Attends, Cyril, tu sais bien que c’est faux, tu passes avant tout. 

–    Je l’ai compris en lisant ton journal, réplique-t-il en revenant vers 

elle. Et ça me fait très peur, ce dont tu es capable me terrifie. 

–    Je ne peux malheureusement rien faire pour atténuer tes craintes. 

–    Tu peux suivre une thérapie. 

–    On en a déjà parlé et c’est non. 

–    Tiff, si tu refuses, je pars avec les gosses et tu ne les reverras jamais. 

–    Écoute, Cyril, je manque de temps, on pourrait déjeuner ensemble. 

–    Je ne crois pas non. 

–    Je suis attendue au tribunal, je voudrais rester avec toi, assure-t-elle 

en s’approchant de lui. 
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Elle lui caresse le visage avant de poser ses lèvres contre les siennes et 

de l’embrasser. 

–    Viens déjeuner à mon bureau, on commandera des plats, rétorque-t-

elle ensuite. 

–    J’ai l’impression de parler à une femme différente à chaque fois que 

je te vois. 

–    Hier, je voulais me foutre en l’air, mais après ta visite, j’ai retrouvé 

l'espoir. Tu comptes plus que tout. Et si je ne suis pas effondrée, c’est 

parce que je dois plaider dans dix minutes. Je t’aime et je veux que tu 

viennes à mon bureau vers midi. 

–    Je serai là. 

Elle sourit et échange un autre baiser avec lui avant de s’en aller. Cyril la 

regarde partir puis se rend à son travail à son tour. 



Vers midi, comme convenu le couple se retrouve au bureau de l’avocate. 

–    Alors, ta matinée, ce n’était pas trop long ? s’intéresse-t-il gentiment. 

–    J’adore être au tribunal, je me sens dans mon élément. 

–    Je sais. 

–    Je vais dire à ma secrétaire de commander des plats, explique-t-elle 

avant de sortir de son bureau. 

Lorsqu’elle revient, elle lui dit qu’ils ont un peu de temps pour parler. 

–    Très bien je vais être très clair et très direct : si tu veux que je 

revienne, tu suis une thérapie. 

–    Sinon ? 

–    Je disparaîtrai avec les enfants. 

–    Tu es bien conscient que je ne te laisserai pas faire…

–    Je vais te dire quelque chose qui me déplaît, mais qui est nécessaire 

pour que tu comprennes ma détermination. 

–    Très bien. 

–    Je suis prêt à faire un effort pour le bien de nos enfants et le nôtre, 

parce que je sais que je serais malheureux sans toi, mais il faut que je 
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puisse avoir confiance, et pour que j’y arrive, tu dois suivre une thérapie. 

Si tu refuses, ce que je peux comprendre, je devrai partir et couper tout 

contact avec toi. Si tu me mets des bâtons dans les roues, je donnerai une 

conférence de presse. 

–    Que diras-tu ? demande-t-elle avec anxiété. 

–    Je parlerai du meurtre de Miranda, de ton arrangement avec Keith et 

de tes menaces sur moi et les enfants. 

–    C’est dégueulasse, rétorque-t-elle blessée. 

–    Je suis déterminé, assure-t-il lorsque l’on frappe à la porte. 

Tiffany va ouvrir au livreur, elle est une bonne cliente, c’est pourquoi 

elle est livrée si rapidement. Elle le paye et pose les plats sur son bureau en 

invitant Cyril à se joindre à elle. Ils mangent ensemble sans parler. Le 

silence est lourd et les met mal à l’aise tous les deux. Puis, quand ils ont 

terminé, elle qui veut qu’il comprenne qu’elle l’aime et qu’elle désire qu’il 

revienne décide de le charmer pour qu’il cède. Elle s’assoit sur lui sans 

être repoussée. 

–    Où vis-tu en ce moment ? 

–    Dans une maison meublée que l’on me prête. 

–     Quand comptes-tu rentrer ? 

–    Ça ne dépend que de toi. 

–    Alors disons ce soir, sourit-elle. 

–    Tiff... 

–    Je sais, il y a une condition. 

–    Elle n’est pas faite pour t’ennuyer. 

–    Qui te prête la maison ? 

–    Est-ce vraiment important ? 

–    Oui. 

–    C’est Isabelle. 

–    Encore elle ! soupire-t-elle. 

–    Je ne connais pas beaucoup de monde ici. 

–    Elle vit avec toi ? 
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–    Non. 

–    Tu vas te mettre avec elle ? 

–    Bon sang, Tiff, où es-tu quand je te parle ? J’ai toujours la sensation 

que tu ne m’écoutes jamais ! 

Elle se lève et s’adosse au bureau juste devant lui. 

–    Je t’écoute, mais j’ai du mal à y croire. 

–    Ne sois pas jalouse, il n’y a vraiment aucune raison. 

–    Elle ne t’aimera jamais autant que moi. 

–    Sans doute, mais elle m’aime sainement ce que tu ne sauras jamais 

faire. 

–    Pourquoi es-tu venu ? demande-t-elle en devenant agressive. 

–    Qu’est-ce qu’il y a ? l’interroge-t-il avec incompréhension. 

–    Tu débarques et tu me traites de folle ! Pour qui tu te prends à la fin ? 

–    Je ne t’ai jamais traitée de folle ! rétorque-t-il fermement lorsque son 

téléphone portable sonne. 

Il s’excuse et répond à Isabelle qui lui demande ce qu’il fait, car elle 

l’attend depuis un moment déjà. 

–    Je suis désolé, je ne pourrai pas venir, j’ai complètement oublié, 

explique-t-il l’air embêté. 

Tiffany se demande à qui il parle et l’interroge alors qu’il est encore au 

téléphone. 

–    Deux minutes, Tiff, lui répond-il. 

Isabelle   qui   l’a   entendu   ne   peut   pas   s’empêcher   de   lui   demander 

pourquoi il l’a plantée pour son ex. 

–    On en parlera ce soir si tu veux. Viens dîner à la maison, propose-t-

il. 

Elle accepte puis il raccroche et doit faire face à la fureur de Tiffany. 

–    Tu vas dîner avec elle ? s’écrie-t-elle. 

–    Je t’ai parlé de mes conditions. Tu refuses. Explique-moi ce que je 

dois faire ! rétorque-t-il en haussant le ton. 

–    M’accepter comme je suis, peut-être. Ce que tu es incapable de faire 
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puisque tu cherches absolument à me changer ! 

–    N’importe quoi ! 

–    Dégage ! ordonne-t-elle méchamment. 

–    Je constate avec beaucoup de tristesse que je ne peux pas parler avec 

toi. Je suis navré de devoir te dire que je baisse les bras par ta faute. Tu 

refuses de te soigner, tu m’obliges donc à m’éloigner de toi. 

Il attend une réponse en la regardant, mais rien ne vient d’elle, alors il 

sort de son bureau avec un amer goût de rupture dans la bouche. Après le 

départ de Cyril, elle se remet au travail avec froideur et sans penser à ce 

qu’il vient de se passer. 



Le soir, le retour de Cyril chez lui se passe bien. Il est accueilli par 

Isabelle, qui est là avec Nicolas. Il vient de rompre officiellement avec 

Tiffany. Même s’il aurait aimé qu’il en soit autrement, il sait qu’il est 

maintenant temps de passer à autre chose. 

–    Comment était ta journée ? lui demande-t-elle. 

–    Bien, et la tienne ? 

–    J’ai fait un peu de shopping et j’ai vu mon avocat pour qu’il accélère 

la procédure, je veux tourner la page. 

–    Où est la nourrice ? demande-t-il lorsqu’il se rend compte qu’elle 

n’est pas là. 

–    Je suis arrivée il y a une vingtaine de minutes, je lui ai dit de partir, 

j’espère que je n’ai pas mal fait. 

–    Non, tu as bien fait, je n’ai pas besoin d’avoir deux personnes pour 

surveiller mes enfants. 

–    À ce propos, Cyril, étant donné que je ne travaille pas, je me 

demandais si tu voudrais que je garde tes enfants pendant tes heures de 

boulot. 

–    Ce serait gentil, mais je ne veux pas t’embêter. 

–    Tu ne m’embêtes pas, ça me fait plaisir. 

–    D’accord, mais je dois te parler de mes projets. Je vais partir. 

–    Où ? 
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–    Je n’en sais encore rien. J’ai vu mon patron, il va me trouver un 

boulot ailleurs, je ne veux pas rester ici. 

–    Ici, à Paris ? 

–    Oui. 

–    À cause d’elle ? 

–    Je l’ai vue à midi et on a parlé, mais elle refuse ce que j’exige d’elle. 

Elle préfère me voir disparaître avec les jumeaux. 

–    Quel genre de femme peut accepter ça ? 

–    C’est compliqué. 

–    Ne la défends pas, elle n’a que ce qu’elle mérite ! 

–    Quoi qu’il en soit, je vais m’en aller d’ici. Mon boss s’occupe de 

tout. 

–    Tu crois que je pourrais partir avec toi ? 

–    Je crois que c’est un peu tôt pour l’envisager. 

–    Je t’aime Cyril, je ne sais pas ce que ton ex t’a fait, mais avec moi, 

ça n’arrivera jamais ! 

–    J’aimerais pouvoir y réfléchir avant de te donner une réponse. 

–    Prends ton temps. 

Il sourit avant d’aller embrasser ses enfants qui jouent dans la chambre. 

Un seul mot de lui et il pourrait avoir une vie qui lui convient, avec une 

femme qui l’aime et des enfants. Cependant, il y a une ombre au tableau : 

Isabelle n’est pas Tiffany, et son cœur ne bat que pour cette dernière. 



Tiffany rentre dans une maison vide, ça lui pèse même si ça ne fait que 

peu de temps que Cyril a emmené les enfants. Lorsqu’elle est au bureau ou 

au tribunal, elle incarne la femme forte, mais lorsqu’elle est ici, elle est 

anéantie et à bout de force. À peine a-t-elle posé ses affaires sur son bureau 

que l’on frappe à la porte. Elle va ouvrir et c’est Keith qui lui fait face. 

–    Que fais-tu là ? s’étonne-t-elle. 

–    Il est là ? 

–    Qui ? 
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–    Ton mec. 

–    Il est parti, c’est fini, il sait que c’est moi qui ai voulu l’accident de 

ta femme. 

–    Elle ne m’en a rien dit. 

–    Que veux-tu ? demande-t-elle épuisée. 

–    Te dire au revoir et merci. 

–    Tu t’en vas ? 

–    J’ai demandé ma mutation, je vais à Marseille. 

–    Tu veux entrer ? 

–    Je suis pressé et je veux que tu viennes avec moi. 

Elle pourrait accepter et refaire sa vie. Oublier Cyril et ses jumeaux, 

recommencer à vivre. Après tout, elle a des sentiments pour Keith. 

–    Ça me touche beaucoup que tu veuilles de moi, mais je ne peux pas 

partir. 

–    Tu m’as dit que c’est fini avec le dealer, alors qu’est-ce qui 

t’empêche de partir avec moi ? 

–    J’ai fait du mal à Cyril, je dois payer, et c’est en restant ici que 

j’arriverai à expier mes fautes. 

–    Tu dis n’importe quoi ! 

–    N’insiste pas, je suis contente de t’avoir aidé, maintenant je te 

souhaite de réussir ta vie. Adieu Keith. 

Il n’insiste pas, il la trouve si faible, si fragile… Il la prend dans ses bras 

et l’embrasse sur le front avant de lui souhaiter bonne chance et de s’en 

aller. 

Tiffany retourne à l’intérieur, ne pouvant s’empêcher de penser à Cyril 

qui dîne avec Isabelle ce soir, et cela la dérange. Elle sent une immense 

jalousie l’envahir. Elle a envie d’aller chez lui et de tirer une balle dans la 

tête de cette garce. Il lui manque juste l’adresse de la maison où loge Cyril 

pour le moment. Elle va dans le salon, s’assoit sur le canapé et repense aux 

paroles de son ex-petit ami, il voulait qu’elle suive une thérapie, c’est la 

seule chose qu’il exigeait d’elle, et elle a refusé. Elle ne le regrette pas, 

quatre ans de thérapie lui ont suffi et n’ont pas réussi à la soigner. Alors 
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pourquoi recommencerait-elle ? Elle se résigne à sortir de sa vie et de celle 

de ses enfants, mais pas à laisser cette garce d’Isabelle prendre sa place. 

Elle   décide   qu’il   est   temps   d’agir   et   appelle   Jonathan.   Elle   sait   qu’il 

s’occupe   du   divorce   de   Keith,   elle   pense   qu’il   doit   savoir   où   trouver 

Isabelle. Elle  lui explique qu’elle a besoin de parler à Cyril et qu’elle 

ignore où le trouver. Sensible à la déception de son amie et ne l’imaginant 

plus capable de faire du mal à autrui, il lui donne une adresse où Isabelle 

peut être contactée. Tiffany raccroche et s’y rend de suite. 

Devant cette jolie petite maison, la brunette reconnaît la voiture de Cyril. 

Elle voit qu’il y en a une autre, probablement celle de cette garce. Elle ne 

réfléchit plus, comme poussée par une force incontrôlable, elle marche 

jusqu’à la porte mais ne frappe pas. Elle regarde à travers la fenêtre et voit 

celui qu’elle aime à table avec leurs enfants, cette garce d’Isabelle et son 

fils. Cyril sourit en parlant avec elle, il a l’air bien, elle ne peut pas le 

supporter.   Elle   pourrait  défoncer  la   porte   et  refaire   le   portrait   de   cette 

femme, mais au lieu de ça, elle part. 

Tiffany passe la soirée dans sa voiture et ses regrets refont surface. Elle 

regrette d’avoir agi comme elle l’a fait avec Cyril, elle a tout fichu par 

terre avec le seul homme qu’elle n’aimera jamais. 

Un peu plus tard, elle sort de la voiture et regarde de nouveau par la 

fenêtre où elle les voit tous les deux dans le canapé. La jeune femme 

déprimée entre alors sans frapper et la stupeur se lit dans leurs yeux quand 

ils la voient. 

–    Tiff, qu’est-ce que tu fais là ? demande Cyril en se levant du canapé. 

Elle ne répond rien et sort son arme de derrière son jean avant de la 

pointer sur Isabelle. 

–    Ne fais pas ça, lui dit-il en avançant vers elle. 

Toujours sans un mot, elle pointe alors son arme sur lui. 

–    Je t’ai laissé le choix, tu as choisi de tout arrêter, se défend-il. 

–    Ce n’est pas ce que je voulais, s’attriste-t-elle. Et toi, tu es là avec 

cette garce maintenant ! Je ne peux pas le supporter. 

–    Tu veux vraiment que l’histoire se répète ? 

–    Je suis intouchable. 

–    Sans doute. Mais que ressentiras-tu ensuite ? Et moi, as-tu pensé à ce 
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que je vais ressentir ? 

–    Tu me détestes, ça ne changera pas beaucoup. 

–    Tu te trompes, assure-t-il en avançant vers elle. Donne-moi ton arme, 

princesse, on va discuter entre adultes. 

–    Je te conseille de reculer, on a déjà parlé et tu as pris toutes les 

décisions. Maintenant, c’est mon tour et je choisis d’agir, rétorque-t-elle 

menaçante. 

–    Cyril, elle est complètement folle ! panique Isabelle. 

–    Tu n’aurais jamais dû te mettre entre lui et moi, rétorque Tiffany en 

pointant de nouveau son arme sur elle. 

–    Tiff, je t’en prie, pose cette arme. Les enfants sont dans la chambre. 

–    Je suis prise au piège, réplique-t-elle complètement anéantie. 

–    Il faut appeler la police, s’écrie Isabelle. 

–    Je m’en occupe, assure Cyril. Pourquoi dis-tu que tu es prise au 

piège ? demande-t-il à Tiffany. 

–    C’est toi qui es la cause de tout ça. 

–    Non, c’est ton obsession, elle a tout détruit et tu en veux encore plus. 

Tu ne crois pas que tu nous as fait assez de mal ? 

–    Je suis censée te laisser t’en aller sans réagir ? demande-t-elle en 

laissant échapper ses larmes. 

–    Je m’en irai quoi que tu fasses. C’est terminé parce que tu refuses de 

faire un effort. Je t’ai fait une proposition et si tu l’avais acceptée je serais 

à la maison avec toi en ce moment. Seulement voilà, tu l’as refusée, et 

maintenant tu me le reproches. Mais ce n’est pas de ma faute, Tiff, c’est toi 

qui es responsable de tout ça. 

–    Alors ce serait plus juste que je fasse comme ça, énonce-t-elle en 

retournant l’arme sur elle. 

–    Tire-toi une balle dans la tête et disparais de nos vies ! crie Isabelle, 

apeurée. 

–    Non, ne l’écoute pas, ne fais pas ça, la supplie Cyril inquiet. 

–    Donne-moi une seule bonne raison de ne pas me foutre en l’air ? 

Il cherche ses mots, n’ayant aucun droit à l’erreur, mais ne pouvant pas 
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non plus y réfléchir trop longtemps car cela pourrait être fatal. Pour qu’elle 

ne   commette   pas   l’irréparable,   il   décide   de   lui   ouvrir   son   cœur   bien 

qu’Isabelle, sa prétendante, soit présente. 

–    Je t’aime, tout simplement, répond-il en avançant vers elle. 

Il lui prend ensuite l’arme des mains alors qu’Isabelle est anéantie et il 

serre Tiffany dans ses bras. 

–    Alors pourquoi ? demande-t-elle en larmes tout en le serrant contre 

elle. 

–    Regarde ce que tu es capable de faire. Tu te mets en danger, et les 

autres également, tout cela par jalousie. 

Isabelle les interrompt en disant qu’elle va appeler la police, Tiffany se 

défait alors des bras réconfortants de Cyril. 

–    Tu es jalouse parce que c’est de moi dont il est amoureux, et tout ce 

que tu veux, c’est détruire ce qu’il y a entre nous, hurle-t-elle à Isabelle. 

–    Je n’ai rien besoin de faire. Tu le fais toute seule. 

–    Pas besoin d’appeler la police, sale petite garce, je suis intouchable. 

–    Parce que tu es avocate ? se moque-t-elle. 

–    Parce que je suis la fille du premier ministre, répond-elle fièrement. 

Isabelle ne dit rien, elle comprend que si elle porte plainte, ça n’aboutira 

pas. 

–    Tu vas t’en aller avec ton fils et oublier l’existence de Cyril, la 

menace-t-elle. 

–    Tiff, intervient-il. 

–    Cette histoire ne la concerne pas, je veux qu’elle s’en aille. 

–    Va-t'en, Isabelle, cède-t-il en la regardant. 

Elle est surprise qu’il le lui demande, elle ne pensait pas qu’il serait du 

même  côté  qu’elle.  Mais sans broncher,  elle  prend  son fils et Cyril  la 

raccompagne à la porte en lui glissant qu’il l’appellera très vite. 

Après son départ, il va dans la chambre, couche les enfants puis revient 

au salon. 

–    Ce que tu as fait ce soir, c’est intolérable ! dit-il fermement. 
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–    Quand je suis venue un peu plus tôt, tu dînais avec elle et les enfants, 

comme si vous formiez une famille, réplique-t-elle jalouse. 

–    Je sais que ce n’est pas évident pour toi, mais tu as refusé de te faire 

soigner. 

–    J’ai suivi une thérapie de quatre ans qui n’a servi à rien ! proteste-t-

elle. 

–    C’était une raison suffisante pour nous rejeter les enfants et moi ? 

–    N’inverse pas les rôles. 

–    Je n’inverse rien du tout moi, j’étais prêt à passer outre le mal que tu 

m’avais fait par amour pour toi et pour le bien de notre famille. Seulement, 

il a fallu que tu n’en fasses qu’à ta tête ! D’abord tu nous rejettes en 

refusant de te soigner, ensuite tu débarques ici et tu nous menaces Isabelle 

et moi ! Ça ne fait que me conforter dans mon idée. 

–    Selon toi je suis folle ? 

–    Tu es malade, Tiff, je ne peux pas rester avec toi dans ces conditions, 

regarde ce que tu fais. 

–    Parce que tu m’as quittée ! 

–    Tu ne veux pas comprendre, tu ne réalises même pas que tu es une 

véritable bombe à retardement qui m’effraie. 

Elle   regarde   son   arme   que   Cyril   a   posée   sur   la   table.   Elle   pense   la 

prendre et se tuer devant lui pour lui montrer à quel point elle souffre. Elle 

veut qu’il vive avec sa mort sur la conscience, mais à cet instant, Michaël 

entre dans le salon en disant à son père qu’il n’arrive pas à dormir. Quand 

il voit sa mère, il va vers elle qui le prend dans ses bras en réalisant qu’elle 

ne peut pas l’abandonner. Elle le porte et va le recoucher, elle embrasse en 

même temps Cassandra puis les regarde un moment. Elle retourne ensuite 

au salon où Cyril regarde dehors à travers la fenêtre. Il fait nuit. Il paraît 

abattu. 

–    Est-ce qu’il est trop tard ? demande-t-elle. 

–    Trop tard, pour quoi ? 

–    Pour accepter ta proposition… pour nous. 

Il la regarde, mais ne répond pas. Le pauvre homme a l’air à bout de 

force, c’est là qu’elle se rend compte qu’elle a été vraiment effroyable avec 
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lui. 

–    Je te demande pardon, je sais bien que cela ne suffira pas, mais je 

regrette et je veux que tu le saches. 

–    Effectivement ça ne suffira pas, mais je ne peux pas ignorer la 

réalité. On a deux enfants qui ont besoin autant de moi que de toi et j’ai 

des sentiments forts pour toi. Ta façon de m’aimer me fait peur, mais si tu 

acceptes de suivre une thérapie, de te débarrasser de cette arme et de n’en 

reprendre aucune autre, je veux bien essayer. Je suis prêt à faire des efforts 

pour que tu ailles mieux, mais il faut rester raisonnable, sans quoi je ferai 

mes valises sans préavis et ce sera fini. 

–    Je n’ai qu’une seule requête. 

–    Aucune femme dans ma vie ? 

–    Je ne veux pas qu’une seule femme t’approche et surtout pas 

Isabelle. 

–    Ce que moi je veux c’est que tu comprennes : pour moi, la fidélité et 

l’honnêteté sont des valeurs très importantes. Je ne t’ai jamais trompée, 

même après que je sois parti de chez nous. Aucune femme ne 

m’approchera de la façon dont toi tu m’approches, mais tu ne peux pas 

m’empêcher d’avoir des amies. 

–    Quand tu me parles d’amies, tu me parles de tes ex aussi ? 

–    Je ne veux pas de dispute ni de réaction excessive alors qu’il n’y a 

pas lieu de s’inquiéter. Est-ce que tu penses pouvoir relever le défi ? 

–    Tu dois comprendre que j’ai peur. 

–    Il n’y a aucune raison, je t’aime. Si après tout ce que tu m’as fait je 

suis encore là, c’est bien que mes sentiments sont sincères. Je n’ai plus 

qu’une seule question à te poser. 

–    Laquelle ? demande-t-elle avec anxiété. 

–    Me fais-tu confiance ? 

–    C’est en moi que je n’ai pas confiance, en mon pouvoir sur toi. 

–    Rassure-toi, princesse, tu en as bien plus que tu ne peux l’imaginer. 

Il s’approche et passe ses bras autour d’elle en lui demandant si elle veut 

bien lui faire confiance. 
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–    Oui. 

–    Que dirais-tu d’un bon café ? 

–    D’accord. 

Il la lâche et va le préparer. Ils le boivent ensuite assis dans le canapé où 

la brunette espère avoir pris la bonne décision, sans pouvoir s’empêcher de 

douter. 

–    Quand rentres-tu à la maison ? 

–    Demain, si tu me promets que tous les excès sont derrière nous. 

–    C’est promis, répond-elle avant de se lever. 

Tiffany annonce qu’elle va rentrer. Il la raccompagne alors jusqu’à la 

porte. Elle veut l’ouvrir, mais c’est fermé à clé, elle réclame alors qu’il la 

laisse partir. 

–    Étant donné qu’on est d’accord et qu’on va se donner une dernière 

chance, je me disais que tu pourrais passer la nuit avec moi. 

–    Ici ? Dans ton lit ? s’étonne-t-elle. 

–    Personne n’a dormi ici si c’est qui t’inquiète, je ne partage mon lit 

qu’avec ma femme. 

–    Tu veux toujours que l’on se marie ? 

–    C’était ce que je voulais, mais après tout ça, je pense que l’on va se 

donner du temps. Si tout se passe comme je l’espère, je serai honoré de 

faire de toi ma femme. 

–    Je ne te mérite pas. 

–    On a tous les deux fait notre lot de conneries, certaines plus graves 

que d'autres, mais au bout du compte, ce qui est le plus important c’est ce 

qu’on veut… et moi, ce que je veux, c’est toi. 

–    Moi aussi, et je te promets de faire de toi un homme heureux. 

–    J’y compte bien, mais on ne va pas en parler toute la nuit, j’ai envie 

de toi, murmure-t-il en l’attirant contre lui. 

–    Tâchons de nous tenir jusqu’à ta chambre, répond-elle en souriant. 

Il   l’embrasse   avant  de   lui  prendre   la   main   et  de   l’emmener   dans  sa 

chambre. Après un autre baiser, ils se déshabillent et se glissent dans le lit. 

Avec beaucoup de tendresse, Cyril fait l’amour à celle qu’il aime malgré 
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tout. 

Nombreux furent les jours où il maudissait sa rencontre avec elle, mais 

maintenant, il bénit le ciel d’avoir mis cette femme sur son chemin. 
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